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T.a D I S,l E ■ B- A a 9 I C L B. 

L paroit qne cets ouvrasse occnpoît raiitwr depuis 

long-temps. Dès 1800, il eu «mnonçà la juiLîlcaiioa 
<îans un journal (fn'll 1 écii^C'âl nlors. Son Iravail lut. 
îmçrr(mi<pu par les circousiaucei»., ^ul le (rampor-^ 
tèren^/ petx^afrés> en Itaiiï»; il fa repri.s depiis U 

r«Sta\iratîon , et on Im a rrndu.^jÇ»:l|« cpoquç. SCS • 
papîéîCqù! avdîëriïTté'saiiw ^^n\ i^Dr«Tntol<*lit les 
xfljAikMia ^t"tes inalmaui^ (jTaprès Irsquek Fouvrag^ 
a ivk rédigé.* IM. tiû^Ion s\*st occupé , depuis cinq 
ans, de coiupléior et de m* tin* en ordre ses rcn- 
sei^neiiieiKs , ♦ t il y a ajouté des déliais et d''S dé- 
veioppctueus qui u'étoiiMit peut-être pas tous nér 
içessaircs; on en juger* par; le ooai|^te que nous al-- 



fi) 3 vol. in-B". ; prix , «4 ^Pt 3d fr. franc de port. A 
Paris, chez Matliiot, rue .t4in#dâre*4Httiftt-A ndré ; et chez 
A^îr Le Clerp, au bureaq ^^.ÇA igjlMml^iCie^/^'. et dsmic^ 

-volume paroUra fin de mars. ^ 

Tonie XJiFU. JUjia^ dp la JS^U^ipn al du Roi» A 

^ * * a * 



Digrtized by Google 



( i) 

IbDS reudre du plan ei dd la distribution de I-OU'- 
vrage. 

Lès notices sur les prêtres immolés pendant la 
persécution- ne cpoimepcem n^'m Il^ .voliBse, et kf. 

P^ volume est rempli en entier pâr des accessoires 
un peu longs. Il contient d'abord une Préface de 
r Editeur, que ToQ pourroit croire de M. Guillon, 
^û-ny fcisoii pas son éloge; a^'. un Discours sur la. 
néeessité d*un Màrtyrohge de U réw^kaion, et sur les 
conditions du iffùi martyre ^ noUs en ir^fis parlé *d«lls* 
nos premiers anicles; 3*. des JifWèflii* hUumtj^s et 
particulier^ de la persécution suivant les temps et te». 
lièux. Ces T^hhaux occupent les trois quaris du vo- 
hime. L'attieur y trace Thistoire générale des massai 
, des loirr^volntioiiilaires, et dbs exécùiions «an- 
glantes qui enrent liett Mir diine?rt poitatSidu <'oy*OT^ 
Nîmes , Avignon , Lyon , la Vettdée, AttaS, 
ge, etc. , ont leur article particulier. La pers*5ilh»n- 
d« Jfll Belgique , la déportation à la Guiane, lû ré- 
èlcisiM «tiF lé* pbntom m à lt»«-a^ VAi^ , y sont ra- ^ 
éontées sépaï'Mém, et d'une manière un peu y^to- 
Ibe» ét;ell regréWe que Fauteur, entraîné par sa 
fécotidité , se swt livré à des déuils étrangers à M>n 
dm t. L'article 5^r»oîliiir enir^aulrffs renferme des 
réfleiîons tout-à-faii hors d'œuvre snr'cStf^ corps, 
îusqtf à une réponse donnée par la Faculté , en it)8o , 
for 1^ aflfait^ des catholiques d'Angleterre ; assu- • 
y^ment en ne ^ seroit pas;atlendu à trouver cette 
Wèee dans notoire dei martyrs de larévoUUioo.. 

La liste des prêlres^mes de la perseCiition ne 
commence même pas avec^ le ÎP. volume; eiie s^ 
trouve encore précédée d un autre discours intitule: . 
BéeapUukUipn expUoaUve des ^vers pré^tes tfui i^r*^ 
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Nous avouons que ee dbeoors ne nous proU pa» 
encore fort nécessaire, ou du moins (ju il auioit pu 
être fort abroge. Enfia à la page 4< de ce volume, 
on amve. am f^otices sui* les- martyrs; elles sont 

K'ieiilées par ordre alpliabéliqm.; c^esi le plan que 
iiteur a or« dèveir adopter. INoûa.nWnms âisiirer 
que ee f&t le plus naitira* ét le plus convenable» Il 
nous semble du moins que, puisque Tauleura dresse 
des lableaux sé[)9ré*die Ja perséculion pour Nîmes, 
Lyoa, ia Vjeadée, Kochelo*!, Bordeaux, la Guiane, 
il ëtoit plus simple de moiireè la suite de chaûun de 
œé tabiéaux: la liai»,des pnSlvea imitu4À chaque 
lîeué K/oiSivrage 'anmt p r^s e m ë plus de liaison et 
d'ensemble, ei Fauteur se scioit épari,Mié Lieu de* 
répétitions; ce qui ue Tauroit pas ernpéoJié de meure 
à-Ja fin^ s'il la voit voulu» une table alphabétique 
qui auroit pvéfieoië d^ suite les noms de toutes J6s 
j«îfitiiùes*.'l)ians son plan^ on-pe trouve tran^p^n^é^ a 
Auqiai» A iVITO l êb»^ ^f^^f^è^ Mney antre , et d'np 
li«tt àms liao^ftit éloignéf et des réciès, qui de-» 
wieat êire réunis^ sont sépai es d une manière a^^ez 
désagDeable. 

Quoi qu'il en soit de cette observation, les notices 
paotiçttlieieâ supposent lieaiiconp de recbercbes , tf| 
î^aitnsseati en* général rédigées^avee eiactitnde» FJn-^ 
- éciim sons Qanm ei^imérassanlAi , et renferment dès 

-dÀsils précieux sur les derniers momcris des vicûmes 
de la persécution. L'esprit de foi qui ics aninioir, 
leur cour^^e , leur dëv^^ii^nt, leur grandeur d amc, 
éclatent, dans. |euils v^ooses aut interrogatoires , et* 
Fon voilîett même temps ï qtiel degré les révolutioA» . 
navres pouisçiem ViJjiMydiMi^ U barWe- L'atdckf 

A a 
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Cpisie enir^miteê fournît un double exemple de ferr 
meté d'une pari y et de Tantreî de cruauté et de ridi* 
ciile« Des feoiiiies pieuses de Montfiellîer Airént oon* 

damnérs à ruort pour avoir pourvu à la su*b8islaDce 
de malheureux prêtres cachés; elles marchèreilt à 
1 ccbdi'aud avec courage. Leur scnieD|ce|.que l'auteur 
a copiée sur rîmpriojié^ est signée ainsi qu'il suit: 
Siibffis Gras» BeUorme Dévie. Tournesol Ëscudié,- 
JljUiisîn Peytal et Junius fJ^n^^Jfeàn ; ces juges ayant 
abandonue leur nom' de baptême poîir prendre les 
noms de légumes et autres qui remplaçoieut les noms 
de saiuts daus le calendrier républicain. 

Parmi les notices qui oiïrent de grands exempjça 
piété, nous avons remarqué celles du P. Ambroise^ 
4e Bimbeâety de la sœur firard,, de, r^^bé^DaUe-» 
manty du P. Firmin^ du P. Froment, de Fabbé. 
Huoty etc., eic. Celle de l'abbé Langolran, graud- 
"vicaire de Bordeaux , une des premières victimes de 
la révolution , n'offre^ pas moins d'intérêt. Celle sur 
im habitant de.jNime's , ^rq^estani^i^^il^en^^ 
Gas , montre à quel degfré de fureur étoit alors pbr». 
^j'éi^latipii des protestaps à Nitjnes; Gas fut mà^ 
sacré par eut avec des circonstances atroces /et qiùt 
paroîtroient incroyables, si elles n'étoièht attestées 
par un partisan déclaré de la révolution. Des laïques, 
des jeunes gens > des femmes , rivalisoient avec les 

Erétres en dévçuement et en courage , et on admira 
i.pnisê^nee de la religioh.qni j^^oniie une telle ënçr* " 
gie au sexe le . plus foible^ . , , I 

En louant le soin avec lequjsl beaucoup de notea- 
sont rédigées, et les détails pieux qu'elles renfer- 
ment , on ne peut s'empêcher de regretter que Tau- 

leur y ait. néî« j4ini:dç (iiQAfak disparate. !|?oujour$ 
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^preôémpé dWe idée dominante , il revient friéqueiil*-' 

ment sur le ti(re et les honneurs tle martyre qu'il vciit 
que Ton décerne ininu (liaLement aux victinies de la 
persocuiioa. Ccst sans tloute dans le juiéiue but qu il 
ctaltluiacessamuicut desrappidchemeos enlre la iiude 
cës honorables viciimès et celle dea prcmiera mariyra 
du christiaDisme. Nous be nions point que les cruaulcs 
exercées envers nos prêtres, et leur courage héroï- 
que , n'offrent beaucoup de pouils de couforniilé avec 
ce qui arriva lors dés persécurions des païens à la 
uâIssaDce de rEglisé. Mais il saûisoit d'indiquer un^ 
fois pour toutes cett'é comparaison , aii^lieu que Fa F* 
fectation dë la reproduire dans une fotde dsrtides 
îoterrohipi les récits, et y Jette de robscurilé et de 
la confusion. Souvent on ne distingue pas tout de 
. suiie ce qui appartient aux anciens martyrs , et ce qui 
convient aux victimes modernes ; sans cpmpier que 
ces rapprocfaemens multipliés, et les citations don| 
Fauteur les appuie ^Vessemblent un neu à un é^Uge 
itétumûôA' étàèi^âêiiJàd^ âàùs U àtconsianèe. 
répuialioD de science et dliabîleté de M. l'abbé 
Guillon n*élolt-elle pas assez bien établie sans qu'il 
fût oblige de recourir à ce moyen, et ne saii-il pas 
Àiieui que nous que le premier mérite d'un écrivaii> 
est de se. renfermer dasissra sojet, et qne les di« 
gressioQS , outre iau'elles sout contraîrès mt rèj^os dé 
larty (alignent laiténttoiy du lecteur, et nuisebt à 
riniérét d'un ouvrage? On peut voir lui ex(»mj>lc de 
res digressions dans l'article Castillon , où l auleur 
|>erd son sujet de vue cin(^ ou six fois |>oar nous par- 
lèr^ tantôt du martyr Pionitts^ tantôt de Saint Pothiu 
€t de ses compagnons (il y a sur ce sujet deux lon-> 
gues notes ^ et deux cHàltûos de l^Histoire Ecclésiasr» 
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tique d'Eusèbe) ; taiitot d'Fîéliodorc, martyr en Perse ; 
'et puis, descendant aux temps luoderoes, il oous en- 

tretîem de M* de Montazet et d'un de m Maode- 
meus', en 1760, dont il deotie ut» asses loog frag^ 
nient: puis de r«bfaé DaHéi», et d'antm matièréi 

qui ^toiedt loiu aussi étran^'ères à l'objet de rariicle. 

Nous en soranïes bien fâchés; njalsnoiis avons en- 
core quelques observaiioDs d une nature assez impor- 
tante» que iKOus sômniès pldigji^é de faire à M. GuiUoa. 
Ce sera la matière dW. quatiriefae article qui (enifti 
aei'a le dernier. P^-^tre quelques lecteurs trM^^ 
ront^ils notre examen un peu long; mais il est diffi- 
cile d'être court quând on rend compte d'un ouvrage 
si diffus et méië de tant de matières hétérogènes , et 
nous avëus liéli de croire qu'on nous saura gré de 
•irigoaler encore dea assertions cfÈ 'des jugemena 

sont pss seulement singuKera et déplacés, mâlis 
qui mérite Qt uiie qualification plus grave^ et nne ictt* 
Dio^Hon plu& formelle. ' !' * ■ ' 



•» > 



Hdtflt^LLas XCCLESîA'S^IQtllS. 



KoJklE. M. Jean-Baptiste Corapagnoni-Marefoscîn, 
archevêque de jDamiètç^ etiUKnce 4 la cour du Brésil^, 
est mort) le 17 sept^ml>;re déifier» à Rio-Janéiro, 
d^une attaque d apoplexie* Entré dans la prèlature de- 
nuis-quarant^ii-lrbis ans^^il avoit été membre de di- 
verses coni^gationii» jchrc de laxhambre> préfet des 
arcbives» et nonce pr/ès ^.vM^^ jF. Ses obsèques ont 
'en lien avec beansqittp d^ poi^^V U. Marefoscbi étoit 

• Paris. La Pi«ovidence, qui sait tii^i le bien dn mal 
mèff^e, permet ^ue cQuxflpU des méch^ns toninent 
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COXitre eux. Il y a un an, uncrinic alVi-tnix coiistei^uèi la 
France ; la révolution parut se réveiller toute entière, et 
UQ monstre , qu'elle avoit nourri de ses poisons, frappa 
la monarchie au cxrnr dans la personne ^eriuM-iticr dM 
trône. Hé bienl cet odieux attentat a toui*né à la i^on^ 
Aes éternels ennemis de uotinç repo^. Il a fait, éclater 
les grande! qualités d'iwP^'îi^ce généreux, mi, arra- , 
dié iQut è^coup ai|x il\i)ff 0BS 4.^ ce monde, n a montré 
pendant sa, doolonr^ii^^ agonie que les sentimens les 
plus héroïfjues et les ^>lus chrétiens ^ TouLli de lui^ 
même», le repentir .de «es fautes, la résîjniation à si^ 
aacrijSce, le pardon dTlin grand crîq^. Juame et In ht 
d'nû Bourbon ont ^nip. tout entières dspas ce*niomei|t 
fatal , tt la yictîme, en succdiAbant» a donné une gnaiàjc 
leron à notre «iècle. Ùe phi8> cet attentat a liut con* 
noHre toute la perversité de l*6«prit révolutionna ircj^ 
il a éclairé les plus aveu^4cs et alarmé les plus couiians 
snv le but des iactieuj^j ou a >u ou aLoutissoitnt, et 
ces doctrines audacieuses, et ces pamphlets corrup- 
teurs, et ces diatribes contre les rois, et cette fureur 
d'impiété , sinistre caractère de notre époc[!ie. On â 
couipr'is \c3 dangers de la rcligîôn et de la iiioiM<rchie j 
les g (US de jjie^^sesQnt, ralliés 3 le gouvernement a paru 
vouloir suivre une autre marcTie, et ses ennemis ont 
pris soin de l'uvertir ck plus en plus par leurs menées 
du. but qu'ils se proposoicnt Des complots avortés, la 
naissance d'un Prince^ le résultat des deniicres élec- 
tions, ont fourni de^uîsèans motifs dé bénir la Provi- 
dence. Songeons à ht remercier de faveui» si peu mé- 
ritées » et^ en priant"^ dans ce triste anniverjtaire poiu* 
une auguste victime, 'ilemulndon» à Dieu qu'il sauve Ift 
religion et TEtat dé ijbùvealix périls» que x Eglise etîe 
Rpi ti^ompbent également leurs. ennemis» que les 
projets. des réyolutioaili^ir$%oiçut confondus^ que lés * 
coupables doctrines rentrent dans le néant. Prions le 
-Ctel de pr6tégeriuniiouvea\i: J.oas contre le poignard 
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Acs assassins: mais pour mériter cette protection, que 
la religion jOin«:s»' aussi prrmi nous de celle à laquelle ' 
^Hc a tant de droits, que Dit n soit honoré dansnos lois, 
c|uelts vcpTix des églises soiont exaucétf^ qu'nne éduca* 
tion chrétii'une assure à h soi icté des générations plu« 
^ . sages^ que chacun sente enfin la nécessité de se rattacher 
• à cette foi antique qui soUtint si long-temps l'Etat. Ràp- 

Selons-nous que nos malhents, t^ômme noîj crimes , 
atént de roubli de la religion $ condamnons les arti- 
sans de-com^tofs i Timpuissaifte dé hnire, et les pré- 
'dicateuts d'impiété an silence éu à la honte 5 et, ins- 
truits par une fatale expérience^ pcrsiiadons-nous Lien 
du moins que , tnndîs que les révolutions tuent les 

Ï>Tincf\s, déciment les peuples et ébranlent les Etats, 
a rrlifTÎon consolide la société , et protège et conserve 
égal( ment les rois et les nntioiis. • ' " ' 

■ — • On nous a communique en manu<;crit un^ Oraîsôn 
funèbre de M»', le chic de Berri, qui devoit être pro- 
noncée à Château-Gontier, le afi mars de Tannée der- 
Jiiéie, par un ecclésiastique du diocèse du Mans. Ce 
discours, qui m pour texte ces mots de la Genèse : 
JF'era pessima Mei^oravit JoOèph, tt^Hi « ^aru »Vînoh<^ep 
une nétireuse facilité; la seconde partie surtout offre 
du niouyement, et plusieurs passages sont pleins d'e»- 
pressi'on et de chaleur. Nous en a tirions cité qiiel que* 
chosé si la place nous l'eût pcrmii. Une autre Oraisbn 
funèhre avoit été prononcée à Laval ^ dans Ib mémo 
diocèse du Mans, peu de jours après l'attentat. Celle- 
ci étoit de M. l'abbé Groseille^ i îcaire à Laval^ et le 
texte ^n étoit remarcyiable ; il éCoit tiré d'une des pa- 
raboles de Notre Seigneur dans saint Matthieu, cha-" 
pitre xxî : Dixcrtmt mtrà se : Hic est hœres, 'venife, 
occidanius eum. 11 étoit difficile de trouver un texte 
qui s*appliqnât plus lieiireusem^nt au sujet, et qni rap- 
pelât mieux les lion ihles aveux du coupable, etlaiu-- 
lieste joie deç eiinc^mU de la légitifuité. 
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\— Le lundi la, après ia messe, que M. IVv^qur 

• «P Amiens a célébrée dans l'église des Missions-hAraugè- 
î*es, M. Fabbé Borderies, arcUidiacre et vicaire-géné- 

.xal , a prêché sur Taumône, Son discours étoit dWi«é 
en troi< points. L'orateur a envisagé Taoïnône comme 
jnjstélv, comme sacrifice, et comme sacrement > et 

. il a expliqué en. <{ciet*sens il prenoit ces eiqpreHÎonf. 
Cette manîéi^ wvl c^mnitaiie d'enrîsager son sujet a 
donné lieu à des d^v^Ioppemens intéressans. L'ora«> 
' leur n'a pa« oublié . iK>n plus d'appeler ^écîalement 
l'intérêt de son audii^ire^ tôr la nonne ceuVré cpîx fii- 
JOit l'obfet de la réunion, et qui persévère, grâce 
AUX soins des pieux iidcles, et à la chairité d'ames g^ 
néreuses. » 

~Le vendredi précédent, M. Vabbé de Maccartby 
avoit prêché à Saiat-Thomas-d'Aquin pour les écoles 
de charité de l'arrondissement. Jl a pronoi/r^ icipané- 
gyrique de saint Vincent de Paul, et a montré' ce que 
ce' grand homme avoit fait pour ren^Ire les hom- 
mes meilleurs, et ce qu'il avoit fait pour U s rendre 
heureux. Nous n'avons pas besoin de dire que ToFaleur 

...».r^voii, tTHitè rv i^fr^iti su'j('t avec sa suprriorité accou- 
tumée. 11 a peint à grands traits ies .services prodigieux 
du saint prêtre, et a ému l'auditoire par des tableaux 

. brillanay et pal; des mouvemens^Jieareax. L'f ^«emblée 

^;étoit.nombreuse)e|.clii>«aîe* ^ 

• ' 1^ XJné circonstance qui auroit d&»i ce semble, faite 
manquer la missioutdeCharlieu, a servi, au- contraii^e, 
"à son succès. La- mission n'étoit pas encore fdrt avan- 
'cée, quand trois des missioiiiiaiies sont tombés ma- 
lades, de ces trois, mn seul a pu reprendre les exer- 
cices avant la clôture. On crut que les zélés ouvriers, 
réduits à deux, ne pohn'oi'ent achever leur entreprise; 
niaiîi MM. les curés voisins sont venus les aider avec 

nnc ai'dem-.^t une bonite volonté admirabkt etrip" 

u .. • ' 
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iél'èt qu'on portoît aux. missionnaires malades a paru 
redoubler renipresscmcni pour entendre ceux qui pou- 
voient continuer leurs travaux. L'affluence des liabitan* 
des environs aux exercices et aux cérémonies a été pro- 
digieuse. La mort subite d'un malheureux paysan, qui 
àvoît invectivé d'une manière scandaleuse contre les rè- 
gles de r£glise et- contre les oiissionuiaires, a fait une 
\ive impression sur les esprits. 

— Les 'missionnaires dits de .Beaupré , «çut at- 
tadbés.au diocèse de Besancon, et qui sont cdoiinsde-* 

Ki# .long-temps en Françhe-Cjomté. pjur leur zèle et 
m aerviees# 4mtdo|Ufté.derù^lB^jnent unemissb 
Saint^auAft. M, Gearbet^ supérieur» étoit assisté de 
MM. Vexnier, Gaume ,■ Prudhoii et Camus. Ils^ oui. 
trftîvé ie mîtee oonccmrs- et produilT les mêmes effets 
-^ue dans les antses missiiuis. Les • autorités ont pris 
partAu^idvOuvement général imprimé à la ville* Sai»6» 
Claude'^t redevable de ce moyeii de salut à la diarité 
de M. Thevenin, curé, qui n'a épargné ni peîucs^î 
dépenses pour réveiller par ce secours exti*a ordinaire- 
la loi dans SOU Uoupeau* . , . . . 

•i '-^ * ' ' t i ... • ■ . -, 

"PAWk^SrA. R.-MiwAM, ^ncbenriii'Ai^léme, a en- 
imyi Ml aeeoun de 4oo fr. à un malbenreux père de-famiUt 
ifle k oemmuueidrMeathemé, dotti Ja maiscaa 

ë'tttt inotudie.. 

A; E. M«**. la dachesse de Bem a envoyée» Pxo^ 
■mice utt oroeuient qu'elle a brodé de «es augustes maios^vet 
.i]aVllê oftre à la chapelle de Iiolfe^Dam€hde4a-Garde. , 

* ~ 4[fiie ofdeDDanee rayé» f jcIu 6 de ce «nois , conVe^ les 
eoilëges éliecUiraui do a*, arrondissemeut des ArdeDoes, du 
4*. arrondisieouMit du Lot tt dtt i^. arrondissemtot de la 
Sâut -Vienné, peur lerd manv «QtHni du 5 %ai avoîtéiè 
&di^é d'aboid. 
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— M. ■^'îssot, l'nn^es «Viciens rét^acteuM de la défunte 
Minen>e , et aujourd'hui rédacteur d'une antre feuille de la 
même couleur, est destitué M 6a j^laoe de profetse^r de poc* 
«ie latine au«ollé|à[e de Fraect. 

Une ordonnance royale autorise l'acceptation d'une 
somme de 12,000 francs , olTcrie par M« Taisson* pour su^ 
venir a^K frai^ de construction dje$,bàtiqieDS oéoisMÎréi à 
i'élablifsement dés Frères d^s Ecoles cjurëtieniies dbos k villt 
â'Alatst'i&ard). 

'•«^ M. Malle val , proviseur du colléçe royal de Loais-Ie- 
Crand, a versé bureau àft charit^ dtt lâ*. *arrooliiMS 

•^oMiity mat sonfli»'dé4?^'^^ ywir '1» sog i ii ft S H iiBt des 
-.pMimtr'datqvarlitr» 

ja-'M. Au^tin dM^èAri9jr all lieAilii^'aaîdaïklit d»s «àÉK 
'^tafx Toyttaif'el II.'d0 &l<dWanI, sôiM*«til}iidaikt. Ils r«ee- 
irrent , pour lettaP'MrksSy^r^resdir tninistfo de U huMr 

— If. 'le maîre de Cainbral ^nent, àwo^Xn 'JmmA.ifÊ, 
Itoftf yl'asiertieD éoMse à la Irilmne de la chaiiii»re des dépii^ 
téi» par M* le comte de Girardioi et gui tendoît â faii^ 

' soupçonner que les communes TÔtant pour l'acquisitioB 

-de Oias^td , tmt cédé à'.ISfiflaeiice dés pi^ls. *' 

•—'Le 5 de oieisrlairégate la Clàitinde a été lânoée 

en mer à Cheilbottto» aux «îris mille fois répétés de Fwe U 
Rot! . ' H. ■ • . ...'«-' , 

. w. Le i4')ajivîer -dernier , le AeîlNiiMd de police ^emecAioii* 
iièlfe de MorUix a candamné le sieur 3onnsmai>t , • prévcAa 
.4'dtre'*rttii des' aoteia-s da •charivaii dea^à^M» ^ardeavi 
tu foanet tCamende et macftt^. • 

*^JUà ' cour royalelle Riom s^becvpe^ea' œ ËOMMkt de 
4^fiairadef]a c0mspirirtian é»ijSM,<fu%^m'élé m^yée de* 
vant eHe par4a cour déxaaalm* 

^^ "^'he -^, il v-a ea debrifs eli kfiegs débats dans la dismbre 
'des'comrauiiésd^AnglèlBrre» à Poccasion d'une motion a^atit 

rnr objet de censuorter'^ conduite des oâiBtS^sa Tégard de 
reine. Eirfin cette :mtiosiii*^dâ^1ftée par tettéiiiajorité de 

s4d yoix. ' * ' 
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^ *3 {anvier, un inofrtcmeiit séditieux a en lieu k 
Naplcs. Des grnu|)cs parcouroient les rues en déchargeant 
dct pistolets en Tair, et en pousssnt des cris menaçans. Ua 
•»"|P à feu ayant été tiré devant le palais du roi, la 

garde sortît anintét, et fît une décharge en l*air: ce qui dii- 
persa Jet agîuteort. . 

— I/onverture des corlès de Portugal a eu lieu le 26 jan- 
• Tons les députés présens ont assisté à la messe 

du Saint-Esprit , cël^brëe à celle occasion , et ont prêté ser- 
awnt dans les termes suhrans t m j» june de faire fidèlement 
«iMge des pouvoirs qui m*onl ëta «pnférës, de maintenir la 
Religion oathdiqoe et romaikie et dynastie de la maison 
r? Brsgarae, en faisant Içs réfomies convenables pour le 
bien de la nation. Le discours d'ouverture a été prononqé 
par M. le comte de Payo, vice-prëfident do goaTernein<'nt 
suprême. M. Tarchevêque dé fiahia^ président provisoire des 
corlès, a été confirmé dans celte cliarge, et M. Femandés 
Thomas a été élu vice-président. On a ensuit*» décr^fé que 
junte du gouvernement continueroit provisoirement d'exer- 
cer ses fonctions jusqu'à la nomination de la nouvelle ré- 
gence. 

— Dom Bardaxî est nommé ministre plénipotentiaire d'Es- 
pagne près la cour de France , en remplacement du général 
Al^a, qui a refusé. Le génér«l des Ca|»adns, le P. Franpo!* 
iffe ool$)iaga , a été conoamnc à la déportatiop pour sa 
présentation aui Cortks , dont nous savons parte dans le 
temps. Qn .vjfnt d'arrêter à Madrid plusieurs .personnes dé 
distinction ; entr*antres dom Mathias. Vin^ésa , chapalaîa 
d%onnenr du roi, et arcbîdoyen'de larasona, que Foii-ao» 
«use d'être l'anfeuf d'une proclamation inlttufée t Cri étm 
véritable Espagnol. A la première nouvelle de cette arre»*' 
tation, les orateurs du club de la Fontainr-d'Or ont harar-^ 
gué le peuple pour l'exciter à demander à la municipalité 
cjue prompte justice fût faite du cofipable. La multitude se 

Eorta aussitôt vers la municipalité , et l'on fut obligé de do»i-^ 
1er In garde de la prison de dom ^^inuésa. La municipalité 
écrivit en même temps au roi po*ir l'inviter à accélérer le 
procès de son chapelain d'honneurJ 

«— Oo prétend savoir que le principe def constitutions 
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lîtiques ue ser» pas rejeté à La^bach ; mÙM qu'on reconool- 

tra dans les souverains le droit de les donner. AinHÎ le roi de 
Ifapies «eroît rétabli dans Texerncf» sn?» pouvoir, sauf k 
Iqî à faire emoite à aes peuples les concesdioas qu'il jugeroit 

— C'est le 25 novembre que Morlllo et Bolivar ont sij;n^ 
l'armistice. Les iroîîpp"; cDnsrrvPiit leur po^ifion. Le« f^^-ne- 
rainc se :^ont vus, et sf* soni donner (^e^i l^Mi(>»-nages recij)rG- 
cjijps d'amitié. Ils oiU conclu un tt.iik- p^wj- tjue la guerre, 
51 elle Vient à se renouveler, i>e lasse suivant le di'uil des 
gens et les rî'gleb de la civilisation. 

— Buénos-A vrcs apprend de plus en plus à goûter 1rs dou- 
ceurs du régime republicam. On y a ions les six nioi^ le di-« 
verlissemenf <î'nne [Petite révolution. Nous eu aiiauiuions 
une il V a peu «le teiujiSi il y ea a eu une autre le 5 oclobrcj 
on s'est ballu dans les rues de la ville, plus de deux cent* 
personnes ont été tuéèt lAi blettëec. Le général Rodrîgues 
est dénoieoré vamqneiir^'iiiftls aon compétilear Dorrego est à 
la téCe de l'armée sar les fronlîlrea,' ét, s'il refuse de se «ou« 
mettre, il pourrait bièa y avoir unt nouvelle guerre, Viveol 
rtodépendance et la liberté! 



Le 10, la COUT a prononce- h mise en H bexié àu colonel Fabvicr« ' 
Cet oilîdier a été sveMe-champ mis en libeirté. 

Le 12 , îft rour n continue' sa drlifirrr^tion. A Cinq îicnnvs, la cham- 
bre des pair» s'est réunie pour procéder au tirage au sort de lu jirauUt» 
Réputation pour le service} de MS'. le duc de BcrrI , à Saitit<d!)enîs. 
Cette d^utatioq a été désignée parmi l^s pai>i ^ui ne participent 
point an joceflKnt. . 



.«GSAMBES OE6 DÉP0T£ft. 

Le 10, M. le président Cûminuni<jne à Tassendilét? une lettre de. 
M. le grand-ina'rfre des cérémonies de France, annonçant qu*il sera cë« 

Jébré, le i4 t à Saint-Denis, o^n ser^ice solenn* I punr le r pt s de l ame 
de feu M*'", le dur »îr l^errj, et t|»r S. IM. vrti i i \< r ])lai»ir "rtr sirandc 
députatioa d« U icLiuuiJDrc fU^i^texa vwUe ctrciuunic luuèbre. Ou Ùt(i 
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de suite MHbUletiiflM aetobtes defiiil ferme» eette gnuidér dé* 

putation. • • • . 

M. Bcrtin-Devaux fuit un rapport sur diyçrses pétitions. Il propoie 
Tordre du jour sur celle du vicomte dt: Pipa, à La liovUclle, quiré- 
clime contre noe décision de M. Louit^ ancieii ministre des finances « . 
laquelle décision • léduit ses pensiemu M. de MarceUus s*oppose à Tor* 
iire du jour. Il pense qw'aujouKl'hui, que le trt'sor rayai semble retrou- 
v(^r la pros|[iérité V il scroit temps de devenir p!uc gt'Q^reu:^, surtout 
envers la vieillesse, le malheur et les plus nobles vertus. L'^rat^ur de» 
mande le renvoi de la pétition à la commission du bnd^t, M. 3èdocli 
afipuie Tordre du jour. M. de Marcellus parle de nonveea«nl!lTeiir d*** 
la pétition. L'ordre du jour est prononce. ' 

M. If rapporteur appelle l'attention de Tassrmblée la |>étilion dit 
sieur Alix, colonel d eUH^^jur, k Paris ^ qui engage la dumbre^àtise»- 
liêcter la Cliarte constitnHeniielIe, H à ra^^rter les lois d'excepdonV. 
ainsi que la dernière loi dos éIection<i. La commission propose Fordre 
(lu jour p»fT et simple. M. Robin-Scévole trouve la pétition inconve- 
nante ; néanmoins elle lui paroiè importante par son ()biet. Il demande 
le renvoi au bureau des renseignemms. M. de la Reveillère recarde 
eette pélitinn eonlroe inutile , întempcsti et dépi«e4e.' ^rlm^ «Skrit 
romtear, les amateurs de scandale devraient être sr*jisfaitsx|uW donne 
ici il un pays en révolte le titre A'hérotque , et aux couleurs )ujitcment 

troscrilex, qui avoient pris la place de la véritable. couleur n^tion^le, 
\ wom àe ^oritvit^ cooarth tnooÊort.' 

M. de Ôuittvelin se pbintdn ministère «t^det loi» d>excention, et* 
fait Tapologie des réiwntions de Naples et d'Espagne. L nonmnble 
membre s alarme du congrès de Laybach , et semble craindre que In 
gouvernement françois n y ait envoyé tant d'agcns que pour se liguer 
avec les^oiMreraemens absolus^ 4 .demanije ' imci explicalmu ■ 'wit 
égard: arrivant enfin à la pétition en questiodf, il- propose le rcnVorâîl 
président du conseil. M. le ministre des affaires étran^res déclare ^ue 
lé gouvernement du Roi n'a pas besoin qu'on \^ rappelle àrSes devoirs* 
Quant à l'interpellation dju préopinant, il suflit de repondre ^uc le Ro( 
dë France ta*a point k demander a ses sujets de secoun^extraordimiirei^ 
et qu'il exen^e danrics tmmictbm polili^ea^le'2!MiT0ir.4|iu app^r^l^lllr 
à, sa couronne. 

On demande la clôture. M. Sébastian! parle contre la clôture, parce 
qu'il faut, dit-il, approfondir la discussion incidente oui s'est élevée. 
11.' de Villèle pense que Ton démit éciiter tontes les propositioM 
étrangères à la question principale. M. le général Donadien parle au 
milieu du bruit. M. le président lui fait observer qu'il n'a pas obtenu 
la parole. M. Casimir-Perrier prétend que Ton ne peut fermer la dis- 
cussion immédiatement après qu'un ministre a psrle-. M. le préaident 
donueleeture de l'article 6 1 du féglctfieilt, ut met aux voix la clôture, 
^i est prononcée à une immense m.ijorité, ainsi que Tordre du jour. 

La chambre entend le rapport de M. Dussumier-Foubrune sur le 
pmjet de loi relatif aurewQunemeat éu f cemicr cia(|uiùiu; des; 



0 



t 
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fMnnôuiauces de llquidadon. la comniiiiiMCOiiolHtM^ado^tM 

et simple du [>rO)et de loi. M. le présidi nt propose <1e contimencrr, le 
la, la discussion de ce projet. Réclamation générai*^ dn cote gauchtf. 
liM. Dupont (de i Ewre), Sébastiani, Casiiair-Perncr et Ganilb, de- 
niAndent <|tto roii eoniMeHee fMV l« loi ^tftMweei, atteBdu que U 
chanibve-B^ |>ourra pus être en ntesm^ pour la discusaton sur le V*^\et 
relatif aux annuités. M. Donadicu voudroitque la discu^ion fol drHé* 
rt-cjusqu'an i5; il se plaint où même temps de k oenturç. Inlcrruj)- 
tion. M. Duvtrgier de Haur^ne appuie la propoditioi^ de M. le prwi- 
dcnt. M. de BMiTille etI d un avis contraire. La ehainbiv décide, • uns 
feible majorité, que la discussion s'ouvrira le lu. La séance y>nMiqtie 
c«t levëe, et la cnambre se forme en comité secret pour «atendre l« 
lecture d'une psopoâitioii de M. le général Donadieu. 

{«e la, M. Mousaier^Bttis^ii fair lecture du procès-vcrbal , don t la rc* 
AHitieiiébiHieljéiiA iMiel6il«^ ^bemifeiuM. B. GoMtatiCw plaint qu'oa 
«ég^îgtt à*f Amènr^es discourt et les réponses de ses amis. M. Dudoa 
trouve qu'on n'a omis rien d'e^«?enficî dans le procès-verbal. M. de 1* 
Fayefte appuyc la demand*' di- M. B. Constant, et, à ce stsiet, il parie 
do Umteraulre çbose. Le président le. rappelle à la <Q|C|tion. M. de la 
F^iyette dit anID a «a Vli^nnear d'être aussi a^treficof lirérideât d'une 
assemblée. M. le pr^ident lui répond qu'al»f» a|ym>ei>iHIB|t^ rappe* 
ieit à Ja question ceux qui s'en ëcartoient. 

M. le grtrde de«i «reaux se pl/ïinl qu'on se setf 'de tou« les prétextes 
pour troubler les délibérations et agiter les esprits. M. B. Constant 
iOMae le BàînûAre de mtMjpMr aux ë^rds ini'il doit à la ehamiM«« 
M. de GarteOMiac défend le ministre. MM. Manuel cl Sébastian! pan* 
lent en sens conrraire. M Delalot demande ce qne vpuknt de* d»^ 
Wltéi 9tt> tiennent 4 la tribune exaUer les coideurs de Ia r^Tolutiou. 
Mtfc «^.^aWMAuk^e^ li itrepoMr «u ]^u^ , <|U« dimjQQ9^làt4!iikp^ Icf 

;dil«lMlardsd4^laféii^.fr \ us » i 

M. Manuel fonArott à laIMbime potar f^ire Téloge de sa eoitdnite aa 
iô mars. M. de VanWanc s*étonne que Ton vienne à la chambre fiiîr^ 
des ircçtt^ pour des révolutions. Enfin cette discussion finit, et on coiit- 
liie«eè à discuter le projet de 'M 'sur û wvaitonhèmasni du premiet 
H^jnMiième des reeonnoissances de liqiâdatioa. M. Ç^rûii de Ifarinliao 
parie c^tre le projet ; M. Duvergier de Hiuiranne parle pour. 
M. C. Perrîer critique îe projet d.uit tous ses détails; il se plaint que 
les souverains aient décerné , contre le roi de Naplet un tnagd^t 

4'ameBer. Ou m téem i«i«e||e plirMe oue VtmfiV f v él ^ i tA wmfkUms^ 
et l'iuMffgMiuu de ton ikmim mi t^tam h w grainiu ipajorirt*. 



AV .RÉDACTEUR. 



Monsieur, la Dissertatiak $ur le prêt, par M. Fabbé Pa gès, est peu 
eojuiue àakm c«tte ^nyfta/et^ktf iosîqiw j'ai qjp^ j 7 peiàea^ 
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■ellement maltraité, il m'a fallu faire vrn'r (\o Lyon cet écrit, que 
vainement cherché chez nos litmirc . Je ik J«- pr^js^d»' qu* depuis 
deux jours. En «Ctendant que je roVxpl.-que aytc M. Pages lu. -même, 
§'ai pensé qu« Vote mo peiaieftriez de toontirr. p or an exposé c^urt 
et naïf, combien peu je mérite la singu'it rt «ortie qu» M. P^gès a faite 
contre moi dans une Ptvfiicê qni settd^ ridigce tout exprès pour 
m ttttxiquer. ' ' ^ 

Je publijii , en 18 1^, V Exposition de Im Morale dirruennc , ouvrage 
traduit de rallemand. Il 9*7 troUvoît- «a pamye en fiiveur du prêt de ' 
commerce. Je ne crus point devoir le chan^t r. Il me parut que je po» 
vois présenter l'opinion de Fauteur sans en être responsable^ S'il s'etoil 
déclaré pour le sentiment contraire , je f'aurois fr. dûit avec la mémo 
bonne foi. Je pensai me chacun pouvoR énoncer modestement soa 
avis fur un point que TEf^lise n a poidL'dAiMM, et, pour Midatrertrae 
cette liberté existoit au^j chçf e«i^».j^.||t|j^.epiinte^ pasrage <r«*'. 
de nos plus célèbres tbéolegiens, qui avQit émis à peu près le mèmb 
avis que 1 auteur «iicinatid. Je n entrai pas<plua avâpt dans Ja contco* 



Tene. 

C< 
cote 



Cependant 9 n'a pat tenu à moi que je n*^ fusse pour moins en<- 
te; car , ne voulant indisposer ni chomif*t qui que ce fôt, j^écriv» k 
Paris, à feu M. Girard , alors chargé de rimnression , el le priai de sup- 
primer l'article .sur le prêt, et la note qu<" j y avois ajoutée. M. Girard 
étant mort, le tpanuscnt pa^a it liu^and* qui sans doute ne trouva 

K nia lettre dans les papiers de son' cbnfr^i^ , puisque, ene^mt 
exemplaires, ie vis avec surprise , et ji dirai m^nie aTeepfiiniB» qmt* ' 
mes intentions n avoicnt pas ëté leiiqpliés. Je ne manquai pas de lé té* 
moigner à M. Rusand» . ■ f ■ 

Voilà ce que j'avois fait pour prévenir le bmit; voici ce aue jefis j> 
ipour rafnêiieir. liulruit par rimprÏBuwr Usi^iiiihi^o <f«i'tait yi-è<feai*^w tÉiT' ^ 

liymi s'awplifipifiit «v«>c chaleu»^ dan«.«c« le<,v/f» publrque», OoMTe l# 
livre et wintre le traducteur, je fis :«m>iiiénH} un carton que je crus 
propre à satisfaire les esprits raisonnables., et je consentis i}»élQO qu'<m 
y fit les changemeiis qui lerpieut jugés néceMU?««»fie» des Jiommet , 
«xeieèt *ur cette matitee. J'ai appris par votre ionrDaïque ces diaiigé^ 
Viens aroient été faits ; maïs en même temps des avis particuliers m'ont 
donné à connoitre que ces changemens étoient tels qu'on n'e\ ( it os^ 
me les ccmmumquciw Jtt les avois cepei^ant demfMidés poi|r les distri-^ 
bucr noi^BBéine'aiiz premiers acbeteuis de rQnvMge% . 

Ces faits, queMi-Rusaud k« démeutira^NM., sont de Fété'de ^v^^* 
plus de deux ans èvant la brbdmie 4e M. Pagès. Il est difiicile qu'il M» 
ait ignorés, puisque c'étoît lui qui excitoit tout le bruit contre le livre. 
Je souhaite qu'il trouve dans le.t autres plUs d mduigcnçe et de houtte.. 
foi qu'il n'en a montré k mon égatd* ^ ' ' 

J'ai l'honneur d'être..... ^ î , . . 

aa décembre . ■ ^ * ^ - ^ . ^. 



f 
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La Terre» Sainte , ou Description des lieux les pîu$ 
"célèbres de la Palestine (i^* * 

Lettres sur la Palestine, la Syrie et f Egypte; paç 

T. R. J.y iraduiies 4e TangliMS pwr Aubert^c^' 
Vitry (2). • . • :<k f ^ 

Autrefois la Terrc^viptç ëtpit pour lops les çVé- > 
tîei^ im objel de respect et de uj[eié; Qn s'y ren<^^ 
de toutes les |)iarties de la catholicité ; on s*éinpiw^ 

soil pour visiter les lieux marqués par tant de grâces 
et de merveilles Les Ikïèles qijil avolent j)a i'n'ivc ce 

vejfUgct.fU rjËtmemoient Iç ç.iel ço|u:ped\in^' %y^i*f 
i^N^PigjenC avec èndiouaif jm^e tout <;e q.u'ils ayoï^at 
yu^* o'emepdQÛ pu épiiojW>^1^9 peiAtor* 
quils faisoient des inpniiiiiéns et des Vestiges sejnéi 
partout sur ce soi privilégié, I .eur sort étoit envié 
par ceux à qui le même pélerinaf^e étoit refusé, et 
chacun eût souhaiié pouvoir aller rani^uer sa piç|^ 
prj^du hei*peau de I9 .religiço. Atijoiifd'l^ilî çf mépif 
pa^s, ses luôituïncnij, §09 îjniivçnirs, no^s j^R'isAei^ 
frfiods et îndiflereiis; la Terre-$9inte q qst pli^s visl>» 
léc* par ce coiu^nirs de fidèles qny appeloient autre- 
fois Ijeô flaQiifs ks ply? rej^eux; p^'y pljtjs rir 

<i) I V9l, hl4^^ ; prix y 4 fr. .et 5 fr. fr^BC de p<irt. A .M0IC ^ 
dues Iffport; çt à Paris , chef Adr. Jbe ClpSe» ^ l>«tr««fi 
de ce jotimal. 

(2) I vol. irî-8*. ; prix , 6 fr. 5o c. et ^ fr. ^5 c. franc dë 
port. A Paris, chez PicAji-Ûdboîsi «i-COCB A4. Le.Ckc^* 
«u l>urcai4 de ce joufFial. ' 
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veiller sa fol , on ne s'inquiète plus dé ce qui s'y 
passe ; et à peine y de loio en loin , quelque voyageuf 
européen parott-il sur ces bord^, mais j^lutôl eoa^ 
duit par la curiosité que par d'autres meurs, et exa- 
minant les monumens moins .en chrëtien qu'en na- 
turalisie et en ami des arts. 

L'auteur des Lettres sur la Palestine pourroil bien 
être rangé dans celte classe ; ce&t uo Anglois^ et uu 
protestant , M. T, R. Jollif ^ qui ne paroît manquer 
ni d'esprit ni de connoissances; mais qui en même, 
femps ne s'étoit pas dépouillé dans son voyage des 
préjugés ordinaires dans sa communion. II rejette 
assez Irgèremcnt les iradrtions [es plus respectables 
et les plus autorisées; celle ^ par exemple^ qui place 
la transfiraration de Notre Seigneur sur le mont 
Tabor. Il se moque des rédia des réHgiemt de ht 
Terre-Sainte sur les merveilles opérées «n 'plusieuré 
lieux 9 et se permet des réflexions pour le moins dé- 
placées, et dont rédileur a sagement fait supprimer 
tioe partie. Cekii-ci remarque même avec raison qu'il 
est d'autant plus injuste de s'élever contre ces tradi-^- 
ïions^ que* l'es eatbofiques éclairé ne les prùemBrt 
point comme des eliosds ésfcAf et il a'étonme que 
M. Jollif soit si sévère sur ce^ opinions et ceacroy ances 
populaires^ tandis qu^il adopte avidement d'autres^ 
traditions moins fondées sur Jes tombeaux d'Achille 
et de Patrocle^ et sur d'autres iaits de i'bistotre pro* 
Ane. On amroit jpu supprimer aussi une assez longue 
'^ote tirée d^un journal ansloîs^ Edeeiie Mm^imi^, €h 
on veut prouver que Pendroit de Jérusalem que là 
U adillon présente conuiie le Vien de la sépulture du 
Sauveur, n'est point celui où le Sauveur fui réelle- 
xttcnt enten d ; système ^ue d'ailleurs M< JoUif n a^- 
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ûoj^U poÎKiU Le màme a la bonne foi de relever lûà 
MauvaiMS pkdflftDteries de feu Voiney^ sur' le Jouf-a 
daîa et iHir les cèdres da Liban. Il dit que la deserij^ 
lioifi de ces arbres par le Toyagêur fraoem est loua 

d'être exac(e , et il le soupçonne fortenjont de n avoir 
janîais vu le Jourdain. Ailleurs il liait la remarque 
que parmi tant de coinoiunions diflérentes , qui se 
tncmvjeQt à Jérusalem, ou vtj Yoît aucun ctaUisse^ 
ment dea églises prolesUtfiles; et il a l'air detre mot* 
lifié^ pour rfaooneur de sou église ^ d^une iodifi!£>* 
rence assez coqforme à réloigoement des protcstans 
p6ur les pratiques comme pour les traditions do la 

piGle. 

• Le voyage de M. Jollif est d'ailleurs curieux. UaxL* 
. teur paroeurl. aoecessiiecment la Syrie , la. Judée :el 
r l'%ypte^ ilmtarMge lesi^oeieDamoimmeiis^ etcoit^ 

pare Tétat présent de ces lieuv aTee ce que rkîsiotre 

. nous en apprend. Oo a souvent occasioa de géilrir^ 
' en parcourant ces réciis , de la negîîj^ence , de la 
1, barbue et de Ti^i^orai^c^ prolbnde^ies IVIu^iilmnns 
.^itdomîiieat depuis îmi de siédea eiot Palestine. On 
*s$KUKÊSêjt^fMli dea traces de leur caractère apathique 
' et de«|rttcleur> et les cbiéiiens sont en proie a leur» 
vexations sans cesse renaissatites. M< JoUif donne dea 
conseils aux voya«;ears pour se guider au nnlitMi des 
dldicnhés aux<juelles ils sont exposes, et il parle avec 
estime des religieux de la Terre-Sainte ^ ei 'de leurs 
, aotoU gâiéreitt pour leuFS bôies. La partie de son 
voyage qui eoncetne TEgypte n'eàt paa non plus sana 
intéi'ée. 

L'auirc ouvrage, que nous annoncous sous le uiid 

de Terre-Saùiie , ou Descriptiu/i , n'est poiui un 

" voyage. L'auteuir, n'a jpoÛH vu .par. lui-même l^^^s.çQjl'f 
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iréeû qu'il décrit ; mais il a lu avec aiieiuion les livres 
MÎnis el les relations des voj agenr^j^t c'est en com-» 
|Mir«ot. Jes tiea iivfic ies auucs c^ ii a cliet ché k dot^ 
nér.uoe idce exacte d\Ri pay» ft ^ièbr*. 11 déoni 
dTabord Je» lMiir.âoni il est parle dans l^anden Té»* 
tani6Dt; piiiis ceux <]ui , dans le nouveau; ont éié 
moins de la prédicaiion , des miracles et de la mort 
du Sauveur. Il rapporte les dl'flerenles circonstances 
de ces événemens^ les iriulitious locales , et luut ce 
qtti peut ioiéreiser ime pieté attentiveé îi^iattl^ur est 
«a maeislrat qin parott animé W-^méme dcS' sewiiw 
mens fPune pieté véinlaUe. Il a aenti , ditf il, sa <bt 
s'augmenter par ces recherches, et il espère qu'elles 
produiront le luéjne effel sur les fidèles bien dispo^ 
ses 9 et quIeUes offiiront <jpiek]ue dédommagement 
à ceui qui sonhaitcnMCiK Visiter la {tféstiiie / et à 
qui leurs tsibonpatioiis eu lear fartinae ne le permei-*' . 
tent pasi' 

L'auteur s'est priocipalement servi de YJlinéjaire 
de M^de Cliâteaubriapd , e). d'une relation beaucoup 
moins connue ; mats qui paroît, par les extraits quijl 
en donncy €>£rrir beaucoup d i n t ëré U £'eèt m» /^ ^ iyfi; . 
dia lu Teete^Sainte et de Jérusalem^ put Jcail Deab«> 
dan f chanoine delà onll^iale de Saint^Pani ^ k 8ai»l<* 
Dénis, près Paris« l>oid>dan se Irouvdil à Jérusalem 
il Pâ^ue de l'année îG52 , et il dit qu'il y avoit alors 
plus de quatre mille pèlerins de toutes les nations; ce 
qui montre que la dévotion de visit^^r «les saints Keti&> 
^toit enepEe lk»i répaaclae h cette époque. A' <on re- 
4enr^JDonbdan publia son Fojagei Paris, 1661, in'4*^« 
Cet ecclésiastique paroit avoir çbserv^ fort soigneu- 
sement, et avoir rendu fidèlement ses observa lions. 
1I« U»^ qui donne deQpBdMneuiL extraits de ee Foyagt, 
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y joinl'msittfe ïiw proprii^ xéBtiMm'^ Jfutiê nus ffi^ . 

teuiioii ei avec une e&tiiYHiMe sraiplicitë. Son sryie 

est iri^me quelquefois uo pcui néi;lli^é. Je ue sais aussi 
si l'auteur na pas nchoi'dé irop d iui [)6f(àti<*e à quel- 
ques tràdiliotis, hotanuUAHl à ia page 5ao^ rebtive» 
ment à là âabte Vief ge. 

• A ces défauts près y - cettè De9cripii6n est inslmc* 
tive et édifia me ; elle est manie de Tapprobatloa d*utt 

prélat respecfahie cjui ravoit fait examiner, et à qui 
il on a été reudu un comj)te irès- favorable. Le vo- . 
lume est aocooipagiié de cartes et de gravurea* ^ 



RoME^ Le pliui anoteub ieê oardnyaus vient d'Atpe ^iw 
Jev^^ après utie longue et i^ulour^ufe maladie.. Aïkn 
toine-Marîe Doria Pamphili, Génois» né à Naples, le 
38 mars i74q> est mort à Rome, le.3i janvier j il étoit 
ftère du crfrdmal Joseph-Mario Dorîâ , mort il y a cinq 
ans. Le priurce Antoine âvolt été ckro tic îa cnambre 
apostolique, pu is maître clel i cliauiLrO ou chambellan dil 
Pape; il fut î'îfil cardin j-tliacre avec son frère » dans la 
promoHon du i4 févi îer J^SS. Depuis 1800 il « toit le 
pixiiiu r tle l'ordre <!< s diacres j on 1 avoit vu en Friinco^ 
en 1809, lorsque Uuonnparte lit venir tous les c.irdb- 
naux pour les ii\ oir sous sa main. Le cai^dinal Anioinei- 
Marie Doria né toit pas dans les Ordres. Le Secïé-(]oL- 
lége ne compte plus que deux cardiaanii de la çiéatiodl^ . 
de Pie VI; M. le cardinal délia Somaglia, doyen, <^xii 
reçut Us i^hapeau en 1795, et M. le caidînar Fabrice 
Kuffo^ qui fut çltoisi ifi petto en l'jgtf et dédlaré «a 
1794 i cehii<-ct est aujottrdliiiî le ploa ancien des car«> 

*^C^stle i*\ iaitvii^qiftfesatantEtîét&ie^toIne 
JCorcdli est mort, à Qiiari^ sa fin a étèp^cédée d'une 
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longue €t pénible malaflîe. Tourmente de la gouttr, il 
ae niseit porter dans son église, où il ne pouvoil se 
rendre autrement j et là il se livroit à. la coniession et 
à la prédication. Sa piété étoitausti Vïîaîe que son éru- 
dition étoit étendue. Il laisse dans sa patrie cLe vifs 
justes regrets. M. Nava, évêque de Brescia^.a offici^ 
lui-même aux .obsèques ^ plusieurs oraisons fopèbres 
ont été prQDOnçées y me entr'autres par le P. Deani, 
Jje docteur Labus prépare une notice sur son ami* 

Paris. Le service anniversaire de M'', le duc d« 
Berrî a été très-solennel à Saint-Denis. Des détache*- 
meus de troupes occiipnîent T'éc^Iise. Des députations 
des cTiambres , les ambassadeurs, les maréeJiaux àe 
France, des officiers supérieurs de l'armée, des offi^ 
ciers de la maison du Roi et des Princes , et beaucoup 
de personnes de distinction , occupoient des places de 
distinction. A onze heures, M«'. le duc d'Angouléme est 
arrivé, ainsi que M^'* le duc d'Orléans et M»', le duc de 
Bourbon, tOttS en titantean Roir. M« l'évéque d'Amiens 
a offieîé. Le service a fini à midi et demi. L'église étoit 
teBMê;*de Hèii». M--^^ lerchidtièsM d'Olrléans «t de 
Bomiion occupoiéht une tribune; 

Le même service a eu lien à'Notre4lame. M. Vt^r^ 
cheTémie de Trajanople y a officié, assisté de MM. 1^ 
circhidiaoves Desjardiii's et Borderies, et de MM. les 
cbauoines Decoq et Lucdtte, Plusieurs évéques, lea 
curés de la capitale, et d'autres ecclésiastiques, étoient 
dans ic sanctuaire. Dans les églises on a dit toute la 
matinée des messes en noir pour le Prince j les fidèles 
s'y sont portés avec empressement. 

— On a célébré, le i3, dans Téglise de Saint-Ger- 
main l'Auxerroîs, d'après le désir de M"*- la duchesse 
de Berrî, un service pour son auguste épeux. L'église 
étoit tendue de noir, et un grand catafalque avoit été 
érigé au milieu du chœur. Jd. l'évêque d'Amiens, pre- 
mîi^r aumdnier de k Princesse^ a officié et a faH t^h^ 
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lOUte. M. l'archevêque de Sens ; et MM. les évéqueffde 
Beauvais et de Laon» toua attachés à la maison du Roi, 
des Mneea e| Princeues, assiétoient à la cérénoaie^ 
ainsi que les premiers officiers des mêmes maisons, 
plusieurs maréchaux et des dames* Des détachemêtts 
des gardes du corps ào, Roi , de ceux de Monsieur et 
de la garde nationale, étèient placés dans l'église, dont 
les décorations funèbres étoient en harmonie avec l'ob- 
jet de ce doulûureux anniversaire. Les membres de Tas- 
sociation paternelle des cbev«Tliers de Saint -Louis fe- 
ront célébrer, le 17, à Saint-Koch, un service pour le 
même Prince ; M. Vévéque d* Amiens officiera. 

' — La première conférence de M. Tabbé Frayssi- 
nous, qui ctoit comme un discours d*ouvcrture, trai- 
toit de 1 incrédulité dans les jeunes gens. Q»i<jiqir<'l!c 
fût déjà connue , elle a été entendue avec le même 
plaisir par le nombreux auditoire qui remplissoit la 
nef de Saint-Sulpice» Aux^jeunes gens qui fréquentent 
ordinairement ces conférences 9 s'étoient joints beau* 
coup de députés et d'étrangers, empressés d'entendre 
im orateur (|ui bdnore la cnaire par sentaient. TI a fait 
sentir Ijuc Tmcrédidité dsns les jeunes gens n'éU^itpas 
sincère, n'étoit pas éclairée , n'étoit pas désintéressée j 
et il à su mêler au développement de ces trois parties 
des morceaux d'éloquence qui ajoutent à l'effet tou- 
jours sûr de ses raisonnemens. Nous avons lieu de croire 
que la prochaine conférence sera sur la vérité; sujet 
que l'orateur n'avoît pas encore traité. 

— Un jeune Anglois, protestant, de la secte des mé- 
thodistes, a fait abjuration, le ^c) jansier drrTii<n', dans 
la chapelle des dames de Saint-Thomas de Villeneuve, 
rue de Sèvres, Il étoit instruit depuis long-temps par 
un ecclésiastique pieux et éclairé, qui a trouvé en lui 
les plus heureuses dispositions, et qui lui a adressé, le 
jour indiqué, deux petits discours relatifs à la cérémo- ' 
nie. Venu en France, l'année dernière;^ ce jeune homme 
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«¥4)if été icèmeflli âkhf une fulnille eiliiftiftUet il a* M 
touché âèà é^atpiéé dé Tertii mCil y t remÀraués^ et ^ 
cottiBle il tbm'élièit Ift mérité oeJioiiBe foi^ îJ a senti 
éiééaAetil lU iittèmucé^tfe le système sèt et isolé dTv 
protcstanil^è, el lo cnractère tl'imilé, chavité et 
d'autorité qui distingue si bien l'église romaine. Il u f»iit 
son abjuration avec de vifs sentimens de piété, a été 
admis, lé lendemain, à la comniunîon^ et marcbe avec 
ardeur daiis le cliemîn de la perfection. 

^ *— ^La miâjion de Reims cohtînue avec le même âne- 
éès. I>es conversioiis s'opèrcat foutiiellement lei 1 
effets de la grâce pàroissent d'une' manli'i e éclatante. 
M. Yàhhé. de JaAson prêche à la câthêdrole, çilâ fonte 
s y pbrlëj sèit pour les sermons . sott ]^6ilr les cDnfé-*: 
rences, llies pécheurs , les incrédule^^ tes apathiques^ 
liont é^lement frappés dn zèfe et jel paroles des misr- 
aionnaires. Dernièrement un sermon ^ sur U mort» a^ 
fait une vive impression^ jusqa'4 atirachèr de Taud»* 
foire des témoignages unanimes d'adhésion. Un dis- 
cours de M. de Janson, sur la croix, n a pas produit * 
des résultats moins utiles. Rien i^'a été pins touchant, 
^ue la céiémonîo de la rt novatîon des vœux du bap- 
tême. Ainsi tout coucuurt à coiunincre et à toucher; 
et Tattrait si puissant de rexcmple, le grand nombre " 
de ceux qui reviennent à Dieu, les marques di* ( on* 
version qu'ils donnf^tit, le soin qu'ils prennent de té- 
moifTiK r hautement leur changement, tout sert à for- 
tifier lattraît de la grâce, et à propager les heureux 
effets de .cette mission. > 

— îl nous est venu de nouveaux renseigoiemens sur 
.M. Pieri*e-Franeois Viguier^ dont nous avons annoncé' 
la mort dans noU*e avant-dernier numéro. Né à Besan-* 
roa^ en 1745^ M. Yîguier fit ses études au sémînail^' 
de Besanepii , professa la rhétorique dans le collège 
de cette \ille , el entra , déjà prêtre , dans la congré- 
gation de la Misaion. On l'envoya professer la théoIe>^ 
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^le an scminaîre ue Sens, et, quelques années après, 
il demanda lui-même à passer à Alger, pour y assis- 
ter les chrétiens èscl;n*es 5 ce qui lui fut nr( ()i(l<\ l es 
établisscmens foi'més par 1( s Tésuites Iraueois <],;iis la 
Chine èt dans le Levant, se trouvant privés de leui^ 
sujets par la destruction de la société, J-ouîs XVI fit 
offrir' à la congrégation de S^iiU-Lazare de s\m cîiar- 
gcr, dûUelle abnnf^oanei^ quelques autres établisse- 
mens en Fraïue. M, le comte dé Saint- Priest , et 
M. Oui>lefiiin de Yaivre ,' maître des i^eijuéfes; iria- 
Vent'plusiétirjr fots^ à cet effet, à Saiàt^Laïare > et la 
congi'égatîdn dut ènfiA se' rendre fmz dédrs du RoU 
^M. Yigulèt/ rappelé aloifs d'Algci , fut chargé , par 
M. J'acqdtèr; alors^ 9U]^érieuT-^énéTal , de rasaémfiler 
les élémens nécessaires pour les missions du Levant $ 
il partît, en 1^8^ , pour se rendre à Constantin ople , 
où il^cmcura constnmmcnl comme snpérîeur des mis* 
sions du Levant , jnsqu à ce que , sous le directoire, il 
fut forcé de quitter sa place, et de revenir en Fvance' 
U avoîf fait imprimer, à Con^tnntinople , dans le pa- 
lais de France, les Eléniens de la Lan^te turque, dè- 
dîé^'â /.OUÏS XVr, ) il reste encore rjiK^lques 

exemplaires de cet Utile ouvrage, qu'on peut se pro- 
curér da^s la maisbn de la con^égdtion , me de Sè- 
vres, n**. g5, tot au Inireau de ce joiirnaî. De retour eà 
France au cmiilneiiccment de ce siècle, M. Vîgiiier pu- 
blia les ^titrages qne nous avons cités, et Auxquels il faut 
j oindre tmcàTe'ln' Prophétie du pope Innovent XI, i8"i6j 
in- 1,3, et une édition du 3iscours de BuUei, surla véi 
rite de ia Jteligion chrétienne, extrait de son Histoire 
de P Etablissement dit chrisHanisfHe, 1817, in-iâ« Nbus 
ajoutea'ons linssi qUll donna , èn 1 8 1 8 , une seconde édi- 
tion de son onvrnge sur les Psaumes. Sa santé seule 
^empêcha de se réunir a ses confrères. ïl fut antorisé 
à vivre dans sa letraitc; mais il étoit de toutes les as-' 
seniblées de sa compagnie, et entreteuoit avec les nrem- ^ 
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bres de«ra|)p oïis d'amitié et de piété,, U resta fidèle aux 
nsagt-s^ au costume et à l'esprit de son corps. Il tomba 
malade , le 98 décembre iBao ; ce sont ses confrères qui 
ont célébré ses obsèques^ d*après l'inTitation que M. le 

curé tle Sai«t-Sulpice a^oit bien voulu leur faire. 

janvier, M. Galauti, membre du parlement 
napolîtaiii , chargé de laire un rapport sur 1 affaire du 
cardinal-aichcx «'<|ne de ISaples, en a entrï^teuu le par- 
lement, il n'a point épargné au prélat les épitliètes de 
coupable j de criminel; il a même parlé ^horrible at- 
tentat^ et il a demandé qu'il fût tait à ce .sujet une 
adresse au prince-régent. Celte dénonciation enveloppe 
au«âi M. Tommasi , évéque d'Aversa ; M« Granito des 
marquis de Castrl delF Abbate^ évéque de Gava Cït 
Sarno , et M. Boioguèse, évéque de Tremoli. On at- 
tend quelles sont les mesures que prendra le prince à 
}'égard de ces prélats* 

^ ; ~ L'Allemagne catholique gémit en ce moment d'un 
éclat Acheux. AI« Kocli, membre du consistoire ca-» 
tholique dans le duché dé Nassau , étoit parvenu à ob* 
tenir plusieurs places dans Ip régime cccIési^sUj^ue 5 il 
laiaof t partie de la coramî^on fermée à Francfort par 
quelques pnnccs protestans pour arriver à uji concorw 
d«t avec le squverain Pontife; il avoit publié divers 
Oii\rages sur le droit canon et l'histoire ecclésiastique. 
Ami ae M. de Wessemberg, il avoit pris sa délense 
conti*e la coni- de Rome, et étoit ennemi déclaré de 
rullranioutanisme, et chaud partisan des libertés et 
des réformes. Il avoit écrit, jpar exemple, pour prou- 
ver (juc le célibat ecclésiastique étoit une institution 
gothique, et indigue d'un siècle de lumières. 11 ne s'«n 
est pas tenu à la théorie, et dernièrement ce digne prê- 
tre 8*e$t marié , et a fait bénir son mariasse par M. Scliel- 
lenberg^ ministre protestant dans le même pays. U s'e^ 
•retiré en même temps du congrès de Francfort; puissé^ 
tril y être remplacé par un ecclésiastique animé d*ân 
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Mtre €«ptit^! On s'afflîge de penser qu'un tel Imnime 
^ pu être appelé à ré^er les destinées de l'église ca- 
tholi({ae d-AUemftgne. Sa démarche a fait une grande 
sensation, et le parti W. est un peu honteux d'une dé- 
.fection si déclarée de la part d'un h omme dont il louoit 
encore naguère ks luiniéres et l'orthodoxie. 



' ^ Nouvelles politiques.- 

Paris. Une ordonnance royale , du 8 de ce mois» lloniil|« 
pour présider le^ collèges électoraux convocjttés par les Ofp 
donnances des i a et 22 janvier dernier, savoir, poar lès" col- 
lèges de département : Gironde, fâM* de Goorgues, mati^ 
d< Bordeaux; vice -président, Gueêiitr; Indre et Loir, de 
l^ochemore, maréebaMé-eanp; Lait et Cher, de CourUr- 
''vel; \\evLtéùBnt'^énéi :\\i' Basses '•Pj'rénces , de BordenaVe 
id'Abère, . membre du consèiN général. Pour les collèges 
^'arrondissemenèt Jrdennes, M. Heorat , notaire ; Arricge , 
de Lafitle- Sain lenac , maire de Pamiers; /)on%/ze, Dan- 
gîar, mare'chal-de-camp; Lot, d'Aymare; Moselle y GeroK^ 
d'Hannoncellef; , prennîer président de la cour roynlp de 
"Meiz; Seine rt OLsc , Biancourt; Haute-Vienne , Oénè^ 
imas de Gouttepap;non , président du trtÎMinal civil de Bellac, 
- — Ud honorable député côté gauche ayant dit, daifs 
îa séance du 12, à propos de rexécrabJe. attentf t dil 27 jan:- 
vier dernier, que la justice éloit ttiiiiCenant sur les traces des 
coupables, et qu'ils sont de toute mtire nature qu*on tC avait 
pensé d'abord, M. MIard , procnreor-gêneral , qui n*étott 
pas présent à cette séance, déclare que la procédure est en- 
core secrè(c, et que les magIstraCi'qui s'en occupent connois- - 
sent trop bien leur devoir pour avoir fait, à ce député ni k 
d'autres, des confidences de cette sorte. De telles confidences , 
ajoute-t-il, n'anroient pu être livrées que par la perfidie; i! 
a fallu de Tirréflexion pour les répéter; il ne (nui t|ue du bon 
sens pour nr'j pas ciboire, tant que Ton naura pas.d'autres 
^ranties. 

— tJn îournnl annonce que la deslitulion de M. Tissot de 
ses fonctions de professeur au rollége royal de France , a ele 
déterminée parla publication d'un Précis his torique sur les 
guerres de la r(-\'ol(iiio?î , auquel M. -Tissot a attaché son 
nom et son liire de prolesscur. M. Tissot fait, daus'cel écrit^ 
réloge de la co/iveniion , qu'il accuse seulement de foiblesie. 



ê 



Digitized by Goo^^Ic 



( aS ) 



«**0n 'iiouf a'tfiirojé lê Protpeelûs.à*^«^ *ÔiàiS,iè qui y|^ni 
d€ M foriri^r avec l'ia^orisatipii du ^ourveiMmept» <Jf tte so* 
cîél<^, dite des Bonnes £Atitres,eB% composée d'hon^mes Im j>»r 
)« conformité des ménie.< principes politiques, et qoi.ionjL 

trofpssion d'honorer la relicion. Leur but est de propager 
onrie Ititérafnré, él de défendre les saines dpctnnes en mo- 
rale; Ils se proposent de tenir trois fois par semaine- dëi 
séances publiques, oh chacun apportera son tribut. Parmi 
les premiers sociétaires , on compte ftîM. de Bonald , de 
Châteniibriand , de Fontanes, Quatrenicrc de Qoincy , ctc, 
La société appelle eu outre dans sou sein les hommes de let- 
tres et les âavans qui ont à cœur la conservation des principes 
du goût, et d'autres principes phis précieux encore. On ne 
p**ut que souhaiter qu'un Ici établissement prospère , et il y 
parviendra sans doute si les membres suivent ntlèlement la 
route qu'ils se sont tracée. Ils s'opposeront au progrès daa 
maiiTaisei. doctrines littéraires; ils ramèneront \*éiqâé,d€Ê 
erands modèles; ils ptop^eronl ks pi^incifia coii^rv|ijt€|ifil. 
de» soçidiés; çt alors, ils nienteront If raconnoisi^tHQc dç;tocys 
les gens de bîaii. lions applaudissons, en notre parficiflfiri À 
pne entreprise q^i s^annpnçe sont d^ tebaoïpices. SeuJemexj t 
il nons paroit que lesseanceç sont on peu rappf9ciyéea;*,ri'^ai-jfl 
pas difficile d'entretenir Je public tr^is fois par «emainf #|ir^ 
des inalières de littératur^^ m#|fiièjrak, à exciter ^toujmir^ . 
l'intérêt ? Q^oi q'u il en soît, la souscription pour ces séanc^ 
est de 60 fr. jusqu'au moiSi de joilleti^ elles sa lievqei^i liiHi„AK 
Graninjont, n*. 27. 

— Le Journal des Débats est déféré aux tribunaux, pour 
avoir publié , sans le soumettre à la censure» un discours non 
prononcé à la tribune de la chambre. 

•7— Quoi qu'aient pu dire quelques orateurs du côté gaa-** ' 
cbe, au sujet de la souscription pour le domainjs d.e Cbaoit*- 
bord , IjBs ville^ et les communes montrent timfottM le tQém^ 
eoiprçssei|ient k offrir kiit» tribn4s.VDlontflr«s*':Le eoinejyi 
municipal d^ Falaisa # vofd .lOQo/mncs* Cajui de la ville 
Bérgues fNord ) a offert 6€!0 francs poiir \e même objet. 

— La 9 de ce moii» M;- l'^ncheTêqne d'Aix a béni., à Maè^ . 
«eille, lornement offert, par S. A. R. M»«. la ducbwe de 
Berri, à la chapelle de Noire-Dame de la Garde. 

— Un ioccndûiL « .éclaté , le 3 février, à la Haycôurt 
(Meuse) ; di«-nenf maisons ont été la proie des flammes -, on 
estime la perte è i6S,ooo fr. 
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— Aussitôt que la nouvelle âe la naissance de Mk'. le duc 
âe Bordeaux a été répandue à Alexandrie, en Egypte, tous 
les bons François qui se trouvent dans celle contrée lointaine 
ont fait éclater la joie la plus vive. M. Piliavoinc, consul- 
général pour la France, s est empressé de faire chanter uo 
tTc Dettm en actions de grâces de cet heureux événement. 

— Sir Francis Burdett, l'un' des rorj'phées du parti radi- 
cal d'Angleterre, a été arrêté dernièrement, et mis dans /a 
prison du banc du wi , jusqu'à ce qu'il ait payé Tamende 
«e 2000 liv. st. , à laquelle il a été condamné pour la, publi- 
cation d'un écrit séditieux, intitulé : Lettre à mes commtfttanf. 

Le 27" janvier, une dépulation du parlement napolitain 
^Vst rendue auprès dii prince-régent, pour lui annoncer la 
clôture de la session de i8qo. 

• — Le 5 au soir, des troubles ont éclaté à Madrid. Qn dit, 
i|ue la voiture du roi a été entourée par le peuple, aux 
ç4"\s de J^ive le rot constitutionnel I et que les gardes du 
coi'ps, après avoir fait de vains rfforls pour disperser cet a»-, 
(roupemenl, ont été obligés de faire feu. Plusieurs personnes 
ont été blessées. La municipalité de Madrid a den)andé ic 
licontiemenl des gardes du corps , et le roi l'a accordé. 

— L'île de Zante vient d'être désolée par une suite de 
fléaux. Des iremblemens de terre fréquens ont été suivis 
d'un déluge de pluie et de grêle d'une grosseur extraordi--' 
Maire, Trois ou quatre maisons seulcmcul sont resic«s iu-* 
tactes; toutes les autres Ont p/us ou moins sou/ftrf. L'e'^lise 
de Saint-Marc, qui est la cathédrale du rit latin, révcché et 

maison des chanoines , sont dan^ le j)iu$ mauvais état. 

^i . / • C II A M B RE DES PA l II S. - 

. Le i3, la cour a continué #g d4Ô|^t-ration relyfive aux prévenus im* 
pïiqués dans le procès de la coUjqpiratiou du 19 août. 

Le 14» onze heures^ MM. les pain qui p^n-ricipent au jugr-nn nt 
ont assisté au service anniversaire, qui a ôté célébré dans la ch.ipclU 
de Ja chambre ,.pour le repos de Ijitnt; de ]\l8^ le <Jue de Berri. 
' Le 14 ♦ 'a cour ï'ést réunie apK's le service funèbre célébré pour le 
repos de lame de S; A. R. Me', le Hue de Berri, et a pruuoucé la mise 
eti liberté du capitaine en non activité MicUftlftt. ', . , 

■ ■* 

' CIIAA1B|IE DES DEPUTES. 

^Le i5, le procèi-verbal de la séance précéilente oc donnu Hou ^■ 
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tmcftoe téelanuiion* M. d*A«gter fait un nppbrt sur divcraès féti-^ 
tions; il entretient raisembli^e de celles des conseils municiptaftde 

Saint -lïyppolite (Gard), de Saint -Sever (Landes), et de Bai^giB 
(Maine ff Loire), gui présentent dos observations sur la circonscrip- 
tion de Ilufs arrondisscmcus électoraux, respectiis. La commission pro-^ | 
tfose le renvoi-au niniitre de rintérfenr et • la eotemiarion diaf^lk! ' 
rexaiueii dn projet de loi snr cette matière. M. Chabaud-Latour ap« 
puif la pétition ; il loue le bon esprit des habitans de Saint-Hyupolitc, 
et attribue le bon accord oui règne entre eux an vénérable aubé Ca- 
Tïdier, curé de cette Ville. M. Cbahaad , <)ui est protestant, fait même 
l^legc de Tetcellent eiprit deîr curés du Gard , qui édifient dkt moinê 
ceux fjuyh fie peuvent convertir. Le donble ftovoi » pitopoté per Itf 
cymniusion , est adopté. 

On repren«i la discussion du projet de loi sUr les rcconnoissances de 
lUlujdation. M . Bf:agnot parle en faveur du projet. Il psme en revue • 
pittsièlifs objectii»B8 de M. Ouimir , et n*en trouve aucune de solide.' 
M. Sébasfiani pense que si d'6n côté on diminue les charges de la pro^ 
priété, de Tautre on aAbiblit le principe ([ui consiste ù conserver le 
pitts d'électeurs possible , à étendre, le pins possible Texercioe des 
droits politiones des Prancoif.'.Il vote le rejet du projet de loi. M. de 
Villèle comDat en détail les afgumens de MM. Casimir- Pcrrlvr et 
Sébastiani, et conclut à l'adoption du projet. On entend ensuite' 
MM. Ganilh et OHivicr (de La Seine)) le premier parle contre le 
projet de loi ; le second TOte pour l'wloDtiov. 

m, le général Donadieu prie 1 ■ se m blée de se fàmu» tm eoodté se-' - 
cret pour entendre les dévcloppemens de la proposition qu il avoit 
/ faite précédemment. On continue la discnssiçn. M. de Bouville de** 

mande y par forme d*aaiende0ent>, aûc le projet de loi soit réduit ait 
tftemief aftide, qfà accoidc le crédit en rentes seulement. M. P^r-^ * 
dessus ipensc que Je projet de loi est dam Tintérét de TËtat, comm» 
dans coiui des cn^ncicrs eHz.-]aélnes, Qt conclut à Tadoption. M. 
Constant s^oppose à rim^ression du dwtones du^préoninant f parce qu'il . 
a dit que le pouvoir législatif àvoit quelquefois lé oroit d'imposer iln | 
atermoiement à ses créanciers. M. PardesssUs persiste dans ce qu'il s 
avancé. L'împr&ssipn es( mise aux voix , et prononcée à one immense 
majorité. . 
. H. DotMidîe* aitoit denandé 'dMi|Davean la«foraiatîon em comité 
secret. Enfin la cbambre décide à runkn^|p||é que , dans la séanee sfyb" 
alqnente, on continuera la discn<;$lon (!u projor de bà, et Ton étetcn^ < 
dit emoite» en comité secret, M. ie (général JJuuadicu. 

' SI. Leptfly qui publia', il j i Mielque» âigiiées, «no PSe' ' 
poUHque, Uàéraife^ eé'momle^^oltaire , donne en ce omh ^ 
jHaot» dans le même esprit , unv^MlliMMies Chefs^l* œuvre 
dtamatùiues de ce poète ; édition aeeoôipaçnée de noletliît» 
toriques et critianes. L'éditeur s'est propose de faire remaf-> 
%afr 1er fimlai oivei s et ^ut fou Uoii?e .à repren^rç d|UM ee» 
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piws. C'est un travail à peu près semblable à celui que VoU 
taire avoit fait autrefois sur Corneille. M, Lcpan prétend 
prouver que les tragédies de Vollaire sont pleines d'invrai- 
semblaiK e , que ses plans sont défectueux^ (jue sès vers of- 
jfrent de nombreux remplissages, des épilbctefi insignifiantes , 
et toutes les traces de la négligeriez et de la précipitation. Il 
tai reconnoh du pathétique, de la pompé et on coloris ; meît 
ions ces dehors sédoîsans il découvre' des dëfaiils cfaoauaii* 
dans rinvetitioB f la distributioti et l*ekêca|iod des stijeis. Ton-' 
lefois ii l'iédilettr i'ëtoit borné à ce genre de critique, nou» 
nous serîÔDs abstentis de parler de son ouvrage , qui > sous 
bes(ticoilp de rapports ^ s'éloigne du cercle d'ob|ets daas leaueC 
nous aimobs à noiis renfermer. Mais il a aussi embrassé ciant 
ses remarques des cbnsidérâlions morales, et il relève les 
traits philosophiques et irréligieux dont Voltaire a reuijtli 'vcs 
.pièces. Nous voyons < par la Correspondance de ce dernier^ 
,que SCS pièces de tbéâtre eutroient aussi dans son plan d'at- 
taqne coufre le christianisme* Tai choisi le snjttl d'Oîjrnpie , 
écnvoit-il à d'Alerabert, le 26 février 1762, moins pour 
faire une tragédie t^ue pour faire un livre de notes à la fin 
de la pièce, noies sur les mjstères, notes sur la conformai 
des aneiê^tnes ea^iaUons et des aâtres, ênr le$ devoirs 'des 
prêtres, sur tumUé d^un Dieu prêché dans tau$ les finrstèrest 
sur le suicide,**.* €dla m*a paru tuHeus el suMCeptime funa 
hardiesst honsitêlé* » • / 

£t ce Vest bas seuleÉsinit dans Olfmpie que l'on fmui re^* 
prendre cette nardiesse et cette affectation à seiéer des maxl'-' 
ioes d*incrédiilifé. Les autres pièces de Voltaire offrent If 
même esprit. OEdipe , par exemple , n'est pas seulement re* 
•luarquable par les deux vers si connus et si déplacés : Nos 

prêtres ne sont pas ; on retrouve l'ennemi de la religion 

dans beaucoup d'autres passages. Le poète dit, en parlant 
du ciel : Afin de nous punir, il nous fit criminels; sur quoi 
M. Lepan^ opposant Voltaire 2i lai-iséme, cite une reiuar'« 
qoe de cet écrivain dans son Commemaire sur Corneille t 
Est-ce à une femme vertaeuse à Uasphémer les di&uc? Plut, 
ioîn , èsMÈ la doquièttie ecèoe àa second acte, Voltanrrem* 
y^oie dix vers k st moquer des oraciet et det prêtres. Corn* 
ment, dit à ce sujet M. Lèpinf a*tHl pu, traitant le mérrtts 
sujet que Sophocle, et empruntaM de lui les plus grandes 
beautés de sa pièce, tenir un langage si opposé à la seconde 
strophe du troisième intermède, o4 l'on trouye cette j^uasc^ 
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« Périsse lout mortel doni la jacriMgp maia ou la lan^e cri- 
minelle viole les lois, la justice et les teiBj>les des dieuKl St 
l'impiété est récompensée , qui voudra désormais émoDsser 
U$ lfai(9 de ses. di^^ous , et répri(p(»/.les mouvemefis de soa 
cœur » 7 QMmt i h fimenie. lH«de 4# Jkçmkffi contre Ara" 
det et bs préUrei , M» moulut fof . ftyle en f$lraiits4 
îiiélégaiit que le fond en est déplacé y 11 'nmnnl pu s'appuyer . 
ici de Tirutorîté de Orimm , qui , lout pl|il<H<^9 qm*ilét0Ît« 
blâmoit les deux vers qu'il appeloit l*ép0qm^9i I0 sourLC de 
€ette irftpiéêé qui s'est éiaf U^ fi ri4ic{iknti'tu sur nos th' titres. 

Ve%%mtT\ que fait M, I^epan de la tragédie ù^AhUet lui ol^ 
fre des remarques du oicine gpnro. A l'endroit oii Alzirc 
» s'amuse à faire Tapologie du suicide, l'éditeur rappelle un 
mol de Voltaire lui-même, qui disoit que la tragédie ne 
doit point être une amplification de rhétorique, et (ju'il ne 
faut pas que le poète prenne la place du personnage. M. I^- 
. pan a une note très -juste sur ces vers : Mais rfinmcer aux 
dieux , que Fon croit dans so,n cçBitr, c'est le çn'me d'un 
UcAtf...... Jamais I dit rédîtanr, un missîoQnâire n'a eiigaç^ 

on fidèleii renoncer apn difiis an eontwiiantr^'v ccoifi^ { waia 

' . il t'effiM-oe d|e lui periiiader la croyance d«p. DîçR yi^ntii!)lé* 
Cette tragédie présente beaucoup d'autrap 4éfaiitf '^uî^ ten^ 
droienl à lui ôler le caractère de pièce chrétienne qu'oh a 

' quelquefois vonlu lui donner. Elle C4t d^tW^nn pMae -d^fl'* 
vraiwi^biances que M. Lepan fait retsortir.avK^ «éir^kiUlt 
■fiais presque toujours avec justice. ♦ • 

Cet édileur espère que son travail ne sera pas inutile aux 
progrès d'une saine littérature. L'esprit de. pai^i estoveugie, 
et distribue le blâme oq l'éloge sans mesure. Le goût vcrita- 
Lle est plus réservé ; il admire le talent, mais ne se croit pa5 
obligé (l'en encenser les abus. Il les condamne plus fortement 
encore quand 4a rèlîgion ou la morale peuvent s>*y troiivfif 
intéressées; ce qui .n'arrive que trop souvent dMs ^fii iéciîfa 
de VoUaire. M > Lepan n'a point négligé de laiaa'.iitmarqnMr 
les (antes du poète sons ce rapport. Il se Aalte qne.s6S.PféT 
/aces Jti ses notes pourront diminuer l'engOi^lNlienl pojnr^lalr 
taire, et ailbiblir la pémicî.<PMSe influfoce de qetjtimw 
taordinaii^. Son édiiio'naara en 4 vol. »n-8T. on in-ipt , qi^ 
seront composés de douie pièces , lesquelles paroîtront par 
livraisons séparées, au prix de 1 fr. ^5 cent, pour l'in-S*. ^ 
et de I fr. 25 cent, pour Tin- 12. 11 jr a déjà quatre piècc^^.f^^r 

trli^Sn et rimpression du re^te se continue» . . 



* 
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, •' y ' - ' ' ' » 

sMsmatfifups France^ fàr uu anc^ea^^caiit;-; 

Tiint qo« Fon iivoit |>u l^i^rer leschisjiie anii* 

çoncordat^lre cédcioi^ e4)fin a la raison eVà raïUo- 
rité ^ les thi^olbgipns s^elolent ai>sleiîu« , par tine 
looaljle modération , de cpinbaf ire de§ houi^e§ qui 
avoieni ttii^ntf^ ;ai|U:efolf tant d'attachei^nt à l'finW 
^ de respect po^r le satiit Sië^e ^ et au'uft i^^cèf 
de ^e entretooit û de la roul^ qu'ils avoient 
d*al>ord suivie. Mais, quand on a vu xiuç leurs pre- 
n^iers cci^rîs en anienoient <j autres pîus jgravcç, et 
joe ce par/i, plus en plus ojiiniatre^ s'ayachoit 
a tromper les ûdcles par des declauialions pleines 
d'aiidacp^ d^ fie]^ alors il a bien fajiu ppppserlea 
pripçipes conservât ei^rs de f ordfe et de f utti^ a des 
eitcure qui tendent déchirer PÉf^lisë , & reverser 
rauloïKc, et à in;joduire parljout la conius^^ion. C'e^t 
ce qui a doiiiu' lieu à plusieurs écrits, parmi les- 
cpiels uoi\s avoiiâ cité av^c honneur ceiui de le^ 
ol^ fabbé ^arrv- CVst ^Sdi jce qui a produit le pr^** 
SO^C ouvrage , oh .la qi^estiop e£( considérjée sous 
rapport thé^o^i^vc^ et dif^iMée avec la gi|ivité i^xicl}^ 

i.i'auteiir co^uiueuce par uu exposé de fo^is^in^ ét 
^es pfog^rès^^ (;oQ.troyerse. 11 /"y^iule ce ^ti'çiit 

" ' ' ' — -r-r ; 

(i) I vol. în-8*. ; prix , 2 fr. 5o cent, et 3 fr. fra^c de porti^ 
A i^aris, cties Beaôçc-^itsaiiff / «t ohes A^r. Le Çlere » #ià 

Tome XJLrii. VAmigi«. mgùmttJn Ma*. 
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quelques écrivains placés alors en Anf^'lcterre , loin 
du ihéatre des évéueineDS, que le CoDcordal de lëoi 
anroit été» en quelque sorte, emporté d'aMut pai" 
Buonaparte^ et que la terreur avôit imposé ce traité 
au souveram Pontife , tandis que Ton yoit ce traité 
faire l'objet de délibérations et de diseussions p»o- 
lonjçées pendant près d*un an. L'auteur explique 
quelle éloit la situation de la France en lâoi, et il 
eo conclut que Je Concordat fut aloi's un Uenfaît, et 
que le Pape dut profit,er de l'occasion qui se présen* 
toit de remédier aux maui de l'église ae France, et 
de faire cesser une persécution de dix années. lï 
montre ensuite les causes de roj)posilion qui s'éleva ^ 
surtout en Angleterre, et cite quelques-uns des traits 
les plus marqués de laudace^ on pourroit dire de là 
folie, des prêtres qui se mirent à la téte de eeùe op* 
position. 

V Le i*^. chapitre expose, sous six clieft, Tasâlis^ 

^nce des erreurs de ce parti. Ces erreurs s( mblent 
s'appuyer prîncîpaîciiient snr une idée fausse desr 
libertés de Téglise gallicane, et Ton remarque en 
^ffet dans quelque» production» anticoncondatàirea 
Ses exagérations insoutenables slir cet article* Il suffit 
4*oppo8er à ce^ exagérations la véritable doctrine de» 
lumières de nou e ckr^^é , et de montrer que nos plus 
îlluslres ('vcques et nos plus célèbres docteurs ont 
reconnu la primauté pontificale dans la spécùlatioa 
et dans la pratique. Non-seulement ils ont enseigné 

Îue dans les grandes question il falloit recontir i 
autorité du saint Siège , mais ils ont ecnisfamment 
iagi d'après ce principe, et se sont fait fconnenr rf*une 
soumission si propre à maintenir rharmonie dans le 
corps dos pasteurs ^ et la paix dans FEglise. 
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Dans le 11^. chapitre, fauteur fmt voir l'analogie 
de la plupart des erreurs .anticoncordataires avec 
ceUes qui ont été condamnées dans le siècle clef^ 
aiar^ et ici il rappelle quelques principes de. Vas 
Espen^ le Méiuoire de cinquante avocats contre le . 
couciie d'Embrun, les erreurs d'Eybel condamiiceâ 
dans le bref Super soiiditate, celles qui se trouvent 
combattues dans le bref à Télecteur de Cologne , du 
SkO janvier 1 787^ propositions notées dans la huUe 
Avtcto^mm Jidei, et enfin les prétentions des- constitua 
lionneby si vi^torieuseinent reponssées par les brefs . 
de Pie VI , et par les Mandemens de nos évéques § 
en 179O) 1791 et 1792. On sera peut-être surpris 
de voir que les aiiliconcordataires reproduisent les 
erreurs d'un parti pour lequel ils professent la pliia 
forte antipadiie; mais ce nest pas. la première fois 
que les extrêmes se touchent» et les. sectes diversèa 
qui se lignent contre l'Eglise manquent rarement d« 
Vemprjunter les unes aux autres des uiojeu;» de ré-* • 
aister à l!euneini commun. 

C'est principalement par lautorité que rnuleur a 
firu devoir combattre les écarts des aniiconcord^i^ 
taires. 11 leur oppose des cofidamnattons formeUesi 
Plusieurs évéques d'Angleterre 6nt censuré leur» 
écrits; les évéques d'Irlande réunis ont pùMié une 
déclaicHÎon expresse, où ils proscrivent p'tihieurs 
prû[)usiLious tirées' des ouvrages de Biauchaid. Ce 
jugemenl^a été protioncé depuis onze ans» et n'a 
eilé aucune réclamation de b« pQrt des autres évê'-^ 
qufs. DepMbi Pie Vit a manifesté son improbatioa 
4oi ftcbisÊue j soit dans son bref du 16 septembre 
1818 , à M. Poynter^ soit dans celui du 27 dccem-» 
l>re 16:209 à 1 évi^ius d^.Poitiers* Alais, qu^nd 
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jBiéiue l'église d'Angleterre u'auroii pàs eipressilment 
condamné lès xntiooiifiordBUtires , Tiiglisè <;atho]tqii# 
MTûit éiiSMMÉTfitttt aaontré êtm. opttoëilîoti à ieim 
Erreurs en adhjfraiit ao <J(ni<M>fdflt. En Mit, tàtiêi» 

que des hommes cuiporîc's accusent Pie V if de dé-* 
jfectîon, l Eglise cniH're rtconnoît ee Poniifb, cdm- 
Miuiique afec lui, i^eçoil ses acies ses d/^cisions; 
étpufa dii-^buît ans il instîtiie d« tdiift €dléi dés é\é^ 
qiics, il «Mirde des diipeiKbit il eieree des â€i«1l 
^ jofîdicdo» t 61 retti|At loiis tes Miif«s' duvmrs é»^ 
ehef de FEglise. S'il avok prévariqué, comme l'en 
accusent ses ennemis, tôule l'Eglise anroii [ïicvari- 
que avec lui , puisqu'elle consacre ses actes pâV uti 
siience profond. Plusieiirs évâquc s de Frauee OQt, à 
k vérité f récifiiiié $ msis lours tiklmmxiUeiu Fb>sffm>f 
tumswfs protmin» psr te«r ikMi sêal; que lés sigiM^^ 
turcs moonimsseiit dans Pie VII te iiMèeisèiir 
prince des apôues, ei ce?» mém%8 signataires n'ont 
point avoué les cons«*quenc<*s 1 On a voulu tirer 
de leur ouvrage. Ici l'auteur enMr« dans quelques dé- 
isils sur le nocnbm ei les motifs des ^véques qni-eot 
ésfmxv leur éémmcfa m itoi'i »t il finit |Wir uti pSA^ 
Stf!« d» Bossiitt «|«d sVippUqUe trèi^biMi è la qUifi»-' 
Shw* 

Telle rsi l'analyse de cet ^<irit ^ qui nom parott 
%0 service rendu 4 l'Eglise, l^s aniico eordaiain s 
l^epaudent de u>us cotés , 4st de petites brockures, ei 
lie ^is ^vrages, ^lemefit pleins da faiissie^ 4ii 
d aigrmri ii mus* sÉriv^ d'AtigteierM ii^s osif^simM 
de pampUeis, aciebsiis tpt tio«iv>éa(ix « dieiîhuSs ti Ail^ 
ties |)ro6éiytc*$ à«e parti. On irompe (^e bons lîdèfce» 
par des déelaïuanons qui porimi l appâi^!îu e dti w^îe, 

W tWt'Moyti^ s^ ^.dsciésitsriytes^ par éeerue de 
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ih(k)Io^ie , «t par des plaintes r^^cîmiblees sur dos 
inîiux (loni nous geniLssons tous. Il luipori^oii de re- 
pousser Q^s eQbrts t u'om eu i|u8 trop de succès 
sur plusieurs^ ei 4« moairar que l*«utotM condamilè*' 
«MIS ees ^ar^Méfiç. Nota sommes ^MsuacMs que 
eçux çpi fitont de bonne Ibi )es rstéofiiien^eiis 
Pauieur sur ce sujet ^ seront frapp&i leur sagesse 
et de leur solidité. Les passages qu*il elle des écrits 
de srs adversaires^ l*e»«mcn qu'il en fiait, les tétnoî- 
goages qu'il leur oppose ^ les ç»g»x)«Bqucasej^ quijl 44r 

ÂmA^ w$ «ld«s euires » W«i aiyt firopr? » jieier la 
lumière sv des quesiiont oyssi gt^fm » ei mus canr ^ 
seilloas avec eooiuwioe «et éont k eem qui meiilent 

se prëmuuir, ou qui sout appelés prémunir les au- 
tres, coutreune séduction qui fait encore en ce gio- 
Aient des ravies dans pi usteurs. provinces*' 

r 

■ ■ 

• ♦ 

KO«V«I«I«fEf TCCI^ÉfilASTlQUÇS. 

PARiSiM^'. leducd^AngmiléttM s bien voulu settserrre 
pour kl. collecttoft Âes graittiires f^n Clkcmîtx de UOoîie^ 
que nous- ATOiift. annoncées ]précédemntcnt» On se mpr' ' 
pdle que ces gravures, au nomhre ^eqttSlera^, deiieihi 
être faites «faprès des iablesttx exécutés ftarWê^%Jièr 
et ^i<juevevt, poinr k çatbédrmk .Ae Met»«. Lâ'sitfeC m- 
leurs tsMeaux doit atti]per surkinriSnAM^nse Fintérét 
été aines jiietnes» et le talent de ce» amislês se pe^ 
^exciter encore 'à cet égard Kii<ttfntid«f' j>nbli^ire; Xa, 

gremièrè tm^lscm paroitt» au 'JuMlét prochain.. 
Ét trouvera le Prospectus et Yen «cotidiiîons de la séit&*> 
Crtption sur la coiiverturt- da u°. 

— ' Des personne» pieuses se yétinisscnt en et mo- 
ment pour faire célébixir^ tous les vendredis, dans les 
dii£é4?e||^tes égliftcs às^h^ c)|^|6^ uas uudsêe en rkoii«^ 
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ncur àu sacré Coenr, cette messe se cîit *en réparation 
des fin traces faits à la religion, pour la conservation 
({e la loi et la conversion des pécheurs , et poux le sa- 
lut de 1^ Fraîice et de la famille royale. 

— La conférence du dimanche i8, à Saint-iSulpice, 
ètoit dirigée poutre le système absurde et dangereu|£ 
4e r^M^éisme $ ToFateur Ta combattu avec cette élo^ 
giiencc raisonnée ijui lui est propre. L'auditoire 
sembloit encore plus nombreux que le dimanche pré-i 
Codent 9 a êû peine plusieurs fo^s à contenir les mais 
^es de sa satisfaction. 

— Il a été plusieurs fois fait mention dans ce jour** 
%èI d'une association de dames qui s'occupent de sour 
tenir les petits séminaires et d'^coura^er les vocation* 
à' l'étiit ecclésiastique^ EUe^ ont tous )es mois de^.iréi^ 
liîpns suivies de quêtes pour pet objets et el^es ti%t- 
Taillent avec fin ^èle admirable à trouver le mojep 
de faire face aux dépenses de deux établissemens fort 
importans pour le diocèse , et qui , n'ayant aucun re- 
venu , crouleroinit bientôt, si la charité ne veilloit 
chaque jour à leurs besoins. Touchées des nécessités 
de TEglise, alarmées de la disette croissante de pas- 
teurs , elles s'efforcent de prévenir l'exlinction totale 
du sacerdoce , et leur religieuse «sollicitude est à çet 
éjC^ard aussi constante qu'active. C'est dans le même but 
qu'une assemblée de charité est indiquée pour le ven- 
dredi aJ , H Saint-Sulpice, à deux heures, M. Farche- 
Teque de ïrajanople , coadjuteur de Paris, donnera 
la bénédiction^ et M^Tabbé de Bonald, aumônier or- 
dinaire de Monsieur^ prononcera le discours. La quête 
sera faite par M"*, la marquise de la Châtre, et M"*, la 
princesse Victor dç Brogiio de Revel. lies fidèles sont 
invités à prendre p^ k une bonne couvre qui uitéi^es^ 
si puissaipipent toutes |es &mille$^ 

Quelques journaux ont parlé de conférences qui 
alloient s ouvrir a SaiiiL-Sulpi^, dans la chapelle des 



X 
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Allemands » et ils ont indiqué des eedésiastiqnes d'an 
nom disttngaé comme dirigeant cette œuvre* Mais, on 
s*est trompé sur le Ueu et sur la désignation. de ces. . 
ecclésiastiques. Nous ne nommerons point. ceux qui 

sont à la tête de ces conféi*enc€8. Nous savons que ce 
seroit les désobliger que de les faire connoître. lis ne 
se proposent dans leurs modestes réunions que de con'» 
firnicr dans Tamour et la pratique de la religion des 
jeunes gens encore occupés de leurs études , et qui , 
ajant fait leur première communion, touchent à l'âge 
où le monde et les passions peuvent leur oiiVir le plus 
de dangers. On tâche de les instruire et de les intéres- 
ser par des exercices qui leur conviennent. Les asseoii* * 
blées se tiennent dans la chapelle basse ^ sous la char 
pelle de la sainte Vierge, et sont fréquentées par (le^ 
jeunes gens appartenans à des familles distinguées, et 
par des élèves de plusieurs mAisons d'éducation du 
quartier^ Les parens et les instituteurs ne sauroient trop 
encourager un établissement cpii peut être si utile à m 
ïeunessé v ' et qui contribueroit à la maintenir ^ à un 
âge critt(^ue , dàns des sentimens de foi el de piëté^ 
préservatif nécessaire contre des séductions et des pen- 
'çHàns également-redoutables. 



on sa 



Les évéques élus et nommés en 1817 ont, comme 
it, reçu, en 1 8 1 8 et 1 8 I *), une indemnité de 3ooofr. 
par an. Cette indemnité , repliée sous le ministère de 
M, Lainé , et continuée sous celui de M. Decazes, a été 
supprimée l'année dernière. Il vient de paroi tre à ce su- 
jet des Observations, <|ui ont été distribuées à un grand 
nombre de députés j on s'y étonne d'une soustraction qui 
n'oi&e pas une grande économie, puisque les évéques 
qui sont dans ce cas sont aujourd'hui en petit nombre. 
L'auteur des Observations combat ensuite la distinction 
que l'on voudroit établir entre les éVéques élus et les 
evéqucs sîmplemeiit nommés $ les uns et les auCres ont 
perdu Its places qu'ils occupbient; ils ont tous reru la, 
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nomiMtioli fin ftiff f ilâ mit Umê êim là mihM ^UsoMm 
tion p^ov hêitt j ét but élé â yj w fel i Mt edii€it«]ioM 
tenues, pii* Mm da Bioi, potnr avieiet atit myeh# 
s ipplé9f iP«t^ftVïlfllfhl€0taDtfr4itâë i8f 7. flieinlil^ 

donoqtl'ils ont U mèrtit dfsoit à wné lïidetnTiîtè qlii liV^ 
cm'unc competïSatioh légitime dé cé qu'ils ont perdu et 
de ce qui If ur avoit été proitiis. 

^ Si Ûeà etetnjilek de retoûi* à Dieu sont consolans. 
cfï ^i^rfkérul , îî.^ doiveôtsurioutproduïi'è cét effet duatod? 
ils pîtrtent dé cêiik Aûé léuir état tengi^bît à pHud^ 
saiiîlcfé, ët qui àVélàd éti !è tnttllëut* 'îonbller leurs 
ôbligi^liéîlft. Chii tt 4111 bous <:ïigâge à técïiéillh* ;$oi- 
gileusèmeht 'ées àùHèa dé fifib, et ttbti^tti^eht lè jsiij-;. 
VÀot. iïtoâ cIrÔVô'às Âëvbî^ lal&ser pariée cèltii qui .en . 

« Pr^fondënkènr affliç[é des èrfenrs dans lesquelles m^^ «n^ 
traihé le torrent révolutionnaire î el d'a^prcf 4e désir bien sîti*» 
icèrè que j'ài to^joors fofmé de reprendre- mon état dès que 
i'ocrasion sVn présenléroît, je me snis adressé au souverain 
ï*ontifc, comme au chef de l'Eglise et au vicaire de J. C. en . 
terre, pour obtenir de lui , avec le pardon de nies fautes, ma 
féiiUé^t^âlirih dani lès fonctions du soinl ministère. Sa pater- . 
nelle clémence avant reçu favorablement ma demande , je me • 
«ui< remla anpres de M. révêquc d'Orléans, et, aj^rès avoir . 
rempli sous ses yeux, aùtant bien que possible , les inlentionS)- : 
in «aînl Pcre dans une retraité ad hoc , j*ai , çntr^ let matnn 
dé S. ré'ractê, dans la linclntë de mon cœur ft eveo . 
iitié pleine liberté, tous les serihens que j'ai pu fai'i'e, dans 
çeé jrrtiVs'âé ïf^olibl^, UtL pt^ûSic^ dé bi loi de t)ie^ tt delà! 
«i^ci^li^Vé de hbtl^ é&iHii Ai^fb VE^Usé , ét |ëitérft]etiient 
toiités les ëfféUft dM MfMflfe^ Yù\ phrUMm » >toiettttnt 
de les dé^estl»!' toûlê ma vrc , et de réparer-, pwiine conduite: 
régulière", lé scandale tjue j'ài pn donner ; prîarit tous les 
chrétiens tn.es frères de les oublier et de me les pardonner , 
comme j'espcre de la misérrcorde de Dien qu'il voudra les • 
publier et me les pardonner lui-même. Je prie M. le cnré de 
Gien, mon posteur, de faire connoîire cotte rëlractalion à 
12a nôh&bre suihsànt de personnes pour qu'elle acquière une 
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endhtê publicité. A Orléans , dans Je licu de ma reiraita, le 
±8 janvier 1821. Signe, Viez ». 

véc^ .de Gaud mit toMîani^ mu m^vejk, «I periaiiiie 
n a obtenu de «oHiÉàn^kpei» mwet «lis. Ils A'rat poisit 

tecoi*e été inieanr&géa^ quoiqiMT teOlde •d'ittstvqctioii 
«rtmincne l'etige^ Le prétexte est qu'il ny a point 
encoi«'âe^»éi(â<Miit de la tout dVssimnWnié^ cornait 
«i^éètle éims6i&n^ qûî est 4^iillleliTs ooAtraire à la ki, 
^t'^tli' llV«t']|!»aîi du fait des accusés, pouvoit être in. 
^ik![aêè 'àÔfkrp tux. Mhh ils ne peuvent fond de 
leur pj'Lsôn ùiivt < ntt ndre kurs réclamations. Les e^a- 
îfîîiïtïié^ icon.stitutiounellps et les formes légales ne sont 
pas faites apj>arèitiiiieut pour les prêtres des Pays-Ba.*> 



a en rhortneur d'êlre reçu de 
S. iM., «anïeai dernier , en «luiteiice particulière, à roccasîotl 

tme Sf^rhp dé aooo fr. èM""". la cotntcmé ét J^oailles^ PP^«' 

VaséGCiialiffh là tnission de Bbr^eavx , dont èelte dame est 

pré^ifle^nte. Gèttié «ssèeiatîon est souà la protéctiot» de S. B.* 

JtiA.nAMT:. 

— iS. A. W. M*', le doc d'Angonlénic a fnif parvenir un 
secours de 5oo francs aux ni^lhpitrpnx habitans Candan, 
pt^s dé L/fSt*i«nt , «jui sont rn proie cn ce motiient à «ne fiè- 
vre conuigiense et épidëmiqTTe. : 

M. le heiitennn l-£^PTTérr)î yrromte de Rrichf* , cAîninan- 
^ant In division militaire , ]^Ts.^f an commande mont de la ' 
4* division , en remplacement de AL le comte Loverdo. 

— M. le inarécIial-de-CAnip marquis âo Bardil est ilbmm^ 
iieutenant'général des armées du Roi. 

tTri journal ài^tionce qu'on f;J)ncaiit dè c<»u}èars^' à' 
rarlicle de la mort, a chargé' son cxéculeur teïtamenlaîre 
ee >i*emettré eu golnreniéÉieot deiii Mtes dè viehneil dans 
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)psquel|es aveient éié déposés les CMrs de Louîs XIII et de 
Louis XIV, et dont il s'était emparé l^n de U^vioUtien 
des tombes royales de Saint-Denis. Nous remarquerons à ce 

litjet que les cœtîr»; dfs Rois , (5f*s Prinrps et Prinresses de 
la famille royale ctoient déposés autrefois, noa à l'abbayv 
Smut- Denis, mais à celle du Yal-de-^râce. 

— Le i6, le tribunal de police correctionnelle a condamné 
a deux mois de prison , 6000 fr. fl'amerjde et aux frais , pkb* 
aieura personnes prévenues du délu de jeux clandestins. 

— Le mercredi i4t M- révêqne d'Orléans a célébré , dans 
sr> cathédrale , un service solennel pour M«'. le duc de Berrf. 

Le lendemain , sur Pinvilation d(i ]>ré]at, MM. les curés de ln 
ville e|i ont célébré un dans leurs églises respectives. 

Le conseil municipal d'Arras, sur la propeiitioii qui lui 

a été faite par M. Majoul de Sus-Saint-Léger, son prési-»- 
drnl, a fait cële'lirer, le t3, de concert avec M. l'évêquc 
d'Arras, un service anniversaire pour ie repos de Tam^ 
]W«'. le duc de Berri. Toutes les autorités et un grand nombre 
de fidèles y ont assisté. Le produit de la quête, faite par or- 
dre de M» l'évê^ue , a été distribué^ le lendemain y aux 
pauvres. . 

— Le 1 3 de ce mois, M. le comte de Vandœuvre, maire 
de la ville de Caën , a posé la première pierre du monument 
qne le dépaiieiueut du Calvados érige à la mémoire d« 
l^ls'. le duc de Berri. Cette cérémonie a eu lien 0ll.préieD<CQ 
de toutes les aiiloritéf civile» ei-mililaii^s» PI«sieiiJrs:.dtiCoiirs^ 
remplis des plus nobles senttmens, ont éié pronooeé» il eetl* 
occasioD. M. le comte de ftlontlivaolt » préfet du département » - 
^ termine, te sien par les cris de yive le Rot ! vive le duc dû 
Bordemtx! vivent les Monrbonsl et ces cris, vrmi«ttt fp«ii^ 
(ots 9 ont été soudain répétés evec entbonsi^soie. / 

— Le conseil municipal de Crenilly, bourg situé f^rès de 
* Caen, a éçns le vœu que, pendant trois ans, une somn^p dei 

1 200 francs fjtit prélevée chaque année sur les fonds dispoi» 
iiibles, pour concourir à l'érectioq, d'un monument en mé- 
moire de Louis XVL 

— Les élèves du collège de Dijon ont offert f 00 fr» pour 
Tacquisilion du domaine de Oiambord. . . 

^]M[tte. Deniasde ^ de.Chàteaulin (Finistère • offert tiDH 
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«orome êe ^88 francs pour laciiuiaition de Chambord. CeltÊ 
^en^oiselle n'a d'autre rvveiiii qae célni d'on entrepôt d« 
lAiMics, «{u'eliedottii hi' profeellon de S. A. R. Madaiiv. 

— Le directoire fédéral de Lausanne a adressé aux gou« 
vcmemens canlonnaux une circulaire, pour appeler ]eur at- 
tention sur nue nouvelle demande du ministre de France, 
irefatiye ans deux avocats Joeeph T^cy, de Grenoble» et VU 
net, de Lvon, impliqués dans le procès dont la chambre 
des pairs sVnxupe en ce moment, et que Ton crbit s'être ré- 
fugies en Suisse. 

•«-Le i^, la cbambre des eommnnes 4*Anc1eterre s*est 
occupée d une nîôtion.dê M'.Smilb . tendant a rétablir te 
|iom de la reine dans les prières. pnblt<jiies. Après qne disr 
.cussion très-peu fntéressaute., cette motion a été fejetée par 
.une majorité de lap voix. 

««r Le 27 janvier » les oortès dt Portogil se sonioocnpiiFs de 
rélectiott du gouvernement exécutif., im a nonmié une ré- 

Sencedecinq membres, dont la présidence a été donnée h 
L le marquis de Castela Melhor. |l y a parmi eux le père 
- François de Saint-Louis, de l'ord^ède Satn(t*Benoit. Le 29 , 
n a é(é décrété que le« ministres seroîent aussi au nombre de 
,.cinq , ei ils ont été nommés sur-Ie-cUamp. Ld 3o , la régenoe 
.a p/êté le ^ermient dans le sein des corlës. 

^ Les nouvelles de Madrid sont toujours trcs>at armantes. 

Le 10, cette cnpUale éioit encore Sr\v5 une f^ranâe agitation. 

• Les gardes du corps du roi sont tous aux arrêts j îear dissolu- 

• tion a été un sujet de triomphe pour le p.trli révolutiortnaire. 
Les députes dps rortcs, qui se trouvent presque tous en ce 
inomcuLà Madrid, se réunissent chaque ]our pour préparer 
l'ouverture de leur prochaine session . qui doit avoir lieu le 
1". mars. On assure qu'ils s'occuperont immédialeinent de Ja 
suppression des gardes du corps. A Malaga , l'afiaire du répu- 
blicain Mendialdua a occasionné Parresiation de deiix de ses 
complices à Antécjuera. 

. • — Le pfince*regent de JNaples a sa'nctioBné, an nom dn 
roi , son père, la constitution des cortès, telle qu'elle a été 
inodiliée par le parlement. Le 3i janvier, cepnnce a fàtt^ 
en personne, la clôture de la session. 

— Le 3o janvier, le duc de Gallo , qui étoit resté en sur- 
veillance ^ Qorîce , a été mandé tout à coup à Liajrbèdi. il 
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•V êtt r«iMhiSiir«l*-cbittp, tt a cwparu âe:saili.hl mmuàrM 
rAAtnoU, lie Riwrie ei dt' FruMt , (»tti lui oui rtttiM.i'ii4i6-. 

fst parti pour P^aples.^ L'uliifimiirJif doiii,il ^diari^ JtÎM 
'tns.KûpoIitaias le choix -entre l*ajdiniitten sur leur terri jxu^ 
^un itiQpIe èorps de trovpeSf codih^ al(ié^^ i'iovasibfi 
d'une nombreuse armée f çoquMj^iMl^uue. 

— M. le baron de Fnmpnt, cornxnandaQteo cbef de l'armée 
anlricliienne qui dirige sur Tltalie, a donne, à Padoue, Ifi 
4 février, un ordre du jour inséré dans la gazette ofllcielle 
de Milan, et portant que cette armée n'a que des intentions 
pacifiques. «Tout habitant fidèle et bien intentionné de Na- 
ples , y est-il dit , est notre ami. Les seuls ennemis de la irarf- 
qiiillité de leurs concitoyens , les seuls rebelles contre leur 
roi, peuvent is'opposer à nous; mais ils ne pourront noua- 
empêcher d'atteindre le but salutaire aue nous nônâ siHnnkêt* 

5 reposé «..Om etoit^Éelttorpe dtt général FifttttfiftMfà^^^^^ 
e io.ooa'lMnief.' ' 
■ • • • • I . 

th cmt citfiitînoe SCS dëKft»^r9HÔfi>; lë i3 , cîlc a nrononct' !a nûte 
en liberté <lu matvcbal de c imp Mcriin ; lo 16, colle au colooçlén IH*» 
activité Varlet ; et le 19» c^e du aoiu4ïiL'alimaat Martei', - 

C1IA.MB41K i>*«. DÉPUTM. . \, 

le 16, la chambre accorde un con^é d*iin mois à M. Cliabroî de * 
tShàtn^aiir. ôn reprend imtilc'diatemcnt ta din ussiou du projet de loi 
sur V« roroonoi'kianccà de liquidation. M. B< rtin-Devaux combat le 
système des ariauiléa, comme dangereux pour le crédit et la tranqui - 
lité pablii^uc, patee quHl eit ImpcteiUe de tendre de lavemr; . 
comme immoral , parce qu'an moyen de lots et de primet, il livre les ^ 
cœur- une cupidift' t'iïn'iM'e, et accou'ume les peuples au spi ct'»clc 
dp fortunes qui ne sont point le tVuit du temps et de Tordre j cnf^i 
coiuiiie contraire à l'espit de la Charte, qui veutmic le goilvehiè- . 
meet n^ait par deveH loi Ai*«iiie année dniid^pfetiaancc atfane^.' 
L*oratear' propose 'un àmeiMeaient, ayant pour o^jet d'ouvrir au mj- 
nis^ro des fitiances un crédit en rentes de 4 millimis avec autorisation 
de les ven<lre ju.sqù'à la concurre nce de 60 millions , et :\îer8er 
lexcédant à la caisse d'amortisjtement. ' » . - • ' • 

M. IHet croit que , poUr 6bvi6jf a tous les inconvénient , pu î>ourroï* 
éumÊÊ I99 4 miU^ de lentes & la;€aiMe d'amprtùwnepft, fi» Iw 
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fw>^^roit, eoniate f5«g€, « célle des consignations et àèpfiH, et ft rolt k 
ciîtte oaiflie les ^mpfantB occetsaires pour rembourser le^ ts coufton^m 
wwMos à» UfMAitfai* HéAla icniodKiil <ntw le projet 4e loi la 
piupart^wfHimd»!!. Gasîiiir Perrier, et toIc le rejift. 

M. CuYier, commissaire du Roi, combat «ucGe^ivcmont toato? Ipt 
obirctions des adv(T»{iiro8 du projet de loi, et démontre que les m- 

ÎAit^titjet de <|tteiqiie»^uBs d'entiie cuj^ ne font noUement foinUes. 
*MBiiWié>« de mm daftaran est votée par acclamatioa. M. i^Mgr vpt» 
le cnredit eBMiileff et rcictte la partie du projet relative aux annui- 
ti». La diambn* «c forme tîwta'itc en com It** secret pour entendre* le* 
«léveloppemens de la proposition de M. le vicomte Dunadieu. 

i.c 17^ on continue 1» diMasnon sur le projet de loi relatif aux rç- 
cQtinoissancet 4e tfqttfditÎQn. M. Charlirol Je Croufoi reproche aux 
attv t T w it r cs du projet de ne Tavoir pas considéré sous 4e vrais rapportt 

fînîiTicîors : il entre dans miclfjucï considcr.ihons à cet rgan!, et vote 
l'adoption pure et simple. M. Caltanon rejette rarti< le relatif aux au- 
ntaitcs, et n'admet aap le crédit en rentesj çn terminant, il critique, 
la nardie 4tLJiiiii ilCèiic* 

M. le ministre . des finances répond aui^ principales objections faites* 
abntre le projet de loi ; il disente ensuite les amcndem^pns proposés, et 
les regirae comme inadflu^ssibles, jaotamnieni: celiii qui a pour obiet 
à» cbarger fa caisse d*aniorlîsseiiietit de pa} er les &> mllKoiif avec let 
waoyens qui lui sont propres. M. ffumbiot-Conté vote pour rainco4e-> 
meut de M. Sirieis de Marinhnc , sauf à acdorder subsidiairement nu 
ministre rautMrii^ao d'^i^eUre aonveUeiwi^nt 60 oùUioiif 4c hçfu 
rovau^ir ''^ . ' * * 

On ^cliune 1a '49At|ite/ JUL IMton 4einati4e la ptirole ; fl se plaint, 
tfm letninistètc exécute A'a-vance une loi qui n'est fjas rendue , et eH 
aonne pour preuve une reconnoiswtnce de liquidation du lu vrier, 
qu'il met sons les veux dp i*assejnbiec. Le ministre des doaaçes d^njH9 
onclmiin ex]4icanoii9-li oe sojet ; il voit daoa la pièce. qu*on vfent âé 
)W la prenve la pHis dtiire du respect <le f administration pour la loi. 
M. Dudon Veut répondre. La clôture est drniartdée à grand* cris. Vive 
réclamation du côté jgauche. M. Casimir Perrier s'écrie qu'on veut 
étouffer les délibérations, qu'il ap p ell e «^opinion publique j les 
dbiffres nç ^ont cependant, pas qéditieiix., dit-Il, M. le président paa^ 
nonce elohire êà la disctiMion au milieu du bruit. La e1iainbre«ct 
ferme enstii^e en comit4iMQ>ti»'poi«4a clisoufsicNi MlMi%« ùia ftafO» 
akioD 4c M* &opa4iatik , , 

^JU ^aiiàcur4«|if>QC0iqu«4C»ttejpt«^^ éié^tm m 

•idtetion. 

%,e 19, M. Dnssvmîet-Foobl-tJne , rapporteur, résym^ les divorces 
objections faites contre le projet , et persiste dans les çoncio^ion;» dç 
la commitfgion. M. le président coppelle tous les a^aademevis plx>p»* 
sés, et ameaœquell. BeiÉlaH^liitaittiivéduiil» léini À «a «ettl 



tick qui ire|i&;cioeroit tput H projet de loi. {1 |^o«t^ q^'il proù qMa 
Tordre le plus aatnjvl ^6 ij^ IKUj^iMtÀQP^^4^J«tcil^.4;aj»ohi4» 
cet amenaeipent. ... 
H. pm9 m VoilMb^ qurll lîMt ;^Mîbéret 4*aboîâ w len afé- 



\ 
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cîcs 2 èt 3, relatifs aTiT rtTinuitë.s. M. <1r VillMr clrtndnfîiT rrrie Von 
C(>n^«Tve la priorité k l ortlrc établi dans le prn]( t -le loi. M Si'nitîinni 
appuie la proposition de M. Foy. M- Dudon réclame la priorité pouf 
ramçiideaient de M. B«rtinrDev«ux« M. Manqel vovultoît qu^» onvvii 
la ditcunrion sur les articles dn projet, et déclare d'avance «pHl vo« 
tera , sur Tarticle comme sur les autres» le rejet de la loi. 

M. le ministre des tijoances ajoute c^tiekpies observations à l appui du 
projet. De plus , dit-il « ce aVst jauiftn que du confentemeiit du goa- 
vemement qu'une proposition , faite par un membre ou une commis*' 
sion , n In priorité sur le pr: ict ministériel. Aprè.s qiiplryue.s (b'iKitt 
tntrc IM. k: ministre des ttnaïucs et M. Manuel, M. le prp'^nlent nieÉ 
aux VOIX la priorité de JéliLt ration j elle est accordée au projet du 
gouTernement. M. le président lit Tartlde t«'« M. Dnvergier. de HaiH 
ranne vote son adoption. M. Casimir Pcirier ne venl aceordef , pour ' 
cette année, que le cinquième du crédif en rentes, puisque les an- 
nuités seront payables en six ans, L*amendemeut de M. Bcrtin-DevaiuL 
int combattu par M. de Villéle» et aoatenu par M. Dodon. M. dé 
Pontet vote le rejet de ramcndèmcnt. M. B. Constant prononce un 
loM discours f'ii fa veur de Famendement. 

Le sous-amendement de M. Perricr est mis aux voix, et rejeté par 
line immense majorité. M. le président annonce qu'il va mettre aux 
Toix ramcndenlent de M. Bertin-Devciut* Plutieun membres de La 
gauche réclament l'appel nominal j cette demande est rejetée. L'a- 
mendement est ensuite mis aujL Yoix» et npousié par lamaiorité de ras<« 
semblée.' • ' • ^ . 

' Il reste à délibérer sa^ Tarticle da projet de loi. M. Ifannèl répète 
les nrg II mens qu'il a déjà préseotét 'COBtre la loi. On ^demande la ob- 
ture. M. Manuel re.^te jKTsévércmment à la tribune, et parle au mi- 
lieu des murmures; il termine ^es observations sans donnei.de conclu- 
flous. M. Casimir Perrier propose un nouvel amendement. M.1e'pr^ 
aident lui' fait observer qirfl n*est pas applicable & Tartide M. Pef^ 
rier veut «^oiifenir sa pTr.])Osition , et reeiame vivement contre les ru^ 
tèrruptetii i. M. le président parvient à mettre ana» voi& l'article i^'.^ ' 
qui est adopté. ... 

LVpiscopat constilulionnel , dont les rangs s^éclaîrcisscnt 
clepifis en plus, a fait , l'automne dernier , une nouvelle perte 
par la mort de Jean- AïUoine Maudru , ancien évêque des^ 
Vosges, décédé à Believilie, près Paris , le i3 septembre der- 
nier. M. Maudru étoit né, le. 5 inai 174S, à Adomp, au dio- 
cèse de Saint -Dié , et , après avoir exercé les fonctions de 
Vicaire, rjevinl, peu avîint la révolution, curé d'Aydoilles, 
dans le même diocèse. C'est de là qu'il fut éln , en 1 791* pour 
occuper le siège coiutitutioBnel det Vosçes , pont lequel n fhC 
lacre, à Paris» le ao mars. Il ne fbt poïftt tôUchê de Texcm^ 
pie et de» éorito de m ërlque , ]htfwlenii*Lduii-Sâbrtm de 
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Chfttflliont, qui s'éloît prononce contre les innovalions , sm> 
d«il9 M déclaration du 10 janvier 1791, sur la prcstaiion du 
ferment qu'on lui demandoit, soit dans son IVlaïuir ment du 
18 mars suivant, poui prémunir les fidèles coriUe le i.chisiue. 
Dans ce dernier écrit, M. de Chauiaont s'éloit cenefndartl 
abstenu de noramer Maudru , (jui étoit déjà ëki , el à h tcilte 

d'être «acre. ; \ * . 13 j r * 

Celui-ci vint bientôt prendre pomeiion , et publie des Let- 
tres pastorales qui li'élaieiit mi plli»m moins pathétiques qu« / 
celles de «es collègucf. On l'eccosa d'aroir pri» part à dee 
iiamphlets vialcoB, fëpendiis dans c« d^riement , contre let - 
«réim qni a*e^oient pas fait le arment. En 1791 , le direc^ 
foire publia un écrit contre eux , et, f année suivante , le club 
des jacobins d'Epirfal enf«ya ht tous les curés intrus un nou- 
vel imprimé qu'ils dévoient lire au prone , et qm étoit rem- 
«li de tant de faussetés et d'injures, que plusieurs retusèrenC 
S'en faire lecture. On dit que cet imprimé étoit dé la fafou de 
Maudru ; on le lui reproche du moins dans un écrit que nous 
avons sous les yeux , et qui est intitulé : les Peuples de la eam* 
pagne rappelés à Fumté de l'Eglise , par un curé du diocèse 
Je Saint^Dié; écrit daté du 1". mai 1792, et formant 56 pa|^« 
în-S". C'est une instruction adressée par nn cnrë à ses parois* 
siens , et destinée à les diriger dans les drconsCaiices fâcheuses 
«Il ^ tronvmt l'Eglise. 

' Cet drkon»tsnioes devinrent , pen après , plnir nfttigeantee 

encore. Les prêtres qui n'avoî^nt-pas fait le seîririent furesnt 
«bligéa à» fuir ou de se cacher! Le département des Yosges 
lut en proie à des agens farouches et impies, qui, après 
avoir satisfait leur haine contre le clergé fidèle , nttaqtièrent 
inême les prêtres constitutionnels. Toute espèce de culfo fut 
interdite. Maudru, dénoncé k plusieurs reprises comme 
natîsanl le peuple y c'étoit l'expression re^ue alors, fut ar- 
rêté, le 23 mai 1794, et amené à la Conciergerie, à Paris ^ 
oii il resta jusqu'à là mort de Robespierre. Il retourna à Saint« 
Dié, en avril 1795, reprit ses ion^tions d'évêque, adiléraataK 
encjrcliques des constitutionnels réunis à Paris» et tint nne 
manière de synode , le 26 juillet 1 7^7. Tk vint 9 la même an^ 
. iiée« au concile cKt natiorud de Pan». A son retour dans les 
Tosges , ayant distribué one lettre sjnodique de ce concile < 
«t omcié publiquement sans les formalités alors réquises, il 
fat traduit «u triboiutl àe police c^mctiènneUe d'Epioal, et 
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dVfoprÎMMiiMflfictil. . Il «PP?I*' >ktt iriUi— 1 cniDiiid « . mt^ 
enVc^A 1» Métti«îi« «tt^îrMloûvi. G-'ëtoit lt 'ttoipi ok oé^lR 
magistralure ei»pri«dDiiQit et déporluii les pr^im aiUuolms.i^ 

l^tirs devoirs; rosis mi évéque consliiuUonner «voit âroit à 
^ biAnvrilIanc*. Un W9f ^'«utorilé épar^A à Maudru V^mén» 
cation cin jugement, et un ministre écrivit. a« départemeiit» 
de cesàèr lôûle po^rHii te. Maudru rendit compte lui-même 
de faits, dans une lettre adressée à ses collègues, et qui; 
se trouA'c «laiis les Jtitiales des conMitulionneU , tonse VII , 
page 127. Il s'y n prt'seiitoii comme uoi? victime des royaliste» 
et des iiiseraienlés, (ioiil riiiûueoCfi QS||eildaALB'ÂlQil psfi for| 
redoutable à celle; époque. 

En 1800, Mdudi.u tint encore un synode à Uireco^ri; iV 
assista au /cpncile de 1^01, où U n«.6e fit j^oint remar4)mer,.«t 
donna «a démbfioA la m^pie iufmét. Il obtint é'^e mvwéJk 
k «oro^de S|eiiaj« piace qn^U xwxupa pt« ji« Itaiiipf , ajfMàê 
•bMo cnfiitit mur fumsian «Mom ivéque diémif^MMie' 
Depuis W rtlSkmr 4o Roi , sur des pUiintes sipk ifjtUMmïMm* 
W«s contre lui , il fiU à Tours ; de là ii vint h^ter msf.^ 
onvirOAs I^aris4 jsi mAii 0 BelWviUe, où#^l>ipiM. îliîii 
dit, avaot iwwiffir, /|«i'âi a'éloii réam^i tuf^ TËgW-t 
et qu'on co iroAveroîi U preuve dans les ardiiv^s de la iéga* 
lion. Ses obsèques ont eu lieu lé i5. Après la cérémomc, un 
de ses éticmn coilègueô 0 prpnoncé, dniis it oimMîère ; *jnr 
discours où il a feil l'élog*^ Mf^i^ et turioui de.l tgiisff 
consiitutioimelle, défunte aus»6#. Le «i«me oroleur n*a pas 
manqué <le profiter de Ja circoi\sia«ce pour décUmer 
peu contre Tancieii clergé. Cie^l jjh iWiiieiiaent «bligé dj»n# 
les di&coujns coijame dans les «éijrits dâ M. JI ViM^ 

Î>laint Mi^si /«(Ni ià^xmttmmyi d^ i'inâl ûi6ig< À Mm.wà^ 4à 
'mqHi§iiUm néombUxt^ ^ fsmm^vii, « dit ii to'nf 
glc q«i vçvM 4o fNwdro , H «ai tameimf ùnflofiehkê f^kfitr 
rihmdê l'iaUëioîmi r 'àmi^v que Al . Afiui^nii mX vm 
^AfiÉtmlU J#<tMMiiir Aejfii^i «It nafr esI^>u(afiA plips ittr 
p îô r Wb te que son Miméêoii cmdié0,éMom0 dit 11.^.9.^119 
dsiis ^ même imoomri^ m su MMfifir adcpiiMMqttt çropc^ 
^Wgo; €9 éysiti «I SiAus jparolft at^oir fins lÎMie peiioe inuuW. 
5on exoe€Hv<e manâiiétude njesf-^Ue pas iconiufte de ioiU le 
moade^ «t n'est- die &K lestée <)M|r diÛlljyssSttV^ iwoir 
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(Samedi ii4f^rier i8âi.) <N^ 6^* ?r*o 

Les JSfarifrs de la Foi pendant la résolution frar^D^k^i '^4. 
par M. l'abbé Aimé Guilloo (i), V % ^ 

Nous savions très-bien que M. Guillon étoit un 
adversaire irèâ-^eciaré du Concordat de 1 80 1 ; nuii» 
nous n'avions garde de penser. qu'il auroit affiché ses. 
sentiniensy k cet égard , d^ps Tauvrage nui j prétoU 
le miNns. Il semUoit que fout » dans les Martyrs da 

la Foi, devoit tjlre doiiTié à l'édificaliun , et on ne s« 
seroit pas attendu à y tronvor des épi^raiianies ou dc^i 
déclamations doublemeiit déplîicées dans^Ain livre de 
ce genre. Or M«*GuiIlon a au conusaire cherché toutes 
les occasions de signaler son zèle contre le Concotoat 
de 1801 . n feint de crcire que c'est la politique seule 
ui a dicté ce traité, comme s'il n éioit pas convenable 
e supposer, et même juste de croire ^ue le souvei- 
rain Pontife s est déterminé, en celle cîrconstunce^ 
par des considérations i:elalives à Tinlérét de la reii* 
gK>n. Sied-il bien à un prêtre d'insîouer'le oonlraire^ 
tandis qu'il n'en a < aucune certitude» et le respect 
seul qu'il doit au clief de l'Eglise ne devroit-tl pas 
lui iuieidlre d'odieux soupçons? De pltis, n'esl-il 
pas ridicule de dire , ainsi que ie fait M. Guillon, 
que le Concordat de i Soi » contribué à Toubli dc^nf 



(i) 3 vol, in-^". j prix, 24 ^r- 3o fr. franc de port A 
Paris , chez Mathiot , rue ('imctière - Saiot-^JWirc. Xi< i/'^'. 
ei dernier Tolume paroi; ra fin de rjuirs. 

Tome^XXF //. L'A mi La licl ision et du Rot, Jt^ 
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lequel sont lomtés les victimes de la persécution? 
D^bord) il n'est point "vfiii qQ6 C6s victiiîie» sôiëât 
.tombées dans loubli^ parce jque .lioa» ne leurrefr- 
docts pcSi^t îmin^iei^iiieot nin eulle» aiost que le 
voudroit M. GulUon. Ensuite, quel rapport ya-i-îl. 
entre le Concordait -et la mort, des prêtres* immoles 
pendant la tçrreur? On ne les a pas plus honoréa 
tilfaiit le GDiicoi'dat^'après ce ttàiiéf et c est évi* 
âétiimëAi nile îttàavafise miëreUe que M. Gùillob à 
Vtfiilii l&itre i Ulfo:t6nlvéntt6n qtii a éu le Itialheur âè 
Itii déphire, 

' méine esprit lui a inspiré l^^s reproclies qu*îl 
le. p^rniet de faire au souverain Pontii'e actuel. Çéa 
repri^hes «dm relatifs , lès uns âa Coficorclat^ le» 
.a[ilti^:à|]t'aiartyrs^ la 'foi. Sur ^ dennér àief, 
V|;'OûîRtei éôflie^êa'^Iàibfès d'un ëvéqùe françôi» , 
qui Uouve fort luauvais que Pie Vil, dans son allo-' 
cution du ^5 juin i8o5, ait oublié de parler des 
martyrs de la révolution, quoique son sujet ne ly 
obligeât tmllémcnt ; niab il se fôdhc toùt dé boh^'âë 
Cfe '^e, daili tin l>^éf 'da :i4 JoiiDUSâO» adressé à 
IkC. rabbé Carron, hïmèat^ Pmûté, pàflàAt ilSs 
VÎClînies de la persécution , au Heu de les proclamer 
iliàrljrs, se conterite de les désirer ainsi : Ceux 
'/fui , pendant les troubles passés y ont souffert Vadver" 
^iitéu:yèe'(iiHi^0 constance. M. (^uiilon ne petit tolérer 
5iâèa^ex(M«MiDm généi^lès^'ét il fait entendre ailleurs 
Sqp&e'le'rîYénbe de 'R'ikbë istir^la' g^^^ des niàri3^l's 
tient à la même politique qui lui a dicté le Con- 
cordat. • ■ 

.■,\La»parttaUté de M. Guillon n'éclate pas môina 
dans ses louanges que dans sc^s plaintes. Lès enhemSa 
4n Ctùconlat'on^un'clifoit à «es hoilimagSsf ; 
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jil dit d9n3.ce ii^)^nt lia «lu^ffsn éi^que de Fréoetf; 

qui esi seul à ériger autel coptre autel , el qui , d uq 
çuiu <le .rAn^Ieierre , prétend gouy^raer presque 
toute Fcglise de t'rance * eli bien I cet eveque est ua 
j/xhofuue^f fiiJ^i^^ éçiitaq^'U tédige poùr appuyer/soa 
icbisnie flcmt dè^ momimeii^. de^aoi lea^'ttel» iWeur 
se 'pâme dfadmtr^tîpii* Ailleurs ,, il s appuie jdo iS^ 
moigna^e de M. Font , curé constamment ét ifn^aria^ 
blenwnL catholique y cet éloge tious a paru âinguliè-!% 
rcment aHecté^,.et upus avQa^ cherché comment 
]y[. Font Favo^t i^iérité. Qp, nout^fons Irottiréjqutf 

S.. Ja. B"^. Foot.avpit ji^bUé.difiKima écrite oomm 
CmcoràsAi entr autres une; lèttrè, ié mal 

1806^ au Pape actuel; voilà sans doute ce qui lui 
a valu le bizarre? éloge que lui adresse M. Guilloit. 
âfaiay ;^.;lea, aaticoncofcUtaires^fioat çQnsU{mment cl 

*:il^yariabh^M^çail^ques^ ap{»areiiiiii€bl,qtie lé$ ccÀ« 
^rdatalires . otML ce^ d'4ire <!SaâM>l^iMV ^ ^ !^ 
pas très-flattç!ku:: \kHxtr.vm<i,^ et «.^uLproif 
b^blerueut De plaira pàs ^ h mm nombreuse, et à II 

.|Jui> fi^ine partie du clergé. Un autre iloge.toiut aussi 
çmpliaiique et tout au^si affecté est celui que Tanteur 
(iecernc à i'abbé de .Ctl^lçaugiroD , homme. aaieni et 
f^lvé^ s'il en fut. Qn.ne fionnalt de; lui.que qîselqdes 
discours ;faaébresy et't(em ou trèîa broobiirea sor léir 
Rémissions, et le Conçprdat; et aucun dé' ces .écntê. 
ne justifie Tépith^tC de sayant que lui donne àou 

Ce nesi pns seulement sur larticJe du Xloncoi''** 
dat que M. (iiûUqp' #ffeci^ un esprit..il*QppoiitiM 
à raiiiorîté y ,c[i ;.s'^<uirte, àfSê nààiam ét. dca si^ii^ 
piens qui c6nviennen|. | iIq ami de la papi et^âe 
la souuiiiîSiiion duc à TEgUse ; il porte cette ha*- 
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frondeuse sur d*auires madères. On dlroit qu'il 
prend à tAclie dé réhabiliter les anpélans et leurs 
amis. Il atténue les iorts de dcmn Béfbris» et ca^ 

nonlse sans ditlicnlte ce! écrivain aigre el declania- 
teur. li fait hors de loui propos nn éIo^<' ouiré d'un 
prélat auquel il peut avoir quelques oIiliga;ions> mais 
auquel Fliglise en a fort peu; les nippons què 
M. Guillon vent établir entre M. de Moiitàzet et les 
martyrs de la foi sont tout- allait cliîniëi ir|ués. Le pa- 
iiégyrique de l*abl>e Dalk'as esl tout «inssi déplacé 
d',ms un tel livre, et celte aficcJation à couvrir déloges 
m avocat obscur, et à nous le re])rés^Dtcr conirue un ' 
iamnt du premier ordre et Y oracle du clergé , devient 
ridicule à force d'exa«;ération. Puisque M* Guillon 
Toidbit absolument faire unë grande réputation à 
IVbbé Dalléas, il falluit citer les tilres de co cano**» 
niste ; or, en vérité , est-ce stir deux ou trois bro- ' 
chures qu'on sera fondé à en faire une lumière de' . 
fE^[iise? La consultation du i5 mars lygo ne prouvé 
Hén en fiptëur M méi^e dé TaSbé DaUéas; eM^ éà 
de Jabineau, et- Dalléas 'lâ sign^ à^Ia suite de ses 
collègues, comme il est d'usage pour les avocats. 
Enfin nous dirons à M. Guillon fjue la notice que 
lious donnâmes 9' il y a deux ans, sur DaUéas , n'a-- 
toity Dieu merci , rien àe s^cantdalàux, et qnun^ 
telle épithète , prodiguée avec si peu de discerne**' 
'ment, indiqne nn esprit de parir meh ardent , ou 
une rancunes hieu forte; deux cboses quW ne de- 
voit pas s'aueudre à trouver dans le panégyriste des 
inartyrs de la loi, * ^ • • 

r Nous remarquons eneore un autre endroit où le 
Mnêbant de M. Guitlotf pourk parti qui a troublé 
T£çlise pendant ^ttt ein^uanie ans ne se trdiit pas 
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itioîtis. M. Fabbé Carron^ dans ses Confesseurs de 
J^oi (i)y avoit dit, en parlapi d'un religieux fran- 
comtois, quoi^ lui avoii reproché .d*avoir Mé atta- 
ché à une seciiie. ennemie, de tEgUse.^ et i/ai, depuis 
phiS d*un siècle , travaille à tout boulei^erser dans 
t Eglise et. dans VEtat, Ce ju«çenieiit, si simple et 
si vrai , a 4éplu à M. Gnillon, et . il gourniaode 
en ces tei^niea M. l'abbé Curron : De quelle éeeê^ 
l*4criyaia entendu, parler ? On croirait qu'il est qufis^ 
tion de celle que vit naître le t6^, siècle, sUl ne la dé*^ 
claroit pas beaucoup moins ancienne. Mais, s*il ^agi^ 
de cette dernière y le portrait en semble fait auec des 
tirait s qui ne peuvent q^i irriter aa lieu de ratnpncr les 
dissidens , surtçi^^larsqufi^ ce. langage satis mesure de^ 
¥ient si fort étranger pour le moins à la çh(trité» AsMin 
rment ^setie tendresse et ces, mens^eroeiis annoncent 
une conscience Lien délicate; mais, puisque M. Guil» 
Ipn a Mne charité si scrupuleuse, pouiqnoi se per— 
Tnel- il envers les consûlulinrmeU <îcs expression^ 
4^iKK>up;pUi$; ibçfes que celles dpi)t.AI|» Mrron m 
use envers le^ jansénistes? Ces «deux paruâ noBt-ili^ 
pas éifi égalenient (;QQ4aiiinés?'ne sont-ils paa à pe«, 
près é;;!alement ennemis du repos de F Relise ^ et, si 
M. Gnillon n'a pas cru blesser la chai-îié «r^ carac— 
térisaul Tun fort sévèi^nient, pourc^uçi réclaïue't-'tt. 
tani,ci'égards.[MKir rauti*ei/<f 

Ces observatiooa soiit si simples , que nou^ ne powp^ 
ypns assez noua éionoer que M. Guilloii n<r;lea aifc . 
pas faites , et qu!il n'ait pas sccilt cpfvbieii il >iinroi| 
à son ouvi'age par ces digressions par ces ^rjLiefj^ 

Uy, ^ ird. inS"*. ; prîx, »6 fr. ^ IK ha^ fs0^ 

■|# -' - ■ ' . " 
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pir eei jyUes bizarres , piar ce sjstjême reproduit 
^iaik célèérNbW iflilâsterass pohil sur dWlres der 
fîïulé qilfpaWrtIrtnMl dès miDuiiés anptsl^ de cêfix 

qhe nous avons signalas; chez M. Guillon, un s(yle 
pe.^àDt, Vîîfîùs et aj^jvrei^, s'aîlîe .ivec des incorrec-* 
tithii el des négligences étonnantes. L'anienr prend 
^Ciélqiïêfois un tdn"àoIeDTiéI potir diré'Ia chose à\i 
AÎ6tidé fo ')plù9 eomroune. ^ Apres ayoif pdrlé de h 
nim dW'prCth? j éiëmiè a & liaVriere dite it^ii Trine, 
Sh'af'odlé ; En rémarguant ici comme par nnc sorte' 
d^inspiraiion cet enctroit 'dè Pàns où les deux rlernières 
victimes Jurent immolées, Il ^ nous coniractons pres^w^ 
ihv)[)î0ÊàiAsfmhl Tëfigàgemeni de justifier cette tcmar^ > 
^e pàf (fuelaiies éjcpUcàttokSf^YàitB^ il faàt Tavoueri 
iitt'déBur biétt'WfSd^M'pmir arMVel- A àite sîrnpfé^^ 
nièni que' réchafaàd révoluûooiialrc fui dresse suc-* 
f^ésslvemétit èiùr le Carrousel , sur 1» place Lonîs XV,'' 
sur la place de là Bastille et à la barrière du Trône.' . « 
©M yaOrbtt f»às cni" iju bii eïu Besoin d'une sokè [ 
JpÊHuOHUièH nôiir ^ndocer un fiiîl de cet ie nature. -^'^^ 

chi Vjùe'nous àvbns'faît du l^vrJ^'dif M. Guilloo. Û ^ 
rPtUxs iembl^ qifte quiconque l'aura lu , comme nous, , 
de sang-froid^ jugera aiissî que Tauicur manque de- 
inèsure; 'qu'il s'abandonne , tant dans so'n'>y5ténjé., 
{j#iricip)i( dàbè bè^ucbiip' dé détails, a' une eia«^' 
gératiûlftchoqqaïKe; qiie ses.di^sbtdtisbôbt s»M ex« 
diSir, 'm que, làôil q'tVif BBtnë, soit quîï liiué, il ' 
rnontre fréquemment une chaleur et line pn-occiipa- 
tîon qiii niusént à côhfjàïïce'. Tl est Fâclieux qu'ud* 
{looime, qui apparemment voufoit' faii^è tin bon livré ji*^ 
ait semblé prendre à lâche de gâter le sien par tant de' 
4«limtslicLgoùt,.%t|»artaa\ âe iràcçs d'esprit de hard^ ; 
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Paris. Le 21 février, une p»i<;mière commuaiou de, 
•oldats a eu lieu àyinccniies, par les soins de M. Tabb]^, 
Rougier, ch<ipelain de la Sainte-ChapelJe de ce, lieu.., 
Trente-liuit hommes du i*"'. réoimenl d'iu/aulcrie de, 
la garde ont été admis à la sainte taLIe^; un. dVux 
reru'le baptême , et a eu pour panain M. le licu^epa^tr^ 

colonel de Cormier. M. Tabbé Feutjrieit.a^.c^é^^rfU 
messe y et. a prononcé , ayant .la. communion et avant 
le renottyellement des vœux' du baptême, deux ïïT*-^ 
coiErs <mî ont fort touché ces braves militai^s. M. Té- ' 
▼Iqiie de Poitiers a bien voulu te rendre sur les Hénx^* 
pqiir leur adininistreir le sacrement de èonfirmation/ 

et ils or* ^ ^ - -'^»- 

UTOient; 
•▼oïl m< . 

I0 méiite service, d'abord à quarapte et quelques mili- 
taires, qui firent leur première communion, le i<) oc-- ' 
tobre, et ensuite à quarante-huit autres , qui euiHiiijJ 
aussi ce bonheur, le 21 décembre dernier, * ' 

— La mission de ftcini^, don'f nous avoo^ entretenu. ^ 
plusieurs foisBOsl^c^^ur^j, se termine en.ce, mQJ4ei^i . 
et les d< rnîeiji jourj9^.n|ànt pas é^'é nioins renu^rqiia-.!' 
J>le^ que les premiers /par^raffluénce et le recueill^;.. 
nient «d^s fidèles. Les communions générales » 51 .inip<^^ 
santés par le nômi^re/de jCcl^îf T onj.prî^'paii» . 
rbnt^éte bien davà|i|age téncore pair là piité. jqu il^ 
.ont montrée. Çellé d^s feipiiiés ,a eu lien la.,pi:jemièi!i^,. 
à ' Nptee-liam.e , et a pffejr^ ^lu^ieurs mil) iers de pe]> 
sonnea^ ceUe des hommes . s e$t fi^te le dimançhfe siiî^r 
▼ânt, 18 février, et n'a pas été moins nombreuse. Cc,- 
pendant beaucoup de fidèles n*ont pu encore prendre 
part a ces cérémonies, soit parce qn ils setoient pre- , 
sentes plus : tard, aux mmistrej, de la r^çonciliation -i 

* * ■ # ♦ 
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«Oit parce que ceux-ci, accablés de monde, n'avoîent 
pu It'ur doimcr le temps nécessaire. Il doit donc y 
avoir une nouvelle coniinniuon générale le dimaa- 
che 25. On annonce m m^me temps pour ce jour-là 
«ne confirmation par deux prélats voisins ; des^ cîiv. 
constances assez connues n'ayant pas permls.à M. Faiw . 
clif véque de Reims d'entrer'en exercice 'de sa juridic- " 
tK)n. La plantation de la croix a dû se faire le a'î, et 
1^ s préparatifs se contînuoieikt avec ardeur d'après les 
dernières nouvelles. 

^T- Les magistrat*» gémis.sent d avoir à réprimer iré- 

Îaemment des insultes à la religion et à ses ministres, 
a paroisse de Liturey (Eure) a été témoin depuis- 
quelque temps de plusieurs excès en ce genre , conti^ 
lesquels il a fallu sévir. Le ib juin 1819, les nommés 
Ducable et le François ont été condamnés par le tri- . 
î)unal de pieim'ère instance de Pont-Audemer, à diit . 
jours de prison, 5o fr. d amende et aux frais,^.pour«i 
avoir excité du hvmt dans Téglise de Lieurey pen-^^* 
dant le pr6ne de M. Sebi^ , çuré du lieu. Le 4 ^uin v 
• 1820, le jurre de paix , ca^tog .dç.jSaint* Georges > 
coAdanuia^f ierre Aufn^ àlarois jouvs de prison^ i5 fr;^ 
d*ainetide et aux frais du procès^ pour avoir bassement ^ 
profané un lieu de sépulture, îmihédiatement'àvaQt-^ 
^e le prêtre fit Tinliumatien^ Le 27 janviei" dernier, le 
tribunal de Pont-Audemér a encore condamné J. B. Ba- ' 
taille, à cpiinze jours de prison, à 16 û. d'amende et 
anx frais, pour avoir, étant ivre, troublé M. le curé 
dé Lieurey pendant la grand'messe, le diiiiancLe 12 
novembre précédent, et pour avoir, le dimanche sui- 
Vant, interrompu (étant encore ivre) la prière des en- ' 
fans du catécliisme, et outragé le curé de paroles jus- , 
que dans le lieu sainte En applaudissant au zèle des 
magistrats pour réprimer çes insultes, on ne peut que ; 
s affliger de voir une grossière irréligion infecter nos^ • 
€aupagne$, et éclater amsi par ^es actes réitérést 
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' ^ Qaelqués jonmaux otit çarlé.d*ûn cvêque quî se 
reiid à 'Saînt-Dammgiie.' Voîci des détails sur ce pré- 
lat et sur sa mission : M. Pierre Glory, de Caslrcs, 
est un prolestant couvtrli, qui, olant devenu veuf, 
est entré dans Tétat ecclésiastique. Il a pris les ordres . 
sacrés à Toulouse il y a quelques années, et a exercé 
le ministère à la Guadeloupe. Le zèle qu'il montra, 
dans cf tte île, pour les intérêts du Koi, pendnnf les 
cent inurs, lui mérita la recommandation d un des. 
chets de l'administi'aiioa. De retour en Europe , 
M. Gloiy alla exposer an saint Siège les besoins des 
colonies y et représenta cntr autres combien il seroit 
avantageux d'y env oyer un évéque^ dont l'autorité mainp 
Uni Tordre et la-subordinatioii parmi les missionnaires. 
Son 'plan a été goùté^ et on Ta choisi lui-même pour 
le réaliser. U a été sacré évéqfue de Maori ou de Ma- 
citt i>f parf* w/,, èt vicaire apostolique pour Saînt- 
Domingue. M* Glory est venu à Paris ^ et s'est adjoint 
de jeunes ecclésiastiqués, avec lesquels il s'est embar- 
<jué au Hàvre le 8 févrî^^r dernier. Avant de partir, il 
a fait imprimer un Mandement dont il ne s'est repptidu* 
qu U2i petit noniLie d'exemplaires ; il est lie qûiuz(\ 
pages in-4**. et sans date, M. Glory ne se proposant 
sans doute de le publier ([nu son arrivée dans la colo- 
nie. Ce Mandement n'indique même pas quels sont les 
fidèles auxquels il est adressé, et ce n'est que pni' con- 
jecture qu'on soupçonne qu'il est destiné pour les ha- 
bitans de la partit^ franroiso' de Saint-Domingue. On 
a lieu de croire ijiie M. Glory se rend dans la partie' 
du Pprt au Prince ; où les blancs sont anciennement 
admis. .jB. y a quelfjucs prêtres dans, cette partie^ la 
plupart sont danciens religieux espfignols^ dont 4a 
conduite -n^est pas faite pour honorer leur ministère f \ 
.du moias iea renseîgnemens qui nou* sont parvenus à' 
cet égard «ont fort affligeant/ Plusieurs de ce^ prêtres' 
sont mémU sans juridiction:^ et il seroit à désirer queT 
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Ton pét mettre fin à des .^and^lef qai affltgaail foii« 
ceu% ^des babitunt auxquels il resttî etiçare, dtg s^li- 
flieiM lie religion* I^ous'30tiWtons que M^.GÎory mi 
Miee d autorité pour faire cjBSiéT ces d^ordrei et ces 
abus, il est probable aussi (pt'il jpr^ofitenidé la, nou- 

Yell<f révolution «raî vient a avoir, lîeu au Grp pour 

• • • I 11 11 

Visiter cette partie, laquelle est encore |>lus dépour- 
vue fie «ef oiiiM}, et non moins a/Ili^éc île scandales, 
dirîftlo|)li<' kvoit établi, « ni r'.fiilres dignitaires, des si- 
itHt\m rt H <\'in'(:\iv.\t^(yi(\s qui iiv h uoient leurs pouvoirs 
ijiH! fie lui. l a nii.Vjn n du vicaire apostolique peut au 
tiin'iîiH t*em^;(iif:t' à cel inronvcmenl j on dit ([ii'il a era- 
fiieiié un assez grand noml)re de jeunes gens, et nous 
flevfins croire qu'il a choisi ceux qui^ par leur zèle e]ij| 
Imir pîétéi pouvôient réparer les maux de la reIi^io% 
dans lin pays fertile en mituvais éxemples et ên ocba^^' 
•ions dangereuses. ' - i ^ -m 



N0VTILt.V8 POLITIQV** 
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. M . le !if n lenaiî t-gtnér al Roussel d'Hurbal est nommer 

~. naïuirmcnl de la 12*. division militaire, en rçmpljt-^ ' 

cêlljfnt de M, le liculenant-céneral Liger-Betw j qui D|^/^ 
a» comMsinlêniaiit la' 1 o' V K '^^otoutè. ' t ' 

M. B. -Constant a M anîgiie par Iff^'Ie procursiir^ . 
gtfntfrsl pour fournir â là {nitîcê les i^nseîcnemens qu*iT^ 
p«ut avoir fur TeipUiioii du 27 janvier, et cUmt il a parle' 
dernièrement à Ja tribiiBé. M* B. Constant Va parent davAir. 
se rendre i cette citation^ q|i'il jcoasicjàrt comme contraire, àr 
rtnviolabiiité parlemeptajre ; il annonce, dans le ConstiiU"^ 
iioitnrî , f[ti'il rfïpondr?, si MM. Bellart et Jacqiiinotdc JPapB-r 
pelurif vrulenl l'interpeier , au sein de ia cban)bre. 

— l.fs journaux citent (|uelquefois des exemples de ïon-' 

ffÇvîtff , arrives dans les pays éloignés, et auxquels le pul>lic 
é^il#; d'ajouter foi, parce que les faits sont difficiles à véri»' 
^er. 11 vient dVn arriver un à Parts, qui est certain et aisé' 
k constater^ Jean-André Kocb ( et non Le Cocq , comme Ta ^ 
écri^ un journal ), aveugle, né à Colmar , demeurant, à rhçs-/ 
picç.de9,Quinze^yin|ts depuis trtpto^tcoi^ i^}, eUnort^l^ 
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févn'e^, K Vâge cent sept âiis, n^nt iiins«|.$}fiiff 4 
ifaycRt été ancien iinîmairê. Koch a' demandé lai-méme 

Sacfemens neuf jours avant sa inort, et Tes a reçus d*liiH( 
Ilia'mëi'ie édifiant^. It a ccrnservé sa téU |usf|ii'è ia nn. 
' '«^ Le ^'^. l*^ vi^lc d'Àuxerre ont f^it ca|é]^er 

tin service solennel; dans Téglise de Saint-Etienne, pourle^ 
t*epos de Vaine de M^'. le duc de Berri. Une quête a été Tiilc 
' au profit de plus de d^ux,ceuU [U^ayi^ qiii.aiiûtoieiil à ç£.tte 
cérémonie funèbre. 

" — Le montant de Ja souscription des communes du dé- 
partement de la Vendée, pour raci^nij^ition de Çhajooor^., 
ir*élçve en ce moment à 2^ïg fr. ' ' 

** ^Le i4 de ce mois / J'académie des jeux flocaux, de Tou-^ 
loitse, a tehti une^éancé extraordinaire , dans laquelle elU( 
A' né$u an 'âflUnbre A^ sés* membres M. rarchevêque de cetta 





e9 co^vcn- 
ppavoiefit» 

contraîfie , 

el a dé^dé que le» bannU n:4^^^ VffiVp^ 

civile..": ^ - ' ' ' " ■•. • \ ' 

* — t/n /leutenanf-rcoJonel an^îoîs, a^ant demandé 4 Jever^ 
une légion pour la défense du nouveau gouvernement napo- 
litâjin. a e^uj'é un refus de la part du ministère britannique.'. 
L</^ feuilùs radicales d'A.ng)eterre en sont ^ 

— I^e général baron de Frimont, qui est à la tête de llar-' 
ii)ée autrichienne en Italie, est un genlilliommc François de 
If province de tx)rrainc, qui émi^raf en 1791, et rendit des 
services signalés/à la cause des Bourbons. 11 passa, par la* 
•ttité, aa service-de TAutnciie. En i8i5, il coinomndoit en" ' 

'anti& iaoi an corps détaché reoversa le trôile de 
Manit. 

— Le« derDÎeres nouvelles de ?^ap1es .aft^ppceiit qo% Ton y 
ffj|orde la guerrê" coonne.certaine.' Lef Iroupee qui' étoieét 
e|i garnison dans la capîule se sont it^'à mitet'eii marthè^ 

peur Jes frontières. . * . • t • t.* * • • 
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que lai ont Iracér» celles <]*£spagne et de Naple«. Parmi léf 
Ttioh'ons qtii onl été faites dans l'assemblée des cortbs de Lis- 
Bon ne , on en remarque une ayant poiir objet de ne plus ad- 
mrflje rie ti ovices dans les couvens ; d'cmpêc hci (lue ceux qui 
y sont ne pui'«sent prononcer dp vœux, s'il? n ont pas siiç 
mois révolus de noviciat, et d'accorder des séculaiisatiocif 
aux religieux qui eu denianderopl. * 

— Un tremble ment de terre , plus terrible que cel\\i di^ 
dO août iSijf qui engloutit une partie de Vostitza.(raitçÎ9it 
Eçiùm) , , vient dè desoîer Zante et la Adorée. Oantles pfC» 
mim joun de {envier, Zante éprouva tinè Baîte de secouMM 
qui renyerffërent quatre-vingts de ses plus beaux édifices. Une 
multitude de casîui ', eu tuaisobs dé' campagne., furent dé-i 
truites, les jours suivans , par dés commotions , et les liabî* 
tans ont été forcés de se retirer sous des lentes au milieu 
de la campagne. La Morée n'a pas moins fioufièrt. Pyrgoa^ 
Gartouni et pins de soixante^ix villages, ont été détruits; 
un grand nombre d*habitans ont péri. Palras n'a éprouva 
que peu de tîonnnnges ; otï a commencé des prières aaus Fa 
chapt lie de.vS nt-1 ouis du consulat de France, pour deman- 
der la cessation d'un llëau dont rien n*annonce la.fin^.ç'est 
ordinairement par des pluies qu'il se termine. ^. 
' '^Dans la nuit du 23 janvier, une bande de dix-buil l>ri- 
gand> s'est e/nparéc cTtin collège sijbpé hux "environs .^Tj^^ 
racine, élji emmené les laontognes les maîtres et «le? 
âëvés4 SRI nombre de trente* Denis d>ntr'eux , s*élant écliep!-» 
pés' dés mains des brigands , informèrent' rautorîté de Tci«^ 
racine dé cet événement j liiab jl li'éloit déjà plus temps , fcs^ 
scélérats a voient déjà passï sur le territoire napolitam. 
n'est' qà'à force d'argent qu'ils ont consenti à rendre onze 
jeunes gens à leur famille; Il n'y en avoit plusque trois en leur 
pouvoir lorique quelques militaires ayant pana sur les mon- 
tagnes, ils prirent la fiiile , mais après avoir massacré sanS; 
pitié (îenic de ces maJIieureux enfans. On èst à la poujriuil* 

de cette bande d'-assassins. 

_ _ • • • ' 

' " ■ r H A M H RE DES PAIRS, ' " ' 

Le 20, ia cour a termine s i délibération sur les inculpés ccwj^rw^a" 
iwacès; dans le cours de cette séance , elle a protfoncé'la mise'^MSt ' 
liberti^ du lieutenant Ligeret et du sous-Iîeutcnanl Duto^a, tous ^^^^ 
rir u légion de la Seine, et cvUe du UeuCct^an^ât^pi^l e|i npiir^clui'é 
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Le 2 1, la cour a entendu la Icchirc cl adopté la rédaction de l'arrêt 
délibéra ditns les séances qui oui eu lieu tous les jours depuis le 24 jan- 
vier deniier. Par cet âtrét» tm seixantc-quuite incidpéa «ompris an ré> 
^piîlîtoire de M* te procurour-général , trcote-quatrc opt^ été mis eu 
«ccusation, savoir, vingt-miatrc cérame auleurs on < ompliccs, et dii 
oommc non révélateurs, aun complot iormé confrc la vie et la |}i;r- 
#oimc do Roi , et te'Vieiltfarca 'de la femille royale , ou dont le but au- 
toit été de di^tmire ou de changer le gouvernement, et d'exciter lea 
citoyens à s'iirraer rnnfn* ranfnritr royale. Les qiinrante-un nutrcî? 
ôn^ été mis hors de prévenlion. M. le chancelier, président de la t < ur, 
déterminera Tépoquc où les déhatii s'ouvriront, et eu préviendra Ici " 
âoeuséfl, au noiiit quinse jours d*avance. Sur les trenfe-<|ii«tre accusés, 
vMtaeuf aealemeiit tout détenus, let cinq autres n*oot pu être ar- 

« __j I , _ j f-iilWii— ^^fc 

CUAMBKS OSA DÉPUTi$. 

~Leao, on cntçttie la délibération sur larticlo 9. du projet de loirc^ 

îatif nx\\ rccnnnoissanccs de lifjuidatîon. Cet arride porte que le rcni- 
iboursement du premier cinquième aura lieu à compter du murs 
ndai, en numéraire, ou, au choix des porteurs, en ajinuités payables 
en six ans. M. HuniMot*Conté développe son amendenu*nt , qui a 
^our objet de «ubstitiier aux annuités payables par sixii m drs lipn» 
ipéciant, remboursables dans Tannée. Cet amendement est, rejeté k 
«ne immense majorité. * ■ ' . 

M. Temaux propote de tetraiicher dt rarticle*ces mots : au.ehmx 
énpOÊiatn, sans quoi il vote contre Tarticle. M. de ViUùle combat 
celte proposition , qu'il regarde comme inadmf^ible. M. Lafitte ap-^ 
puW, ttt contraire, Vanlendehieiit de M. Ternaux ; mai.<? en y (aisanff 
nfHéj^r Changement de rédaction, tl. Dikdon croit qu'il seroit pW 
eonvenable que te reiiibonrseacnt fût fait uniquement en numéraire.' 
M. Cornef J Incourt est à peu prè<5 du mémr avis j il ajitu'p seulement 
quL ce rembour^ment pourroif n( uumoins, si lesporteuri y consen- 
toient, être fait en annuités payables en six ans. 

M. Goshnir Perrier soutient romcndeoent de ]n. T^tmanx, parce 
qu'il tend à faire disparoltre du projet de toi on priTil^ge (p'on cher-' 
cne à établir en faveur des porteurs de recnnnoissanee*» <\v { quidaf ion.- 
II lance, en finissant, quelques traits contre M. le mintstn- des finan- 
ces. M. Roy se plaint «pe 1 on veut forcer te gouvernement à vendre' 
des rentes, et pigir conséquent à faire baisser le crédit et ù élever Tin- 
tèfèt de l'argent. Il se jmtifie des rontrailictions qu'on lui r. r 'procîn cs. 
M. Manuel essaie de réfuter le di'^cours du ministre; il prélend que 
ceiui-ct s'est permis des allusions déplacées au sujet de rempruut d'£>!- 
agne. Mvmmret à droite. PInsiean mendbrcs de la gauche demandent 
impression^ du jfiséoors de M. Manuel. Le côté choit s'y oppose.. 
M. Casimir Perricr patle en fhvfur de Timpressibn du (!i«5cours, et 
s'élève contre les ministres, qui , non contcns d'avoir la censure entre 
lénrsinatns, viennent encore, ^don lui, répandre dans la chambre . ^ 
w împatatiotis cmnmeusès: IT. le-garm* dcj aceaux cite les p»>preff 
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por^ îcs de M. le miaistra dçs Hp^qt^^^ et f^it voic.<Ili'il n'aiait que dé* 
tendre le ^Mit frapçoil coteme \l fn «vW/tlff étiàt à4asjkiU% âMH > 
1^ jnMiiistrés ont eu pllu d'une fuis à giilnir de voir certakM iMauRiesy 
au milieu des (-M^ncniens les plus hciH-eux, rhcrcl»<;rà ruiner patrioti* 
gu^neut le cfi^dit frdn^oLs, et oilril- lii>éraicJi)eQ^t not rentes à lu haixso . 
|ur la place. Ces lioamie^ put été ,dé«ignt^ j.ila deroàent l'être tast pis 
Dout ceux, qui se apikt recçnpiu à de |)^i]b.trait9..yiff< ap^itdtaielnvfltf 
a droite ^ silence au coté opposé. L'impression, du discours de M. Mà* 
iiuel est mise aux voix et répétée. M. LafitJe parle de sa conduite rela" 
^iyemc^ntà Tcmpruiii d l:^pagpe, ci<^ ses efin«niis ct.de kurs dtocts 
poQf Dvtre à «on^c^^t t'amçn^çiiieiit' de JA^. TeiBAttt Cil fib.atts 
yoix et rejeté y aiiut'^9 cdini de M* Comet d'Iocourt^.et fjUEdde.'a 
eil adopté. . ... 

Le ai, M. de Salabcrry.iail unlapport au nom de la ccunmission deV 

Sétitions. L% chancre prononce sans difficultés le renvoi au ministre 
e rmtérietir déLk.^[>edlioà-déi VkftifétKie% denan4lcnt h 

|0Uir du traitelixei^t accordé aiu 3ni;Âa^ Mur l'iufdgii^^e roy^e dp 9 
«tril 1817. M. le rapporteur propose Tordre du jour sur celle du sieur 

iourdan, licu^tenaptt, qui réclame conlre rur4onnançe qui live le t^ai-* 
ïniBrit de'non^cfmté des oifiicicr^ nayapt pa&. quinze aQ«,.4f#crYiç«;, 
M. de Oirardin demande le renvoi au . miiiiiign^ de la jgaeive* ^ #A 
plaint que toutes les fohi qu'il s'agit de prêtres ou de religieuses, on est 
toujours prêt à renvoyer leurs réclauiations aux ministres, et qu'on fait 
tout Te cotttMiiie à l'égard des militaires. M. le général Foy apj'uie bk 
demande «le; jN!« lie Çirar«iw%)L*ordrj& |dif jou^ eit adopté. , „i. 

M. le rapporteur passe de cette pétiticuii, qui a été enregistré souf; 
le n«. 80, au n*. «p. M. Etienhç demande Vexccution du règlement, 
c>^l-à-i|ir€u que les îuppqrts .i4^p4|^uJM^iA^t fj^iU par Qfih(t,da 
^ate^t.^'kscrjption au.prooès-iierbaL M. Pand«anit fut ciM^femiëa 
j a des pestions qui demandent un examen antérieur , Ie^|pia ^W^IfP 
a mtcrvertir l'ordre. De l'avis de, la chambre, M. de Salaberry conll*- 
nue son r.ippprt.. U .propose de renvoyer au ministre de la guerre Ja 
pétition du sieur Dcnbaux., capitaine de çayalcric,. qui se. nl^a^.fte 
e^qMlil jmvé'dii-tcpitemèiit de denii-tolde qui Uà an>it été actoidé 
fon au1i^^ocieBieji}to<î Tarmée. ; 

M. le général Mcynaud-Laveaux pron on ce /:n. faveur de la pétitiQU un 
loiig discours,, qui donne lien^M une dis^i^iop des plus orageuses. Ls'^ft 
mie , dit l*orateur, est lÎTive «1 .Viroiti^ire : lés miaiibfes .fu|iliiHB^ 
qu'ils jK>nt responsables envers le peuple et l'armée. VWe lnficiT*iptiQi|. 
M. Çornet dTucourt demande le rappel à l'ordre^ qui est ap|)uyt''par 
Mm. (le la BourdpAnaye et de Castelbajac ,. et cquibattu par MM. Ma* 
nuel tX B. . Constant. On demanjïc le rapp<;l îv^l onlrc de M. B. Con»- 
M. 'le gjînéral d*Aliibiilgeac croit qiîe , da» rintérct de la piUrie « 
u es% témp<Ie terminer ces débats scandaleux;, il faitréU gu du iui« 
liistrc et de l'armée , et conclut à l'ordre du jour sur le rappel à l'ordre. 
' Lë tumulte règne 4aus rasseiobjiîîe. M. Pemarcay demaudç le r^qwci 
^rordre de M. t« Bourdonnaye. M. le i(arqe «les sc^au^ pi^finajé 
l^aifli^^te calme renaît un i^pm^njt. L'orateur sf^imlc Us diseourif' de# 
cùr^philes de Toppoeilioa «otniu téàâaai i MUyQt ki eijpiil^. Plu* * 
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sîeura méîtitrcs de la gauclic veulent parler. ÀI. ïc garde (tes sceaux r^- 

Sond avec dignité que ks cluincurs rie peuvent rîntimiUer. Oui, 
it-il, les discours prononcés, Téré Ucruier^ à celte tribune.^ ««u»- 
bîoienf cûrener la rcvdie. '^ujourd'I^ui , on s adresse ù l'armée*. II ré^ 
•lonnie 4e cette Jicence par laquelle la chambre devicndroit ju^i asile 
poûflés provocateurs. En terminant. M, le garde des sceaux dit qu jl 
«*oppose ao rappel ù Tordre de M. de lu Bourdonnaye , et demande c«- 
liiJ^aes prateurs c^ui se «ml Itvrèi det ossertioiu répféhensib^s. . . 
-/De tànç,9 et ori^èAht éSbàU sutcèdcht' àall^binvtkfllf / le gante de^ 
iceairt. MM. de Gii^rdiii et Casrmir Pcfrîcr' essaient de répeudrc âb 
inmistrC' M. le garde des sceaux réplicjuc , et explique sa conduite pas- 
Éée< Il a toujouRf ^cliqépoiir le parti de la mudérationj jnais jl q ^u^. 
i^it pas cr^ que ceux pour lesquels ils^ctt compromit ▼puluinei^t tb.iijf- 
î^r' tff^ptre luii^méhie te qu'il scvoit dtt pour eux. EnOn la cloliCrc eài 
«aise'awx Voîx ci bfdorinee. La doiriaride du rappel a l'ordfe de M. de 
ia Boârdonnayée est r^jetée. MM. Laveaux et B. Constant sont éa^uife 
raj^pelésà 1 0K4i^.'M.'cle CoirCcUes 9*£crieinie l'on a aussi demandé le 
fappcl à Tocf^rde M, le gatde des sçeauiL. MM. Pardessus et Qiurvuj- 
sier s'élèvent contre cette demande. On revient à la pétition, d <y i | 




^cùidemeRt est rr)étë , el^TwCicle 3Icst adopté. M< Louir présente'inM 

modification à l'article 4, concernant riniérét de5 annuitiîs. Cet at^eu- 
^l^no^li^t donne lieu à une discussion ^ laquelle ont.pris part MM. Casi^ 
)nir*Ferriër 6t Lafitte j il est écarté / et la cbaàibrë àào]i,tc Tarlicle dii 
yÀffti de loi. 

• î>e 2a/la rédaction du prooès-verhal de là veille est adoptt^c sàii* 
»ppQÎiition. M- le président feit lectuVc d*une lettre de M. Molieit. 




M. le pi'ésidentmet aux voix Tarticls 4 projet de loi sûr'les're- 
^eomœi^nces de liquidation, qui est adopté. Un artiendomerit de 

.par M. le, ministre des (inanccs, 
•WMWl tejidant à dépréçieïr;lcf «i^ntntéâ, et enfipi i^jqté'par ul|e;h^- 
piensc majorité, une autre proposition, faite, par M. Gsuiilh, éprouvp 

mcrae sort. On vote au scrutin sur rcn«emi>le de la loi. Le projet 
"èst adopté par a^? ^oix contre 1 14. ' 

M. le tfinîftfetie l^fnténear expote let'niêtilbd'ttti prôjet aelbi ij;- 
latif à la nouvelle organisation municipale. Nous fbront conriottre tAég 
tard ce projet, qui laisse, commc.par le passé, la nomination des itiaim 
et fies, adioinjts an Aoi au préiet ^ ridée de faijrc concourir à la com- 
po.sitiÔB des coilsells Inifniclpafu , non -Utilement les plus imposés 
mÀls encore les syndics des corporations des arts.et W-tier», excite 'iU 
-viérentcs rt'clàmatiotis du côté gauche. Pliisictirs membres de la gaùciyb 
«'iccieotj que c'est de l'aristocratie toute pOre. On accueille plus t'avoril 
iAem«at la j)roposition_4p faire figurer les chevaliers de Si|iat-ioMÎs et 
de la LépoMWimtteiii^Fmi lC9 M.ic 
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miniitrê île Vintérieur lit ensuite le projet de loi. M. Sébastian! s o|^ 
^csc'^à ce qu'il soit imprimé , attendu que le département de la dorsè 
a i'f^ omis dans le projet. L'iinpreâsion , mise aux voix, maïçfré les ci 
forts de quelques int mLres du coté gauche , est ordonnée a la presqii^ 
'unanimité. La chambre se fonmc ensuite eh comité secret, pour èntenâré 
la lectdre de deux proposition^^» et fixer le jour de leitt* déTelôfipaMiit'^ 



M. IVIarrlielti , archrveque d'Ancyre , el auteur de la Crt— 
titane de l'JIisloirc cl des Discours de t leurj', a donné une Iroi- 
siènio édition de cet ouvrage , Rome , iB^o, a vol. , el y 
a fait dos additions i [nporianlt s. H sVsl servi cnlr'autres det 
jint cdoU'S sur L asàtnihli^t de 1682 , par Tabbé Fleury, qn€ 
feu lU. Ëiiier^ n insérées dans ses Nouveaux Opuscules 
Fleury, Le prélal elle autrî cet Afwcdoies, que dom Matur 
■Talucciy religieux du Mont-Oiîvet » avoit 'dëili Faircoiinollre 
en luKe y en lëfl faisant' iinprimeV k la suite de son* Di$ccM¥ 
analjf-ligue sùrV^ulonté àu saint Siège. JIL Marc)iettiy|oiiit 
Jet noies relatives aux faits dont parle Flemryy el tin avan* 
i»ff^ des rév4UUonade Tiustorien. Seulement le «avant prdial 
se trompe en supposant qne Fénélon étoit à la cour en 1682, 
et qu'on eût dû l'appeler aux délibérations sur les quatre ar- 
tîrles. Féncîon , alors âgé seulement de 3i ans, étoîl encore 
peu connu , n'étoit point éveque, f l ne pouvoît prendre part 
aux rK^hljéralions de rassemblée , puisau'il n'en étoit point 
jnentbrr. Il ne fut noramé précepteur on dac de Bqmqjgp^e 
qu'en î(>ëf), el archevêque qu'en \6c)^, A celle erreur près, 
ces additions suni dignes de l'ouvrage principal. L'auteur veut 
bien s*y servir de quelques «unes des remarques que BOtîi^ 
avions présentées sur son ouvrée ^ dans les dans artttilai qàm 
jions y consacrâmes » tome XXlI , paget «4^ ^ 
a^fesse ménîe â ce so)et del choses beanconp trpp flatteuses^ 
et nous n'acceptons de ces (éloges que ce qu'il a la bonté de 
4irc*de noire désir d'être utile, il est lirès-vrài que c'est là 
but de nos efibrts, et il nous est fort agréable de voir que Ton 
iVeuille bien nous rendre, à Roai«, la Justice d'en être péri 
suadé. Nous joignons avec pfaistr le suffrage de M. Marclietti 
à ceux qui no»is sont parvenus d'Italie , et nous le prions 
d'agréer nos 1 einn cimpns pour l'envoi qu'il nous a fait de la 
nouvelle édition tie sa Critique, Cet ouvrage nous est par- 
venu , il y a déjà long-temps , et l'i liondanqe seule de* ma* 
tieres nous a cuipécbé d'en |>arifr j)lulot. • ■* 
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Sur VAlnumaclt du Clergé de Franco pour iSa^vMt 

• . . M. Cbâ^aien (i). .> 

M/Cliâtillon «voit publié^ en i8ao, et lonqute Tan- 
née étoit déjà avancée, on Aimanach du Clergé, doii< 

nous rendîmes coinpfe dans notre n**. 6i5. O'étoît \x 
première fois qu'il mcttoit au jour un recueil de cii 
grnfe, et nous y reniarquaines (1rs lacunes et des ca'-» 
reurs, auxquelles Tauteur a pris soin de roniédier. Sa 
déferenc*' pour les observations cjui lui ont été faites 
honore sa modestie, et prouN e qu'il n'n\oItj connue nous 
l'avions pensé, d'autre désir que celui li être utile,, li jl 
reciiÊ# le. tableau 4e la cour de Rome ; il donne sur^h^f 
cun 4^ nos évéques des i|idications plus précises, ^ré« 
fenjtc Tétai des chapitr^s^ cdui des séminaires, et spé- 
cifie même le p)iu aouvent le nombre des élèves quj 
étudient dans (es gn^nda et lea petit» aéminatraa» L'att^ 
tenr n'a paa cnii devoir Tépéler çette 6>is .lea noms d^ 
jtonales ecclè«a5tiquesplacea dans les sitccii|rsdief $ çett# * 
lîafrrauroit'çê.ndmt à f^ire un volume aussi froa quf 
ee)ui de Tannée dernière; ce.qu^îl yeuloit éviter. Il jn a 
dtonc inséré que les changemcns opérés depuis Tannée 
dernièiM; dans les miccursâlrs, ei renvoie pour le reste à 
VAlnuntach àe i^aoj mais îl a iuarc[uè tous les curéa 
de ennton. 

L'auteur avoit oH'crt, dans Vj4IniaJiafih précédent^ 
^li tableaiU des congrégations religieuse» dans le royaur 
^e i ^ci il a ^comviencc à donner un 4tat des établisse* 

( 1 ) 1 vol. irwa ; yt'w , 3 fr. 5o c. et 4 fr. a5 o. franc <lc pwt. A Par 
/oliez. Qi^M»! t t*t cJic*s AHr. La Clore / au bman 46 «H* 'jMfraiil. 



Digitized by Googlc 



itiens de pîété et des congrégations dans chaque dio- 
cèse. Cest une très-heureuse idée , et une addition d«. 
ce geni*e ne peut être qu'honorable pour la religion 
et intéressante pour, le lecteur. Mais il paroît qu^. 
M/Ghâtillofi n'a pu se procurer encore tous les ren- 
seignemens cpi'il auroit isouhaitês. H compte à Paris, on 
dans le diocèse, soixante-une maisons de religieuses, et 
quinze cents trente-six filles vouées a 1 instruction, à la 
prière et au service des malades. Les diocèses qui of- 
frent le pln.s de détails, après celui de Paris, sont ceux 
de La Rocliclle et de Valence. Le premier, outre plu-^ 
sieurs établisscmcns détachés, possède deux clief«?-lîeux 
de congrégations 5 savoir, la maison des Sœurs de Ja. 
Sagesse^ à Saint-Laurent sur Sèvres^ et la maison des 
Sœurs de Chavagnes, qui ont déjà iingt-deux étahlis-* 
semèns dans Touest. !Kous avons fait cohnoUfe, il y à 
quelque^ années^ ces deux congrégatiolis^ dont la dér* 
niére ne date que de iSfiS f et est due en grande pa^tiè 
au zèle de M. l'év êque actuel de La Rochelle. La np-^ 
ticé sur le diocèse de Valence n'est ^as rédigée aveé 
nio.îns de soinj elle présente une maison de mîssion-> 
paires diocésains» un monastèr^ de l'rapistp^ , ^ 
guebelle , et quarante-deux maisons de religieuses pour 
le soin des malades, ou rinstruction des eufansj on, 
" entre daiis quel<^m s détails sur cliacu u de ces el.ibiis- 
semens. Ces notions fornu îU , à mes jeux, la partie la 
plus curieuse de cet Altnanach, 

Les autres diocèses <^ur lesquels On trouve des ren- 
seignement, relativement aux congrégations du même 
genre ^ sont Besancon, Cahors, Limoges, Nanci, Or- 
léans» Rennes y etc. Toutefois quelques-uns de ces dib- 
cèses ne présentent enccve qu'un état incomplet f il 
faut en excepter ISancL Ce diocèse est peut* être le 
.plus riehe en établissemens de ce genres la notice les 
y fait monter à quatre cent vinst. Deux congrégations^ 
de Scmrs Hospitalière» £te8 de Stûnt^Ckw^ês^ 
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lautrè de S^uts dé la Docti^ine chrétienne^ OU Soéuri 
Yatel(/Ues, du nom de leur premier foudîateury ont 
leur chef4ieu à Naiici > d'où elles se répandent dané 
les pays voisins. Les Soéûrs de Salnt-Charies ont qua-< 
rante- quatre étabUjUemetis ^ et les Sœurs VatelotteJ 
cent quatte^vingt. Une autre association dans le genre 
de cette dernière^ et qui se consacre aussi 4 Tibstruc-^ 
lion des enfans, est la congrégation de la Providi^nce^ 
dont le cliclMieu est à l^urticuxj iiuus TavoUi» lait *;ou-rf 
noUre il y a quel (pic temps. 

M. Châtillon cite aussi les diocèses où Ton à t'tnljli 
des sociétés de prêtres auxiliairt's, autorisées par uiif^ 
ordonnance dii ^5 nout 1819, pour visiter les paroisses^ 
de camjpagiie dépourvues de secoui^s. Cos diocèses sont 
ceux d Amiens, d'Angouléme, de Bcsaurou , de Bor- 
deaux, de Bourges, deClermont, de Digne , de Li-< 
mOges, de Meaux^.dc Montpellier , de J^oitîers , de 
La Kochelle, de Saint-Flour, de Toulouse, de Tours ^ 
de Trdves , etc. Il y à eh Outre d'autres diocèses qui 




ij[$è de f répatér 
sociations. Ainsi la plupart des diocèses jouiront bien-<»' 
tôt d'un ifecoùrs que l'acci^oissemeht prôgi^essif dei 
tafcâmces des cui'és tend de jour en jour plus nécé^'f 
àalres» 

En applaudissant aux soins de M. Cliâtillon poui' 
J>erfectîonner son ti a\ ail , nous sommes conduits à dire 
un mot d'une entrepi ise du même genre, qiiî a été au- 
noiicce sous ce titre : yilnianach ccvUsiastujuc àtusàgd 
du clrrs^é et des j>ci u)nnes pieuses j par i'abbé Gir, . . Plu-* 
sicuT^ pt rsonncs ont pense que ces initiales n'étoienl là 
que pour prévenir favorablement le lecteur, et qu'aueun 
prêtre n'a coopéré à ce travail, qui d'ailleurs n'a paf- 
àti coûter beaucoup de peine. On a cOj^ié littéralement 
de KAlmanaeh de GbâtiUon, de 1 8sio , les artictei 

.fia 
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du ckrgç de P^i i», de la ^randeKiuuiôneric, de* mis- 
iîoDS, du SacFé- Collège, du gouvernement tiiîîriporel 
du clergé, etc. Il résulte de cette ti*anscrip(i on servile 
des erreurs assez graves, ^)ui^(]ue ce que i\>i\ publie 
fiinsi eu ï82i se troiue n oflrir que la situation du 
içlLeTgé en 4819. Ainsi ou ue iait mention dWcuii des 
cliangemens survt nus dsM le corps épiscopi|l. 
jilmaimch de l'abbé Gir»** ne contient d aiiliiurs vieD 




6u écrivains. On ne ponvoit bire un voluine à moin^ 
de irais \ et Fauteur ^ ^cl ou^il aoit, nVpas à se re«* 

Iprochev d'y avpir trop miâ du sien* 



Paris. Il s'est tenu, le j( u Ji 1 j février, dans une mai* 
aon particulière une assimblée de cUarité en ïà\ vnv de 
l'œuvre établie autrefois par M*"*, de Carcado pour icj 
ènfan3 délaissés. Une çeutaine de ces en fans y étoicfnt 
réunis avec un asst z grand uoiubre de dames qui s 'm^ 
léressent a cette œuvre, et qui la soutiennent par leur4^ 
soins ou par leurs largesses. M. révéque de Luron a 
prononcé un discours ou il a fait sentir aux enfans le* 
motifs qui 4ev<)ient les poyter.4.U {ixat^ue de4a vertu 
et les éfoiffuer de tou^ ce cjuî y est contcairc. iiur la 
de son exhortation, U ^ adrey^ la parole aux dame»-,, 
et, eil louant leur zéte» U a enpagé^s k c^utiil^uef 
â'bonoreF la Feli^tçn par l«ur chantj^ > et de secourir 
les pautres i^veç ardeur, Qe di3i;oura d'un prélat di«f 
tiugué par «a pi^t^ ^t KÀ^P ^kMwA aiuie-quét^ 
î^our-les enCiiis, « . . v 

— Le dimanche 18, M. IWchevéquc de Bordeaux 
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"^TcMice des adtoijtés et d'un gté%d eoaetttft ie p ci»» 
pie. Après ntoiv célébré la mem à Téglise priacipèle^ 
4Bt nimhwiiî ftès de cinq cents pomUMi de Umt ftge| 
te pséht ae n^ndU proeBMioitiieUeiaeiit à Té^e, éa 

.un des eiikns lui aclre^ nn petit discouf^, aii^»dl 
M*'', rcpoiiail avec l)caucoiip clc boal^» U fcjicîta la 
vîllc <Jc Jflayc ii\ni clal^lisscmeut dontWlc r«ssrut déjà 
Jcîtliiinrt^ujL clFets. Il n v n pas âtiiK mois ^ue les écoles 
éiont ouvci'tcs , et ilt\à on y compte cent trenle-cînq 
eufans qui se distinçrurnt par leur Louuc; conduite et 
leurs .progrès, l v bien ne peut qnr 'lu croîtTe <*ncore, 

^ et cVst pour- les haLitans rie Biave une nouvelle otiCfiK 
sion de bénir la gcuérosiié de nos Princes et Prinocssca, 
qui ont donné 2400 francs p<>iir cet établissement^ 
S. A. R« MoNSiKim « métt^ vouht féaUser ea cette 00- 
.<a5ion ce que êim avguste fils a voit promta avnnt Tat*» 
tentât d'il v a un aft. M. farcAieiFé^be y a joint p^ 
de 6oo .fv^ Des perionnes pieuête iM contribué a Ta» 
me^eddemeat^ et M» le maire |k 'détetminé k ville à 
charger de VexUtetîen de» troit Friv»; Cet établiaM^ 
ju^^xt eu fca^a Qiiblier ^ÏBkt^^ attfr? c«ftçii dMgf^ 

un espriï différent , et qui & a pu ae «outenir. En 
venant de Blaye, M. larchev^que a iustullé, cMUM 
pure de pitrnicrc clas^f, M. îe cufé de Pauillac, ^Ui 
r^vut avec tant de dénouement MiVDAME, en 18 15. 

^ La ville de M^ntereau vient d'offrir a» noi^vèî 
exemple de U puissance de la psfole de Dieit^ et de 

'la grâce que Dieu attaclke aut ttâseîoM.. Les ecclé- 
«iaatiqfies attadiés oomnembsienAoîmatt dléclM d« 

.MeauK» sMclés à MMIeittim pal* l4è îlistaMcs du Gtii:é 
et du maa&ie de ift vitte, y én^ëMA le an déeeiikliie 
demUiv Diitt» lea qtiiofte ptrarieM ^mm Ptudltftiféfttt 

j^en aombimxy «oit de k da A^M ^ lèil 

peuit«èlt« «ttite de ^u«li|iteD pfdfenttcniei «kâis 
4t«Pès legli«e^ quoique tlés^^ndé, IttIBt k peine à 
i&iuenoe de£ Odèles. il fallut ajouter &mMttkm4^ 
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\k taiasioli îm-cftté'diiamey qai se fatsoit à cinq heufeâ 
4u matin , pour les adultes qui n'avoient pas &it leur 
première communion. Ce catéchisme étoit fort suivi. 

iJn Mahoraélaïi a été baptisé , un jirotestant a fait 
jiij)iuatiDn , nue viuji^taine de mariages ont élc bénis, 
emjroi) soix^ole personnes au-dessns de i8 ans ont 
fait leur première conmiuniuji , et Ton évalue à onze 
cents le nomhre des fidèles qui untpris part aux deux 
communioiis^éuéraleSj du 28 janvier et du i i février. 
C^e dernier jour s'est faite la plantation de la croîic. 
3V1. Boujard, vicaire-général de ia toni> relation de la mis- 
sion, étoit venu de l*ar$spour présider à la cérémonie, 
et a oificié au niilieu d'un concours immense. Le lende* 
main, )a mission fut close par un discours des mission- 
liaires , auxquejs toute la population a témoigné sa re» 
connoissance parles regrets les plus vifs deieur départ, 
let par les yoBun; les plu^ unanimes. 

" ^O^i sait que la dévotion au Sacré-Cœur a été ré<f 
pandue principalement par le zèle et la piété ^l'une 
•vertueuse fille de Tordre de la Visitation, Març^nerite- 
'Marie, piorte à Paray le Monial, en BourgogiK', le * 
•octobre if>r)n. ïNons avons donné, dans nos |)recédens 
\olumes, (pieiques flétnils sur celle re) ijt^if use, et sur 
la dévotion à laquelle elle porloit tant d'interôt . M. Lan- ^ 
guet, archevêque de Sens, dans la vie de cette fille qu'il 
Si publiée, lui attribua de« faveurs surnaturelles, et sa 
mempire s'est conservée avec vénération à P^ray . M. de 
"V ichy, évéque d'Autup, vient de fonrierle projet à» r^» 
taLlir le moiiastère de la Visitation où MarguOTtc- 
Marie vécut, et d'où elle a propagé la dévotion au 
-Sacré-Ccanr. il propose à cet ^et une souscription, et, 
dans une circulaire adressée à son clei*£^é , il eipose 
ries m<^tils qui d<»ivei^ exciter la piété aes fidèles.. Il . 
T^'te' encore à- Paray d'anciennes religieuses de la Vt-^ 
iîtâtfon qui continuent a rendre service en se livrant à 
\'ià\iak\Xon j qn leur procurcroit w local plus comrr 
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Mode, etontdèveipoitie bcffcetttt d'une dévotion chcre 
à la piété. Lw vue» du pvélat «ont dignes d'être secon- 
dées au dêkors comme au dedans de sou diocèse: ^ 

' ISous avons reru la pièce suivante dans la forme 

la plus authentique ; elle a été dressée en présence de 
"notaire et de plusieurs témoins , et elle est revêtue de . 
leurs signatures , et certihée conforme à Foi-igiual : 

« Moi, Martin Bayen , àprès avoir afiligé l'Eçlise et scan- 
daliié mes frères., par trente années dè pcnevërance dans 
l'erreur, je déclare que je rçlracte yolonlairemënt et librCK 
meiit le serment que j'ai eu le màlheur de prfHer à la coiistî- 
totîou civile du clergé; je reconnois que celle conslilulion, 
formée sur des principes hérétiques, est elle-même. infectée 
d'hérésies dans plusieurs points , sacrilé-o ot schismatique 
Jans (raulres; j'abjure toutes les erreojrs ciirelle renferme, 
me soiinietlant dVspril et de cœur, et s.uis restriction au- 
cune, au ju^eiueut tpi'en a porté le sauilbic^e, elqu'ontac- 
cepté îe.s ëvéques légitimes ne France. 

» Je confesse que le sacerdoce est indélébile , et rSCOnoois, 
en géunssant, m'èue rendu coupable d'apostasie, en livrant 
mes lettres de prêtrise , et m'ingérant , par suite de cet acte 
-m ctjpimeU^ans l'exercée da Jonctions élri|n^ères à Tordre 
' sacerdôtSL* Pénétre du sentiment de' la plus vive douleur «ie 
publie hautement ces griefs , et tous antres qui tùé seroient 
imputables devant Dieu et devant les hommes , et , loin de 
chercher a les excuser ou à les atténuer, je remercie Dieu de 
la grâce qu'il daigne me faire de les reconnoîlre , de m'eii 
repentir, de m'en humilier, et de recourir ayec confiance à 
jsa miséricorde. 

» A Dieu ne plaise rependant que je me fasse illusion sur 
la jijturp et rënormilc de mes fautes. Placé aux portes de 
rélcniile, c'est niaititenant que je vois coiijl>ien grièvement 
j'ai péché contre le Seigneur et sou (ihrist, pour n^avoir pas • 
voulu écouter Ja voix des premiers pasLturs unis au chef de 
r£gli6e. Au lieu de porter les fidèles par ma docilité à marcher 
sons leur houlette , j'ai donné l'exemple de la défection et de 
îa révolte. Puissent-ils me pardonner ces scandales-, et m'ai* 
. der, par leuVs priëires et leurs bonnes œuvres, à tes laver 
dans les larmes de la pénitence ! 
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possible , jusqu'au souvenir àe iat»t 4e fatales èt dW^ars, {ir 

promets obéissance filiale «u P.mtffe roiDaîti,,,et i Mi'. d'Aif 
tros, mon évêqae ; je le suppJie de me recevoir à pénitence^ 
et de donner à mon rf^ennr et à tne^ regrets toùtlî la publi* 
cité qn'iï jugera convnnable; protestant de me «oumetfre à 
telle safisf^ïction qu'il lui plaira de m'iinposer, si Dieu mé 
conserve ia vie pour expier mes faute«* Ainsi Diei» MUt mU 
en aitle et les saints £vanciics 

detlÉ pièeey-né Bra» avens été foioéâ îd^abvagèr u&u 
mtt , est âftté« de ^ttdée / p«roi«fte àt SàîiitJciin lè 
Vlétet, près SaîaUJeÀn Pîcd clef Pcttt, le a i janviet» 
i8Àt»et signée déM. BaYE.v, i?e M. Crtoî^t, vicflire, 

de cinq témoins laïques, sans com p te r le notaire qirf 
ra rrçue, le sieur Sallaberrï, cÏc Sf iat-Jean Pied de 
Port. Le clergé de ce pays se fclicitc douhlt ment du 
retour d*iiu liomme qui eloit aimé poiu' ses qualités 
pcrsoiiiiclies, . 

■ ■ . - - • 

Paris.^. a. H Mad4me, duchesse ^Ahgouiéttie , a-ac^ 

cordé un secotirs de loo fr. nnx malheiireirtos vlclimeS èè 
i eboukment d'iine maison à Port-Sainle-IVIarip. 
' Lé ^jiS , S. Ai Pi. Madame, ducîiCTse cî'Ancouleme , a 
préside i assemblée des Daines de fa Maternité, dans ses ap- 
parlcmcns. * 

>T~ ''^t^» ^^"S"5'e Lemoenne cl M""'. Demarie ont 
présenté a S. A. R» M*"'. la duchesse de Bén i le maguifiquo 
couvre-pied Mjue la ville dje Bordeaux offre h son jeune duo. 
t^'auguste Princesse â rcç» ce présent aVec bomé, et a r^ 
pondu^' qu*elle portoit les babuans de Bordeaux ^ns son 
c^Mr, et qiie tout ce qui viendrait d'eux lui seroit ealréme^ 
flt^enicncr. 

Snr îa <lc mission de M&f. Raveaet Jacqninot de Pami 

peîune , M. de Heyronnet , procnrcur-général à la cçur royale 
de Bniîon , est cliar^ô de retnplir les fonctions dé procureur- 
génër.il près la conr pairs. MM. de Vatîmestiii fils, Mars 
ei Oossiu y seroQt ses. substituts. ' * 
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^ ' «a^M. Péyr(Mlihet4 firbcuriTuf-gén eraf m* It icoiir royalf 
éé Bou rges « ett àppeU h rèmpltr les mémjei loiIcticMi* h Roii«oi 
M. BmrMrd , prenriwr piiéitidciit d« la cour rdyale de. Liinosta^ 
peiaè , en la ni#nie qualité, h Poitiers. M. MangÎR« cker df 
^vision civile au ininiileM» de la juslîco , est nonuné procu^ 
reut'ffénéfti prei h cour royale de Poitiers. M. Mousoiert 
Boisson , rfiefliUrc de la ckatnbre de» députes , e&l nominé 
procureur- général près la cour royale, de Bourses. M. de 
GanjaK prrsiflf^nt c!e chambre en la cour royale de Pau , est 
nciniuc nvciuïcr président de celle de Limoges, cl I\îM. Mes- 
tàdior, cîèpnfé, et Casclion, sont noipmés, le prenner, pré* 
. aident de çlfambjrç; le second, avcicat-rgénéral en la luéuif 
cour. ' ' 

— AI. de Snieau, sôus-prefct de Forcalquier , passe à la 
KVM^préfecture de Beaune, en remplacement de M. Perret. 

— Le Roi a accordé cent trente-six brevets d'honneur à au- 
tant de braves anciens iniliLaircs el auires persotin»}s (|^ui ont, 
donné des preuves do courage, de dévouement et de liJélite 
ûâlfs les ârméeS royales de I ouest. * " * 

- — Le 21 février, ia cour des pairs avoit déclaré qu'il n'y 
avoit lieu à suivre cotitre J.icques- François Cordier| sous- 
heuieiiant à la première légion de îa Seine. 

r— Le »i au matin , mr«^ a iT?;ié, dans le bois de Boulogne , 
un momeni avant le passage do Ms', Je doc d'Ançoulème^ 
un soldât du G''- régiment de la garde royale, qui poussoit 
de$ cris séditieux el vomi>soil des impitc iiions efttojables. 
Qn'çvoîl q|tiê ce soldat étoit dans un éui coiuplet d'ivresse. Il 
a été renii»eiltre les mains de la justice. 

"M. B. Constant s ciant jiÎHint , dans le Courrier frart'f 
^oin , do ce que le ministère public Ta fait citer inconsiiiu^ 
tionneNement f comme témoin, d^ns radVitre de l'explosion 
des Tuileries , pour Vinterpeliet sur ce quil avtoU dit à h 
ékamhre rtiatwemtfnt aux auuurs de cette explosion » M . Bel- 
lart t procureur* général près la coar royale de Paris, déclarç 
c]iie, d après ce que M. B. Çoostanl 'a dit à la tribune, le ùit- 
nistère public a été dans la nécessité de l'appeler» non pour 
rHifcrpeller , là justrce se ^arde bien dé demander aux té- 
moins \ovr opinion, mâis pour lui demander des faiis. «Dè 
plus , ajoute M. Bellart , ce n'est pas à la chambre des dépu- 
tés ^ue i'ou peut c&tendre M. B. Constant des instroctioir^ 
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criminelles ne se font pas à la Irihune; le minisièra puLlic 
}e$ suit devant le juge commis par la loi à oet effet. C'est de* 
■vant ce juge qu'il appelle M, B. Gonatant. Ol honorable 
làembre cbinpnroflrà oonc devant ce juge , et c'est prfcîaé^ 
nient parce an'il eat député ^u'il y comparollra plut votons 
lien quand il y aura refléchi. Les députés dignes de Félre 
savent qu'ils doivent aux autres citoyens l'exemple d'un iet^ 
pect religieux pour les k>îa de leur pays ». 

— La société des sculptears-iuarbrierSy réunie i plustenrt 
antres sociétés de secoQfs mutuels, a hk Csélébrer le a6y en 

l'église de Saint-Méry, un service funèbre pour le repos de 
Tanic de M^'. le duc (le Berri. Le incme jour, les fbrts de la 
Halle ont fait célébrer , ditfis i'église Saint^Leu, un Herviceà 

la m^me intention. 

M. Baoul-RochettOt membre de l' Académie des Inscrîp* 
tions et Belles-Lettres,' e donné sa démîssionr de membre de 
la comnAfission de la censure. 

^ S. A. R. M"*, la duchesse de Berri a fait TacquisiUoii 
^^un tableau exposé an% MenuS-Plaisirs du Roi, représerw 
tant des eofans d'une école de Frênes entrant dans une éjglise. 

— M. Guillié, directeur, inslituteor et médecin de la mai» 

son des Aveugles» TravaiilaiTrs, rue Saint- "V iclor , ayant 
'^ORoé sa démission, M; Pipfnier, dHcleur en mé^Bcine, v étif 
^onmié à sa place, et a été installé dans la. mai^n lé sa— 
iiiedi !î4* Le choix d'un homme si estimable est un bienfait 
pour réiabtissement. M. Pignier étoit digne, par ses ron-i- 
lïoi'^sances , ses (jnaîités et ses prinrîpe? , de diriger celle inS"-» 
tiînlioii, et le zcIp dont il a lait preuve dans l'administra— 
tion de Uà maison du Refuge des ieunes prisonnierà annonce 
as5r7, tout le bien qn'il est capable de faire dans l'exercice 
dei fonclions qui vieuurrit de Im être confiées. 

— Une corui'le. deVrnf vri !r à Paris, 21 j.anvier dernier, 
ar M. ]\i;:oilet, se voit jiiainlcnanl à l'œil nu. On peut la voir 
epoi<; six heures du soir jusqu'à sept heures et demie j elle 

est à l'occident, dans la consieli.jlion de Pégase. 

— INÎ. Naudet, membre de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, a été désigne par celle Académie et par 
le coliéçe de France pour remplacer M. Xisso.tdan^ U ciiaire 
^dc poésve latinç. 
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-«—Les habîuof de Pémy (Seine et Oise) ont bft élever 
dans leur église un monumeat k la soémotrc de S. A. R 
le duc de Berri. Le .iB» ce. monument a été béni pai* 
M. !e curé âe Perray, en présence du préfet t\n département 
el des autorités locales. Celte cérémonie a été lerniinéa par 
jMie distr^uiiou de pisuo aux peuvr«5 d^ P.crra^ et de Vieille* 
JEgli^, 

— Le .i3 de ce mois /un vj'oîent incendie a ^laté dans la 
• commune d'Heiijitl^ (Gôte^'Or). habitations, meubles et 

'Hofiëls de cinqttaBtewux ménages ont été la proie.des flammes. 

— Le conseij municipal de là paroisse de Oainas-aui^rBois 
.a voté. une somme de )y5 fr. sur les revenus de la commune 

8Qur le rétablissement de trois xroix en pierre, qui. ont été 
étruites pendant la révolution. 

La cbambre des mises en accu sa lion de la cour de l\iom 
s'est déclarée compétente daus l'aliaire de la cotispaxation de 
l'est, et a décidé c|u'jj y avoii lieu à accusation contre qua- 
-lojze prévenus, parmi lesquels on remarque le noujmé Plan- 
:;eaux, colonel en reliatie. La connojssance de celte ailaij« 
^st attribuée à la cour d'assises du Puj-dc-D6mc, 

1^ Dans la nuit du ii de ce. mois , des voleurs se sont în- 
>)trq(3uits.« à. l'aide d'effraction , dans une église de la rilie du 
. Poy-en-Yélay, et y ont ruievé un soleil^ deux calices; et des 

reiiquaii es. Op n'a cncQke découvert .les. auteurs dç.ce 

vol sacrilège. 

^ La cour, d'assises de Eiom a condamné h douze ans de 
travaui; forcés :un chaudronnier «de Clermont, âgé de 19, 

ans, qui, pendant la nuit du 2 au 3 novembre dernier, dé- 
• roba les vases sacrés de l'église paroissiale d'Ambert^ après 
iavoir profaué ii^s saintes l^oslies* 

^ — Il paroît que la révolution 'de Portugal ne doit le céder 
JDÎ en zeie ni en activité a ses deyancî^res* .Les ipOlîons libé* 
raies se succèdent rapidëinent aux certes de Lisbonne. Les 
*plus remarquables sont celles qui ont pour but d'éublir la^ 
-liberté de la presse /de dépendre tju'il ne soit nonimé aux bé- 
néfices cccrésiastiqucs et aux coniutaoderies hiililaires, d'a- 
|i>olir rin^^uisiiion ci les Kibuts dits hoitfeux, et d'orjgfduiser lii 
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mnicc iiotionalf*. Drjà les cortè»«iil diécréié k créàlîofi d^nie 
commission de ^Uil fWibUc* ' 

— I^e goav^rti^mnt «oirîdiîêfi « pnî)lié une âMeratton 
ri!latiVi»fn«At'iltiK m<»sitrcs prises pottr rétablir le bofi ordre 
diïns le rovanine (îe<i Oeim -Sic îles. On voit d«0!i Cftlc piècti 
^flkiolle fjne les- spKVeraûis olliés détlarîrcol Uni de ?fa«- 

pîts, n SO I nrrivi'e à Lavbîicli , qu'ils étoienl ftrnieiïXmt 
• $o!us ilo re- pas lai-ser stibsisiT un re^nTr qu'une fnrliot) avoit 
impose nn rojaumn îles Dnix-Sirilcs, piir los movcn'^ les plus 
criminels. Kn ^Mi^«:^nl, la deVlarntion porlc îi'xtueileuicnL 
<^«e,fTnns ren^ffiiljle drs tiansnc(i(^ns fjin* viennonl d^avoiV 
lieu, bvs nionaïques aHif^s iiVwit ou en vi»e que le salut îles 
Eitefs qu'ils snnl appelés à gouverner, et le repoâ du inxHidt. 
C'est iii'totit ie Mcret de leur politique. " I 

— Tjp frouvornnnent papal a fait paroître une décïaralioii 
dnnl l'objet esC de rn';s;ur<^r îe< f»«;|)rits f:nr le but (^r IVxpé- 
ilil'OTi rrJfifairo qui -^r prcp.uf» conlro le rov.imne de Mapli'S. 
Lo souverain Ponlife a orflonné ryyw .'tiHorîté* civiles et iiiili- 
taires de ses Efafs do rrg.-uder coiutne ufûie»; les îroupes ré- 
^uJières étrangères qui traverseroteiit \^ Etats ponliticaux. 

— prince regerrt de Nftples a fait publier une lettre 
fjn-» lui ëtfit le roi ^n- ^ië^e ^ et dons- laquelle il loi ânrronce 
qnr les fmrvcrams allîeîs sont îrré^bcablemenl de'oi^éa 4 l'é 
poinî lolr'rer l'oî^ît fîe choses actuel a Pîople^. On ne ««it pM 
«iicore ^iteiie sensation celte pièce a proJkikei ' ' 



. 1* chambre reçoit Je 5crnior:f de M. \e marquis de tiivièrcy 

a <|ui des fonctions diplomatîqu( s u'ivvoiciit pas cn< orc prrrai* dé 
prendre séance. M. ïc miaistt^ de rîiifériewr sf»u]»ef ; î a ^ fiihlJ^e 
^piafre peHts projets adopte s par^ la cbambie des di'pu**^*s. La ciKimbre 
en ordonne l'impression et lo renvoi dans l<'s hnroAiix. M. le inin;stt'« 




Comte d'OrviHjerf! fait wn T,->pporf au nonn du comité df? p<'htu)ns. 
Deux pi'titions collectives ont été écartées par rordre du jour. L« 
chambre a ensuite procédé au rciiouvciiemLut des bureaux et du ci>^ 
mit^ des pétitiaBay et s*e$t a}ottraC*e an a^. 
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CUAMBRE DES DÉPUTES^ 

TiC 23» on ouvre la dîscwston sur le projet do loi relatif à la circonr- 
tcription des arrondisseiBcns rlectoraux. M. Bignon demandf Je r. jet 
total de ce projet, afin de forcor, dif-il, le« mini«5trcs à sybsf ifucr unp 
loi éxt et oorable à la loi actuelle des élections. Il parle ensuite sOV 
lit toit ^exception , sur la liberf<^ inditiduclle, sur la lihert*^ de I4 

f»rc5Mo, sur celle des discu-wions de In chninhre. M. le pré«denf in^ itif 
orateur ù se renfermer dans la (ju-stion. M. Bignon contione j^ur le 
même ton. Il ae pMnt que i*eii étonfft 1^ dîtcumlons^ que Ton -viole la 
ChaHe. Cris à l'attire, cl interruption pfdloni^ce. 

M. de Castelbajac dôclari' que le dijrcror^ '^c Toratcur tend '1 r.ime» 
aer des questions <l«ijà décidcVs, et d« niand*? qu'il ^o'ii rapp< k' à la 
«lestioQ. M. B. CoiuUnt e'efl'orce de prouver que M. Bi^npa i^toit par- 
nutement dans la qaettioii. L'agitHtioB continuts. M. le w&BiHte éei 
•ffuires étran^èrea iemKoàê Tex^^ciition du gourerncment représen* 
tatif tout entier; ce gouvernement ne peut exister si l'on ne aélihère 
nivellement. Or, ce p'cst pus Uélibér« r que tle ramener, au sujet d'i|ue 
question uni^e^desdigres^ions étrangères qui aigrissent les <rspiîts aanlb 
les éclairer; c est éterniser les discussions. On prie, ajoute l'orateur, du 
l'oppression de la minorité par lu majorité , et l'année dernière, ain«i 
mie dans la session artuelle, cette nicme rninerité a parlé trois lois 
^US que la m<iijor^K'. M* Puyquier rt^pond ensuite à M. H. Constant,* 
^piî a dit qQ*aB nuiuttrc dv Rei tnmî af^elé la proserij^rion iur eet* 
talnet tétat; la nroscription nVst janviis partie .4ei ainirtn* du fioiy 
pas plus que de rautorité royale. ÉMe e<:t toujours venue des ennemHI 
dç. ^Ue ai|t<jrité. M. Donadieu s^M-rie : C'est vous qui ptfKrivez le# 
BëèWs serviteurs du Koi j ir demande la mbe en accvsatioa Oes mioisv. 
Irc<. M. le président riavite à eeiser^ auiott il m fbfcé de la irapJ 
peler à l'ordre. ' • . . i 

M. MaJMU'l reproche aux ministres eu\-ni^mes de se livrer à d<?« di- 
gressions étrangères aiu questioas, et Jjej»ralérer des injures et det. 
caloimiiea. NoaveQe at vive iatemiptloii. H. de la Boardoanaje de^ 
mande le rappel k Pojrdre. M. de Laincth s'y ««i po e. M. le g^rde def 
sceaux repousse les assertions de M. Manuel. M. Manuel veut répli- 
quer. M. de la Bourdonna^re se dc';i«le de sa |lr.;po^ition de rapprl à 
Tùràrc, M* de Rei^ariou demande le rappel au rt'^^men^f dont l'ar*- 
tieie i<) porte que les dépqtés ne penvent parititre cnnéancepuldiqua 
qu*cn costnme. Toute rassembL'e remarque cpxe M. Manuel n'est pat. 
en coslume, et M. le président fait olrerrer que les di«ci|S8Îgtn9 3C«^ 
roicnt en effet plus calmes si le règlement étoit mi< a.^.siiiyi. * 

Jf. Donadieu Ant eiieore de jtàtu eflbrts pour olrteotr ik pawle. On» 
denMi6<lc la <Jôfure. M. de C3ianveHn s oppo.^'e à la ddtare, et ac** 
mande qn - M. nonattieti soit cntendn. La cidtnrc» mise aux voix, 
est proiioncée , ù la seconde épn^uvc. ù une forte majorité. La cham- 
. liiiejdécide ci^uitc q^e M. Eigaou scia rappelé a la i^uestion L u. m.- 



% • 
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tabte BMmbrc n'-pond, qu'on ce cas il fait le sacrifice de AUcmUt, 
On reprend la nisfussitjn dn projet de Toi. Bî. de la Ré^edl^rc entre 
dans- quelques considérations qui paroisscnf s"écart;er un peu de 1* 
question; il abrège son discothrs, et cbnclat à l'adoption. M. Willemain 
yote àar?s le sent contraire. Bl. de la Posture d«tirisroit oue Ton paaràt 
imm^^diateAieiït à)a dtUibë ration dés articles. On ferme la discussion hk, 
l'unaniniifc des toix^ les aiilre's Orateurs inicriis nie devant parier qa» 
sur les article»?. ' 

Le 1*4» rhamhr*' entend le rapport annuel de M. le comte Mol- 
llen, prcsideitt de la couiinLsâion de surveillance ps'ès la eai.^e d'amor«i 
tisscment et pvts celle des consi^ations et dépôts* *9L*le eonite lIoU 
lien expmc les avantages de laportisseuïcnt^ et pn^senté divers cal- 
culs, doù il résulte qu'il resteit à la caisse d'amortk«fement, ami lU dé- 
cembre dernier, 6b6,*i47 francs; à celle de» consignations, 14 millions 
93,40a francs; et à celle des dépôts, /ii millioiis 4£Pf7^7 ^^^cs. -Ls: 
ebambii^. donne acte à la commi>(.sion de la reaitte de «m rapport» efti 
eft orilonne Tajapression et la distribution. 

On commence la délibération snr les ai^ticles du projet de loi con-» 
cernant la cireonscription électorale. î. as^efnMéo adï^pfc à rtïnaniiuitc 
le premier wticle, qwi divise le -dipartement tic l Ain en trois arrou-p* 
dUneioeos^ composés; le^pisemier de BcnifÉ^Ie second de TVéyons ét 
des cantons de Rugi-le-Chàfel et PonNle^reyle, et le troisième de 
Belley, Nantua et Gcx, M. Trcarlier propose divcrJrcs modifications 
sur l'article a, par lequel le département de l'Aisne est divisé eri 
quatre arrondisvscmens, composés, le premier de Laon , le sec<ond de 
Saint-Quentin , le troisième de Ve>rvinS/f et le quatrième de SéissoBtf 
et de Ghàteao-Thicrry. L*anicnde«ent de l'honorabl<» membre est ap-* 
piiyé par Ics députés de l'Aisne , et néanmioins rejeté. L'article 2 est 
adçpte^ a|«si'<^^ ;le suivant y qni partage le département «le l'iUliei^ - 
jtn èsur 3toMia*niensf Moniins 'et Lâpalisse IbnBeaflV'pretDiërjr 
Qanpat f% Ment^Loçdn lé seeMrdv ... 

n ne s'élève aucune réclamation . sar' les aitidcs ei6.lx pre-f 
mief diyisC l'Ardèche en deux irrondisscmens, celui df Prlva<! et 
d'Argeritièfc, ét ceTui de Tournon ; le second forme éj;aienient deux^ 
arrondissemens du département des Afdennes, l'un composé de Ro- 
croy, Mézières et Sedan; Taotre de Réthét ctyoùzîers : et le tfoisièmc^ 
relatif au département de TArriège, le divise en aenx arrondisse-, 
mens, formé? , )e preinier de ^ix-, Saitit4jîif0as et du canton de Va«» 
rilhes: le «ccoiid, de Pamicrs. 

M. Payée de Vandœuvrc demande à parler sur l'article 7, qui fi rniye^ 
dans le départeiAent de l'Aube , le premier arrondissenent éù Treye» 
et de Notent , et le second d'ArcÎMar-Aiibe , de Bar-sur-Aube et de>. 

Bir^ur-Seme. L'bonoiaMr" membre critique la Iri arfurlle des clec- 
tiom, et demande que la dislribution des collèges de iAubc se fas>?(* 
par cantons, et non par arrondissemens. L'anieudemcttt csh appuyé- 
par M. Méchin, et oombatlH par M. Beugnot^ il eitrejetc, ei Vattick» 
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On adopfe sans discuniion les articles 8, 9,' 10, ii; 12 ciai tc- 

fAeUkt la' circonscription clcctartle des (l^pnrtora(*n.s <le l'A<uîe, de* 
rAvciron, des Bouchcs-ilu-Hhôiie , du Calvados, du Cuiital et de la 
Charctitr. Un îtiTie drUit s'efi^ iç^r sur l'aittric i^, c|iri partage en qua- 
tre arrondis$t>meii«i le dcparleiiieut de la CharentC'lniiérieuie. La ctoiii-. 
mùnoti propose quel({ues modifications à cet artidfi/ M. BeaaJéjoll^ 
Tante la tordu 5 lévrier iSi^, et combat ramendement de la -cOJliini»-> 
«ion. M Iv prrsiJciit fait oLsemver à l'oraJeiir'<^u'il nVsI pn?,- en co.-j-, 
tumc , et prc' vient l'assemblée qu'à Tavcnir il n accordera Ju parole ù 
aucun dcpulé qui ne se conformera pas aù règlement sur ce point. 
If. dç la Bouraonoaye appuie Tamendement de la commission , qui 
tàt adopté. . 

L'article i5, qui partage" le Cher en dedx arfomTïwnriPTi^, »?<mne 
lieu à aucune discussion. Divers changemens proposés par Ip ( oinmis- 
iion, relativement à' Tarticte 16, qui eonc§^ la €oi^xe, «ont corn* 
bathtsjpaf M. Bédocbr, et adoptes par Rassemblée. On vote succc«î ve- 
inent ra<-loption drs ;n1îf fcs 17, r8, mj ff , qui sont n l irifs im\ dé- 

Ëarfcmens de la Côtc-d't)r» des Côfos-'iu jNiircr, de la Crcus • et de li 
kordogne. M. Dément prononce un long discours sur TartirJe ai, con- 
eenianf la cirtionscription da Hoiibi. On icaroiela tofte de la délîbé* 
y«tton def cet article a la séanee suivante. 

Le -26, on f éprend la délil>ér-»tion snf Tarticle ai; apA« niie longue 
di.«(cussion , ramendement, proposé dans la s^mce pri'cé<leote par 
M. dément, est l'ejeté, et 1 article da ^oavenieaMBt-eat adopté. Les 
ardclet 99, 93 et a4; relatifs à la cnconscriptÎQn.de la DMnie,*de 
i*En#e:et d'Bure et Loir, ne donrtent lim à aucurK^ discussion. 

On pap^so à Tarficle 25 , qui Ji vise le Finistère en quutrt- arrondisse- 
mens électoraux. M. Kéralry parle en faveur des cantons de Pont- 
.Ciotx et de l^iianietiex,.ct ^ote.pour qu'il* soient ipaînfeniis dans 
roivèiifdiâseiileiitdc Quimpcr..iX-' article du projet de lorest anpuyépar - 
31. ]>i2è#-Penanrun , et en.<iiiite éomoatto pa^ M. GuiHiem. M: Her^art > 
de la Villemarqué aUroit désiré que Qirimperlé fvt maintenu comme ' 
cbef-lieu d'élection^. Il fait l'éloge de ce canton; il y a régné de tout 
temps, dit Torateur, une égalité paifaite, qui étoit le résultat de la 
parité des fortunes, des mœurs simples i\r ses habitans, et de leur aJt;i- 
chcmrnt nnanimc à leur Dieu ft à leur Moi. M. de la Villem nqrié vole 1 
ncaumoins pour le projet du gouvernement. L'amendement de M. Ké- 
ratrj est lekië ii «ne Ibrie. nia>orité, et Tailkle s5 est adopté. La 
chanfaire se Kunne ensuite en comité secrets 



I«a circaUire satvantc a été adressée k toas les évé(|ues i 

Phris, le 6 fi&Yrîer 183 1. > 

Menseignenr , mes prédécesseurs vous ont déjà fait connolfre , en 
jSifj rf 18 j8, le ))e<;oin urgent de prêtres ^^éprouTent net coloniev 
' pour régu leurs paroisseï r 
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. "Le •ëjBinaîn* dftr& Saùit*Espnt, à PaJris, donOf. Bcrfouf est sU- 
fhlrieor, eit destiné à {)ri(>arc>ries ecdésiastiques qui nionfreiit<le« 
pd^ions pour ce lervice; mais cet établjw:BM;nt4ie .peut, Mtâllse 
aidé par mv*. les évéqucs, fournir ^ul le nombre de pi-étiK^s jug<; 
strictement nécessaire par les adminiaCr^teilltideiwkaMi^ d!l|plvti*éi^ 
tendue et l'importance des paroisses. 

Je crois donc devoir, jiour le bien fie la religion et de l'Etat, vcaj 
cn^agcr^ Monncigirenr, a ne point rcfii^er dVxeae aux cccrcsiastifinc^ 
qui vooi seront demandés pour âne nimoii à lamelle noiit^cvMW Af^ 
tacher tant de prix. 

J'ai irritant phis lieu d*c«pérer qiiè vous rt^poudrez favnrab1(>inc|l€ 
i cette invitation, que le Foi a plusieurs foi« exprimé lo désir Ac. ne 
pas laisser plus long-temps ie5 kabiton^ <^'s colonies privés de^ srcoui» 
^ la teligion , «t que S. IL , en créant uu ^and noa\i^>re c{e boursetf • 
d&atletfleAinairca diocéntot, « d& peiuer que, piumi les élcTcs qui' 
îrulsscnt de ce bienfait, ceu.\ qui annonccroient la vocation qui est 
rubjet de ma kttre , obtiemlroieat sauf obf tacleie (^ofentçmeAt dje 
IciU" évoque. 

M. le ministEC de la marine, en traA«mettaut à mes prûlcççssevM et 
à moi rexpresRon de la soHicmNi* éct ajhfciniiltiifiÉn é«reflloîiiet» 

touchant la nécessité dé leur pmmutsr faot-délai les ministres de la |«' . 

ligioii qu'elles rédament, a témoigné lui-même plusieurs fois qu'on de» . 
Voit, mwf. les rapports de la religion et du service du R<n, attadier la 

jplus hâutt* importance à satisfaire un vœu aussi Jouable. ... - 

Ce ministre a fait connoitrç les indemnités et le tr^^tement alionél 
feux prét^ deétàiés pwir Vbt ëofiâiksé êèi lè aùunaki àè Irar mmbî* 

Hf rcçoivent^f lant ^4ép»rl, des fiais àt tOfAe , a <iimf%ùt du Hhè ^ 

de leur rTsIdencè jnsqu au pnort de rembarquement; à raison de 3 % 

Ï>ar m} riaiii< trc. 11 leur est accordé une indemnité ^de ^oo fr. nendAIlt 
a tra versée, et Bssont, en outre, nourris à bèrd , à la table clc iVtai^ 
major. Le inûtanent.diépiBiir^ dm lea^c^oolegi etf de am Ir. , iadif^ 
penoammient dtt easnd. V ' -.^ 

Je MM «ne haute «tonitf étatiop t Moa«MgiMOri# ^rotl» 
litoiUe éerviteur « 



Un al onné nous demande quel est Vaiilcur des (îcux belles là}' mnes 
de 4'Epiplàar»ie tt «le la Pei.leeote : Une vos , 6 miseri , surxla retbf 
Md^^*f^^ : Çfd ^ »»a§fUf!i glot;ia , fiuo-ffUÛ»..,^. Ces ^jannes-Ml 
de CoHlu , xt .on les trouve t^m svs/fymm sacri^ Paris, i7^(x, in-i3, 
avec tes :tu!rr<; prcdutiiims du m^iîic gcnrÈ de cejth;)bU^ Qrol^e|iréi 
de ce poète pu lu de goût. •*.'!'• 



/ 

».••;• • 
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Le Sahtîet la Gloire de la Fiance j par M. 1 uLLc D< (i). 

Ceux-là seuls ont î>ien conçu le salut et la î^oîre, ^ 

de la FraDce , qui placent ïun et lautre dans 1^^ i^^^^ 
Hgîoii, La religion est, en cpielque sorte ^ la vié des 
États et le gage de leur ckftM; aoÀ inQneoee Mtépd 
k tout, auiE gonvernemens comnie mk ftmiHek^ ànx^ 
corps comme aux individus ; elle est la base dç^Tç- 
ducatîon, le fondement de la morale , l'appui oie 
lustice, le lien néceaseire du corpfi social. L on no 
saure&t trop tncul<mer ces maximes mx hommes de 
nos jours» dussi Bl* l'abbë D. s'y est^il fortement 
MBchê dans éet ^crit. II Ta âivwê en deui: parties^ 
dont la première traite de la nécessité et de 1 in- 
fluence de la relij^on dans la formation et la conser- 
vation des sociétés 9 des lois et des mœurs, et géné««' 
ralement dans toht ce qui contribue k. la tranquuHté p 
à If prospérité des Etâis^ èt au bohbeiir de l'oonlne» 
L'aotettr développe certes pt^mttire partie dans tmrf 
suite de chapitres sur la société , la législation , la 
morale , les dogmes et le cultç que l'église catholiqu<^ 
rend à Dieu. 

La seconde partie a pour objet les moyens dfe con* 
server et faire refleurir en' France la foi et la reli*^ 
gion , et avec elles les bonnes mceurs et la civilisation. 
Parn^ ces moyens, 1 auteur met^ avec laisoa, au 

(i) I vol. in-S». ; prix, 3 fr. 5o c. et 4 fr. 5o c. icmnc èe 
port A l^ris, cbes Egroi^j et cites Adr..L« Clere, au bur 
reM lie ce journal. 

Tome XXFU. LjénU df la JReligkm et duJlor. F 
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preiiiicr ran« 1 éducation., les missious et la perp<?- 
f^tié (tù satcet-doce. II insiste Ëéaucoup snr l'édcicÉ-i- 
ûoUy parée que cVst de là qne dépenii^ eo quek^U(f 
. sôri^ , le sort cfe Fa société. tJno mauvaise éoucalion 

fr«»j)Qre la ruine d'un Etat , en ne formani que des 
onirties sans principes et san§ mœurs; une bonne 
dducatioU;, î^u contraire , est une source de prospé- 
ntés pour un empire^ d'ordre et de paix pour lèS 
i^niilies> et ie verliis pour les iudivîdusr L auteur 
kvVe aussi à quelques, considérations sur lés mis- 
sions , dont il parle en homme qui en. connoît les 
heureux efl'els. Il n'a point iralle le troisit*nfe movea, 

Ï,aU avait indiqué, savoiiv ^d-.pci'pétuiié du sacei*^ 
oce, et paroît réserve? ce sujet pour faire la msir ^ 
tiere dua ouvrage à oart^ Kous Fen^gerîons > s'il 
en étoii besoin , à réaliser son pro^t; 1^ solidité dé' 
ses vues e>t rricv* c par un ton soutenu d'onction et 
de pictc. Sa manière^ instructive et édifiante à la 
fois , rappelle I (antôt.le talent. de robsefvaleor^ tim-* 

oraienr chteiien. Plusieurs' uioreéafnÉ 
l^escroièpt pas déplacés dans. la chaire, cl peiii*éjtr« 
y éioient-iis destinés. 

, ïi'aïUeur exhorlc Jes (Idclcs à la dévotion au Sacie- 
CaMu;, et a inséré, à la lin de son second volnnie , le 
Vcpa de^ Louis XYI au Sacré- Cceur^. que uouii avons 
publié le$ Qfemîeiâi enridi^; v^tycz* notre 5ff 

tome m. . 



. . KOUVBLLIS BCCLSSIASTI^K* 

' Buftm. S; EA. W'i le caidînal-ardié^écfuè ie Pa^ris 
•^iMiè^ le !*^. Th*r!$', tP» MôitéeAieht ( i ) ^IWcn^f^MI. 

■ ■ ^ — . ... . , I ,.i -i ^ a, , - ■ „ ,.. 

(h) Se (rtbvë uû bureau dit €« journal j p^iv , vù c fràac depùri. - 
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U eoW4ië«eëdiëiit i hA S. tià. p»^é â^éh-ifA'^k el 
Ék gei hiâhttitéé Avec la fésigiisi.tio'ii là ][>tus tbucLaulé : 

« An milieu infirmili's douînur.omcs (font il plaïf an Seipnt'ur ^lè 
lious Visiter, ce n'est pas, nos tri s-cben fivre». une ît'gt re consol.itioa 
f9DfaoM9 de pbnvQir encore atjjoiiira'bitî xaûi nnti: entendre une yblt 
<|pii ^'tfll^a^it» n^ff^ffufiynm né Aa\9$tmt f»$ (('«'coûter avec respêâi; 
parce qni> nous TOUS parlons loujoûrs'aa nomde JésiM-Cbrijt, priiioê 

dus prislpur$. 

, . Sfi ih\'ine charité nous prrssr de votis cxliorter , selon la mesure dç 
noiiocccfj ('apprçcbe surtcMf^/lf^ Jours, coiisqgri j à ia péoileiipuç et 

no^rc sollicitutle ii nous acq^il^çç dq oe/l|Svoir tl'ii^|^c^ 1/: fKïAUm«|kt 

fios m ni\ • rii tien li'ge/s, f)ui«qu*iN' tie c 'nsiimeiit <jne ce cdrps '«ç 
}:^,cliL', concLiiaaé à une tleUruction. iocvifable; doul< iirs à pfijic 5.'n- 

fôis * inlirmitcs, ûpr^ tout, d&ns leaqûellcs le apôtre pUçoit ta 

f^iv et srs (JUlices. 

i\lcJ A^tlf.aussi, N. T. C. F. , il non? sênibleqne non^ devo.ns c-pv'rer 
.rccucill^^ çet ayantage^d(^ nqlri;^6i^U4(iai^, languissant ,, si nous sar 
en userj loin 'dé liuiré ««noi diacqqni^ eifje en, nultiplit ra lyf 
lïtiîts; éàr, éjaûn eàti tïle,9eiaafiJè loerver notre ia-n^a{^(,s ilc J'autré- 
£ll^ lù( imprimera une douceur iii^nnanfe, qùi a hh u aussi son em- 
pire; puisque siuul Paul proteste que c esf dans le ^ti/i nicme desajài* 
2r/eii<î <^ù'il à puisé cctU*76^ : ,. 

. ^ QiAk o^lKb Vî^oèiif^ apôfftoli^àê libius tbrèit hécessà^c dans. 1è* 
Çf^njoactur^s présentât, sciit ]^ur rappolLf tin peuple égaré ait\ s< i»riefS 
de la jusî i^e , un peiiplc^éduit .aux salutaires eustçiijae^iens di? )a M rir 
, un i>cuj>/e déféré aux sjiintcs lois d« la pudeur; .«oit ^jour rj-'lcvcr 
Ml^lMdW Uéàtnàmi Vètiï^^i êbupénin dispersés iàûlé fiâs^ 
tCjcin^fttlfS»^ au sacerdoce sa di9riit^«inp^WÎ<<;,.aux la» délXgfiiiiè 
leur ançtenne aùlorité j ?oit » enfin , pour faire tonner Ja divine pjiroît, 
JÀjh:mUc tour 2i toUr persuasive et ni(;naç;nite., et lui taire pro^luirc, 
^aêoBie awrtihisy 1è cliungeme/it des moeurs et le salUt du mondé » f 

^ îîoils' àï'ôiis iéçiï cj^uelqués attires Mtkudemeûàj 
iibt/s sotiii&èlî oBUgéé die remettre 4 j^îtiriér au 

— La copférèsceâè.Sai]it-Sulpicc^ du dimiiiu^lie aa 
fétl^ibi-, étb'tt sûf là Ë^deàÛi d'un cniié. La aKision 

éloît : îl est taisonnaLlè de rendre ùn ciïltê à la Divinité} 
¥t Cé cùlto , pour ^tré complet , doit être extérieur et pu* 
Mîc. L'orateur a prouvé la première proposition pj! r les 
Ûotions qu'Ulië raison saine nous donne des apports en- 
tèb l'&O^é et h: Diviùitè, et par Viàtr^rèt de hi société. 
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En effet, la raison nous eustitme un Dieu auteur dc 
l'iionime et tic tous les biens qu'il possède, embrassànt 
l'univers par sa providence, réglant toulr s choses avec 
sagesse. Ur, (inprès ces notions, comment contester 
la nécessité il'un culte? Sî l'homme a tout reru delà 
Divinité, ne doit-il pas lui en témoigner sa recoti- 
noissauce? Dieu, il est vrai , n a pas besoiu de nos bon^ 
l&agcs , notre religion n'ajoute rien à sa ffloire ou à 
sa leUcilé , nos insultes n arrivent pas jusqu à lui. Mats 
il aime et veut Tordre, et l'ordre exige que la créattire 
ibonore son créateur, et les sujets leur prince* s'^^Le 
culte, pour être complet,, doit étxe extétieur et «pu* 
blic. Il est vrai que notre religion emprunte toul mm 
prix des sentîmens du cœur. Mats iioua ne sontoi^ 
pas de pures intelligences $ itotts avens un coijbs ^^«1 
nous dévons l'hommage à la Ditinité, comme de tout 
le reste de notre étrè. Atissf voyons-nous partout 
culte établi. Toutes les nations comme tous les sièclet 
ont admis cotte pratique. C'est la voix de l'univers^ 
c'est le cri de tous les peuples. Un cullc secret ne paye- 
roit qtie la moitié de la dette de l'bommc; des sentî- 
mens Vils d'amour et de recoimoissance ne peuvent 
s'empécîier de se produire iu deKors. Dans une pÉ- 
roraisou noble, Vrayssinou? a témoigné le regret 
d'être obligé d annoncer dans la chaire ces vérités çé* 
nérales, qui conviendroient mieux à une école çluTo- 
sophique, et il s'est félicité de pouvoir arriver bientôt 
à <les sujets plus intimement liés avec l'Evangile, et 
plus dignes du lieu où il pa^oit. Il n'y aura paa de 
cottftrtnce avant le dimancoe 1 1 mars« 

Le vendredi 93 février, M. Tabbé de Boiaald a 

préebé à Saint-Sulpice, dans l'assemblée de cbaritê 
tenue pour les petits séminaires. L'assemblée étoit 
nombreuse. M. l'arcbevêque de Trajanople et plu- 
sieurs é\éques et ecclésiastiques étoient présens. L'o- 
xatei4f a peint, dans sa première partie, l'état actoti 
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Âq la relicrion, les pertes du sacerdoce, Tabaudon de 
tant de cautpagnes, le dt laut d iiistruclinn , et les maux 
fllli en résulte ient pour la société, où une foule de 
chrétiens étoitint privés de secours, et languissoient 
dans rie^norance on l'oubli de leurs devoirs. Dans la 
secDude partie, l'orateur a rappelé les moyvns pris 
pour rem<*dier,^.Get état de chose, les efforts des pieux 
ii^Mes^ 1^8 espéranpea de l'Eglise , et lu Bécessité de 
donner suite à.cef heureiii commencemens , et de con* 
solider, par de nouve^iU dons, le bien qui f'étmt déjà 
^ait. Ce .discçm^y rcmArqoable par une composition 
foi^ée, piar. deê tableaux ingénieux et par des délaik 
pleins, d'pnçtion et de vérité, à été écouté avec un nt 
.^téi^fU La ^éte a été de 6000, francs. 

- Les missioimaires qui viennent d'obtenir tant de 
;<6xiccè«î à Reims, sont arrives ces jours-ci à Paris, et 
HCn font déjà repartis pour Montpellier. oi\ ils sont at- 
tendus , et OÙ ii5'Vont recommencer leur laborieux. mi- 
nisièrc. 

» l e vendredi 9 mars, il y aura dans Téglise de 
Saint-Germain4*Âux^TT<ois une assemblée àv charité, 
pour ^ «oittienr>denl'^tablimtne&t dit^de la Pravi- 
acnce,^ desUné à élever des filles pauvres. M. rabbé de 
.•MacGaxtbT;prononcera le discours. Lii,, AA. RR. Ma* 
I^AME et M*'*«'la duchesse de Berri coït feit: espérer 
qu'elles^y-assisteroient* ^ . 

t Le 4 nuuw ^ ou commencerai dans l-église de Sainte 
Remî d^Ajnien«;la neuvaine .à- saint «François -Xavi^; 
qui a déjà été faite Faniiée dernière. Ou y priera '^par- 
ticulièrement pour la conservation de -M*', le duc de 
Bordeaux. Plusieurs églises de France , et natAnimcnt 
le couvent des dames de TAdoratlou perpétuelle , au 
Temple, se disposent à faire cette neuvaine. M. Bi- 
cheron, cuk de Saint-Remi, a fait dislril>uer un livre 
de la JScuvauic de saint François-Xavier, saint illustre 
^ar son xèicet ses prodiges^ et envers le(|uel la pieuse 
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Itt^ye du Ro^ actttçl, M"*, la dauphinç, témoighoft 
Y%Ç^^?%^i^^ parUculière. 1.% peuvaine finira k i3, 
^Xa mission de Cherbourg vte|it de finir ; elle avoit 
commencé, le î*\ janvier, pàr àne procession géné<« 
fâlejL à laquelle asBistèrenit'les attlorités, bçâÀconp 
fhibittns 6t d'officiel^. Lea inslmcâoiis ont él^ icon^ 
tenuo^ent auiviès. iQasieuts eedéaiaatiques et des ^re« 
vbisins se «ont joints aux inissioimaîres pour ealendr<^ 
les conftasio&s. Les cérémonies de la i^paratidn dëi 
èutrages, de la renoTatloil dés Toeux du baptême et dé 
la consécration à la mainte Vierge, ont attiré un gp^and 
concours ; comme il u y a qu'une église dans la vîUê , 
ces cérémonies, qui ont eu lieu les ty et ^5 janvier e^ 
6 février pour les liommes , ont été répétées , le len- 
demain, pour les femmes. Il n y a point eu de commu- 
nion générale pour ceUes-ci , leur nombre étant trop 

f'and. Celle des hommes çe Qt dimanuiie 1 1 février^ 
8 y. trouvé flfiis dç tTdU latU^ cenU boBim^ ; dau^ 
très ont encore fait leur communion depuis, et U Sasn 
^ouvç' m4a»tUii ^ppifini nombre qut s y préparent 
^41 mome^f/^ procwion 4e da craivent lieu Sk 
^ w&nàrfidig février; de ipiUepersoiiM»éloklil îm» 
ctfKMpourpoiief U ^ein, H separtagèrent en p^taîeaiS 
^îy^sioifs. la proip^on îii isemarfoaUé par le cok^ 
<purs , h poxiipe:^i la piété. Ou tira vingtHia^ ^^9^ 
de canon au moment où la croix fut plantée. Le cS^ 
manche*! 8 filt le jour de clôture j M. Tabbé Fei-ail , 
5 ipérieur de la mission, fit le diacours d'adieux. Les 
missionnaires ont conquis Tefitime des autorités comme 
des habitaiis, et n'ont pas eu moins à se louer des uns 
que des autres. Ils n'ont pas éproiivé le moiudre désa^ 

f émeut. Ils furent invités à assister au lancement d« 
frép^Rle la Clorinde^ qui a été bénjte en Jeur pré- 
sence par M. le curé dse.la viUe. On les invi^ égale- 
ment, le 17 février, jour où on éleva k pyramide riu 
m^onument voté par la ville en l^onneur de Jlil'. If 
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fbèc 4e «Aerri > e^l r«|tt$iitiw:4î|tU«d»e knr n» 

\iiigt-cinq pif^d^ de hauteur, d'un «^ul morœftu 

griituil, a été fi%ée $ur sa base > auilsî 4i*ua seul moiv 
ceixu de granit, et de dix pieds de diamètre. La paix a 
çpnstanîineitt régné dans la ville pendant la iiîîs6ioi», 
et le maire a socomle le bons esprit de^ iiabiîans. On 
n'eiiteudoit cpje ries ca|iU<|ut^s et des conversa U uns édi- 
fiantes. Parmi les heureux e{{et« de la grâce, mous ci* 
teroiis la .convepsiou rrinie dame an^loise, uée pro* 
testaute, qui a été iu«ti'wite par u» prétrei de lavilloî 
et qui % /ait.«liiurfttûlA )e 9 (évrier. hp» in&tjgabicc 
iiii5«i<»uiaiTiGi8 9QP% f9x\id pQuir. «Uer dewey une mis^ 
lion & Cottti^açe. . . , • 

« 

De bott9 • QaihefHqueS' d*Âlkfiia]^e ont été "foOk 
éeanéidiiés dHm artklé dérisoiTe qu ils* eut lu daus 
ttit [ovmiat de ce pay«, sur une procession Ae péniteru^ 
quî avoit eu lieu à Liiiioges. Ils ont regardé cette re- 
HtipQ coiiinie une suite du système adopté prti* les pro- 
testans de ridiculi,ser loul ce qui tlcut a la religion ca- 
tUolique. On no\is a écrit pour savoir à quoi s'en tenir 
sur- cette relation, que Ton se- doute bien cependRul 
être pleine d'exagérations, d'altéraiious et d'iinpo5- 
tures. JNoh c covrespoudant ue sHî^t pas trompé • mais 
nous sommes obligés de convenir que le journaliste 
allemand n'est |)as le premier et kçevil auteur du mëu- 
songe.. L'article 4^ 1^ feuille allemande, dite /a Fqii(/(^ 
fbt m^in, qui a do«|i^ U^Vl 9Ux pla^uteç , est Uiré, 
quant an fond., d'uniOuVrage franco is, la Gl^onUj^ijm 
religieuse, quir^ daJM «OU VIV» 4^Qt> ^t«il'-iAÎt4me 
description grotesque de la prooeisioà de péi^ilens. II 
est glorieux,^ j^onr deç ^ns se disent oàth^ltqiMi, 
de fournir ainsi un aliment aux railletié» dis- protes-- 
tans^ et un ^jet d'affliction pour les amî« dé Ix^glise. 
Nous n'avions rien dit daus le temps de ceL arlît le 
de ict Céironiijuej jja^rce <|u'U ftOus a (aJ.l^ i:enpnc<*i a 
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jpelever. toutes les errews, les déclamatioiis 4t les menw 
«onges de .ce fastidieux recueil. L'article eu question 
mtrWtres est plein de ^«tenteiies du phis màiiveie 
Mût sur la jprocessîon'y sur sés ci)rconstances ^ sur 
. Se prélat qut Fa autorisée. Le {ournaUste aUenunid 
ii'a pas manqué de recueillir ces plaisiînteries , 
d'y en aionter d'autres du m^me ^me^ c'étoit une 
occasion trop précieuse d'avilir la religioti cadioli^pa et 
- de se moquer de ses ministres. INous en gagerions, tepen^ 
dant le journaliste étranger à se défier dc« sources oà"îl 
puise. La <'7/irf>/?i^MCj entièrement décréilitée enFrance» 
ii*est qu'un ouvrage de pa'rti, qui se souti< ul, «on par 
le nombre de ses abonnés (elle n*esl pas chargée à cet 
égard), mais par le zèle d'un de ses rédacteurs, qui 
paie à la fois ae sa plume et de sa bourse Elle a. tou- 
jours été eu hostilité avec M. révêque de Limoges, et 
elle fait rbonneur à ce prélat de le harceler encore 
Iréquemment. Le prékt a dédaigné de répondre à des 
atta^ptes dont la cause est assez connue» ot qu'il par- 
tage arec k plupart de ses coUèguef. 

NOirVSLLES POLITIQUES, . 

t ^f»Aait. Le «7, À l'occasioR du jaariMfUvtVMIfMitii» lamort 
ds M^. Adélaïde , tania et «lanraine da Reif.^ M. a en-» 
iindu une aMBse de Requiem ^dans ses- a|i|parteiaeas. 

— Le 38 février , S. A. R. Msv le dacd'Angoulême a xv^ 
site récole royale Polytechnique. A l'arrivée du Prince et è 
son départ, les élèves de Técole ont fait retenlir l'air de* 
cris de ie Roi ! vii^ ie duc dtAngùulême! vivent kâ 
Bentrèem! 

— Une ordonnance royale nomme M. le mare'cfcral duc de 
Bellunc président du conseil départemental de la Vendée, 

pour la session qui <îoît s'ouvrir le 17 mars. 

— Le :>8 , au ruomcnt ou la voilure de M8^ le duc de Bor- 
deaux sorinii fleç Tuileries , un cheval s'est ahallu , et le pos- 
tillon qui le montoil a élë grièvement blessé. La voilure est 
aussitôt rentrée au châleau , et le jeune Prince a été conduit, 

d'mstans après | à TElysée-Bourbou. 



* - 
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1lf« le cirdKoaUarcheTé^ue de Paris, çrând'^ttôiAaiéfr 
éfi Femoe, a oommë auniônier-précêp!pi?r oc la maison de$ 
Pa^es, a Versailles, M. Tabbé Perriti , eccléfiMU<|ue «itacbé 
àrég'ise de Sanu-^icolas du Chardonnet. 

— Le 27, le tribunal de p6lice correctionnelle a condamné 
il un mois de prison et 20,000 fr. d'amende le nommé Per- 
nier, ancien profe.s^f^nr de nialbémali(|ue8 1 comme coupable 
du délit d'usure babiluclle. 

' MM. ie présideot et les membres du conseil royal du 
l'instmcHan publique uni offert une tomme 4e 5oo fr. pour 
. ISacquisHif»! âe Cliambord. 
. — M. IVvéqiie d*OrMeiii et Mit cbapUre oo| «otitcrit poafT 
. hm somme .de 300 fr. pour le même objet. 

Plusieurs journanx ont publié une liste ioeiacle des pr^ 
WittfdÉns la conspiration du 19 août dernier. C'est à tort que 
Ton compris dans cette liste le lieutenant Cocbet, le colonel 
én non-aclivitë Bâillon , le sous-îieulenant Cordier , le sergent 
Hoffman , et FcIït Pinet et ForeL La chambre des pairs toê 
mis tous hors de picvenlion. 

— Un violent coup de vent a renversé dernièremenl «ne 
, srande partie de rhopital que l'on construit à Saint-Man- 

drier , près de Toulon. Cinq forçats, qui éloient du noiiii)re 
des travailleitrs , ont été ensevelis sous les décombres; leurs 
eadavret ont été retrouvés au bout de cinq jours d'un travail 
•ptnîâtre. ^ < ' 

< ' ^lif^doélnir/Dliatpey ^ # dié nrrM «^^cnilleftikiébt à 
Copenbagne, ef dans la maiMm duquel on a tronvë d^s pro- 
clamations et des projeta da caiMtîtntion , a. été condamné à 
la peioe captialti aîosi que ton complice^ qui étoU on for- 

CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 27, la chambre a discuré et adopté quatre des petits pn ] 'ts de Ici 
qui lui avoient ét<; présentés, dans la s(^ancc prt^cédcntc, par M. le mi- 
niftte de Tintérieur; clic a ensuite renvoyé à l'examen d'une cominif» 
sion*^ei«le le projet de loi n'Iatif au reniboiirsenient du cinqiiièuie 
des rrronnnî'î^rtnccs do liquidation. Les ihembres de cette commission 
sont : MM. ic comte MoUien, le duc de Tn' v ise, le marquis de Gomicr, 
. Je couite <lc Villemanzy et le marquis de Boouay.^ 



• CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 2^, M. Lemarchaiid de Gomicuurt fait un rapport sur diverses 
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y ctitiorw Wim ^9}^!^^^ ^ ^V' ^^^S '/f^ffl^aH*^^**^?»*?^ Qn re- 
prend la driiDcr»hou 8|ir lo projet de loi relatif a la cirçon.^çri»ti(m 

fîrcfcrâle. M'. Cii ilxiiid-lLatcUr prop.ofï< ^in ./nuMulL'mt rit n'iatit'ïl^ij- 
ticli 'jG, qui r'gU* ta c*n•^^I(f,•ripfi,,n dn Ciard; Ce! ahioiidehieiif , ap- 
)U3 1- tl'abord par M. de Snint-AulairCj est combattu par MM. de Vogu<^, 
|t Capelle, cctiwpiflsair^ Hoi. i.*«ttifk d<i goutcrncmvnt inJUt\^té. 
\<:s aititles li;, 2^, 2y, ct3i, fc|fftJl'* ""v \Knqrt( mens dç I^U«p^- 
^rat oniir , du G' 1?, de fa Cironde," de VHvçajjiIt «t d'Die et Ylliamey 
iOiit su( ( j I ment ailoptt'}; saiis di'cùs.<inii. 

M. lU-hin-ScévoIc propose dos changfmens à l'article 32, cor.cer- 
sanèie dépArtenent de'PldSdbe. La dnitaDliirioii perfislê dhbiaet^n- 
fhuioi}8, et rarticlç fst adopté , aimi <p|9 1« wivttlt, ^hÎMls fC* 
parîemcnt d'Indre et Loire en deux arrondiss^^nf. Uuc assez > ive dis- 
cuî^çs'çî^icage à l ocçasiQri <Jtî rartiçiç 34, «mi regarde le djépiirtement 
Se nsl're. al, Camille Teyosere vonuroît^'au oiji laissâi, antAilt cjué'po»- 
Mble« dans Jear inl^gritt^/comiÀe' arfnndiï:5eme.ns élcctorauK, lëraî^ 
fOftdissfmcn.t dç so as -préfectures. M- Plauelli 'de la Valette par4e (n 
favcuc tie raWicje du pr( jet de loi- M- Sappey prc'tenj que les prin- 




— A 
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cpic MM. lef coinnoiiasaiTes di^ HomcLs expuijucm 

àur îey amendemens proposés par là commission. ' " . ^ 

M. le baron Capeile répond, en peu de mots, mie, si les commis- 
aaires du Roi gardeot qwilquefois le mienic, <; est, a vue part, pour ne 

f>is abuser lies momens de la çbani^i^; ^ Vautre, pafc£^*ils trou veut 
es objection^ snifîij^amraent çéluléçs par le? oratei^rs qui pfemient la 
parole. M. Casimir P« rrii r cc.mbat rjirlicJe du fîruvcriicnu nt , et fait 
en même tçmps la critique de la loi. La chambre prononce ia clôture 
dis la discunioD. 11. Qetnarçay réclame la pandè. m le |Mrâiideiit là lui 
Infuse; d*aliord» parce que la discussion est ferùïie, et, ewf^t p^pcê 
e^n'il n'est pas en costnipe. M. le rapporti^ur persiste â iwt ses conclu^ 

aio;is. La çhaqjb/ip fSiÇ>^ V»J??«»>*i«WV*i\ H- Cai^iU^ Tejjfiscre , 4^t 
TQfc Tarficle. • * ' . * ... ». 

Aucun débat ne n^Mève k roccasién des articles 35 , 36, 3;, cPI 
4o> <jwi ont rapport aux dcpartemens du Jura, cU*s Landes, de Loir 
et Cher, de la Loire, de la Haute-Loiie et de la Loire -Infv^rievr^ 
M. Lai.snë de Villevcsquc présente un amendement sur l'ariicfe ^i', 
relatif au Loiret. U eftt combattu p»r M. de Rocbeplatle, etTarticlc 
est adopté, ainsi mie lés deux su i vans, qui fixent la çirconscrîptîoi^ en 
Lct et de Lot et -Garonne. MM. Gaulrct et Pilastre prohoncent de 
lings discoiirs contre les amcndrmcns proposés par la commission, à 
l * ccasion dés arrondissemcns de Miîiije et Loire. La dis<;assion, est COfl^ 

îéQ,^, i| cb^Bibre acCQi4.ç ub^ cqhç^ à % Jaai^owiç^ de Xeszonièsè 
(de ii'MeQr(Iie}.t>n ôontbue k dj/i'cmpiii sik IV^^^ 4*. 
Bi urdonnaye , rapporteur de la < omnits-ion , propose de cin onscriré 

i arrondissement de Scgré entre la ri\c «Iroite de la Mayenne et de^ia 
joire, et de renfermée TarrondisscmeQt de Boaupcéatt entre la me 
jnwebt ^ ^çifB U grwMk ij^nl^ de la Rod^fllf à. ^ogf fs. 
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M. d-Andigné dr Mayne.^if p^i'^'iite une foule de convcpançei locales 
à l'appui de ci t amcnfiffiionf. M. B. Copsfant coiphat J'auicndcmeut, 
.et 8C livre à dff plaisanfcries sur la loi des électiqn.s, 5ur ta circon»- 
çription nouvelle et ^ur les motifs qui Tout diçlçc, et qH'il plail 
4'atlril»u(T à iVsprit de par^i. 

M. BcQoist rOpuçd à loutre l*'"^ as^^crtions du pr«'opinanf , et propose 
•tm sous-airjitîrjdfjyenl. M. ( ' n-Layçau appuie r^iij^eudeinent de 
\.i commission. JL^ |is^e ^i^s çr. 'i n > ipsirits éfanjt ('pvii.«iJe, W. de îa 
Bourdonnaye expose les ^iiotil!^ onl dirigé Iv. travail de la cym- 
inijwion, et (ernuue en repoussapt les affaqun:* pe>-sonn<'Ues tjui oixt 
<^té dirisét's contre ^ui dans le çour«» île la discussjqn. M. Casimir Peiv 
r.ier dt m indexa parole, jvi. h président lyi fait Qbs4?rvcr <4ue çctte de- 
mande est contraire au n'glemenf. J^. ]i{ n(^i3t retire çon sous-anven- 
.«jcipcnÇl Los conclurions de la çommiçsiop son^ adcpt^cs à une.ft**ey 
iuible iT^ajorité. > " 

On passe à r.trticle 45, relalif d<ip;)r|çnif nt dç la Manche. Il e$t 
çoi^tbat^ii par ^J. ^allisson. IVf. Rrgnoujf dé Vains rûftfte le discours d« 
prcopiu;^iit. M. Séj^jastiapi crificjiie le travail de Ici commission, et pr(»- 
pose un ayicndement. Selon lui, le pou\crnemcnt est conduit ù la rt> 
m ^rque^ ;1 taul bien que Iç \ais§eau qui la précède lui trace lu rJulc. 
JVI. de ViUèle rcpopd que Iç gouverne me ut suit toujf^iirs Ir même s>s- 
tèn^e; qu'il s>st laissé éclairer, nar l^s députés dts ditïerens départ4». 
mens, sur <les intérêts qui sont à leur connoivj.mce, et que la cliambre 
jugera ensuite. Çr). ^urdeai? , rapporteur, s'étonne de voir sans cesse 
4iivoqii''r des pipiçipçs d«* libert*,, pyr (|es hoinnies qui ont été les pre- 
jni^rs i| courbt r la fçt«» sous W despotisme. La proposition de M. Sév 
Lavtiani , dit M. Bnurdeau , {cnà à trans^wr^er dans cc^ arrondissement 
cle? é|eçîeurs de (ayeur. 

M. Sébastiani, qui étoit sf»rti, rentre ()qns la salle, sans son caslumr. 
II veut parler: hï,. le préaîdeçt \m r^ifusp la parole. Jkl. H. Constant d«- 
piaptl^ le rappel à l'ordre <ic M. Boar feau. M. Sébastian i, qui a r< pri» 
«on costume, s'oppose 3ir rappel à Vofdre : i| lait son apologie, et lance 
quebmes traitas contre M. Hourdeau. M. B*mrd. au n'pliqu<î en peu de 
^ mots. La denjandc (le rappel à l'ordre o'a p4s de suite, las araeude- 
mens sont reje^és, et l'arMcle est ailopté. 

La clraiiibre adoplie sans discussion les articles 46, 4:, 48, 49 et 5o, 
quiconcrrneaUaiiaj:nc, la iLmte-.Uiriiç, la Maycfinc, la M/ urtlus 
et la Meuse. 

Le mar!?, on reprend U discussion ouverte la veille sur l'arti- 
cle 5r, relatif au ^lorbiban. MM. Robert et Villeinain ont pronosé un 
amendement, qui est anpuyé par M. le général Fabre,et ensuite com- 
battu par (bi Bptdéru. etCapelle, commissaire «lu Roi. L'ainen* 
dément est rejeté , et l'article adopté. Une autre dlsno-Jition , proposée 
par M. Rolland sur l'article 5a, concernant Li Moselle, est ég dément 
rejeti-e, et, Ij'ammbléc yot,c l'adoption tbj IjWf^ic^ âu. Lçs doy/.e a»ti- 
cles sui.vans, relatifs au\ départcmcns de ^'a Nièvr. , du ISord, de, 
lOise.de rOriîje, du Pas-<le-Calais , du Puy-de-l'to'me des Basses- . 
Pyrénées, du WRhin, dù Haut-Rbin. «iu Çdione, de la Haulc-Wie 
et de Saoue et Loire , uc douueat lieu îi aucune discussion."'^" ' 
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M. B. Constant parle sur l'artirlc 65, concernant la ?^.u-*he, et pro- 
pose un ameoiTcmcnt daxi9 Tintcrél tlu canton de MonlforL, dont il 
▼aiite le bon etptït; 9 eimaîe en mène temps de coiiimeiiter , k ta lua- 
tiièrc , la rcponic f lif <* la ▼èillé'li M. Sébastian! , par M. de Villcle. 
M- dp ViJIèlc pn'srnte <1o nonvollos «'xplications. M. Piet comh«Tt Ta- 
tt<*nd(inent de M. B. Constant , et trouve qu'il n'a guère scni ^ue d€ 
prétexte au difcnurt de rhonorable membre. M. Casimir Pemcr ae 
p'aint encore du lilence des miniibes et dei commissairés da Roi » 
iV'gard :iTnrndrm<*TTS fie \n ronimi<:,sion. L*nrnrn(lrmpnf' rîr M. B. 
C'^nsfant est r« jeté à une immense majorité, et 1 article du projet est 
adopté. On TOte 8ucce»ivenient les cinq suivons . qui regardent les de* 
'Mrfeamaiifl de la , de la Sleinc-îtiKrieare , de Seine et BfaiiM , de 
Seine et Oise , et dei DiSin<-Sèvref. 

M. de Lameth propose un amendement à Virticle 71 , relatif à la 
Somme. M. Cornet-d Ineourt combat cet amendement pour des con- 
'venaBcet locales. Tel est, ajouté l'orateur , le bon espnt du défMrte- 
ancnt de la* Somme, cpie, lorsqu'il nous vient des préfets libwanx, 
R' fj'î Tf»<; rcnvnyon5 royalistes; c est ce qui srrnit arrivé à Thonorn^^e 
J3r( opiii.int, s'il ne nous eût pas été enlevé un peu trop lût, en jum 
l'Sio. ( Kire universel. ) M. de Lamctb répond par un pompeux éloge 
de «on adminîitratîon. Son amendement est écarté, etTaidQptioii m 
IVtrttcle est prononcée, ainsi que celle des arlidea 7a et 7)» rdatift 
aux départemens dp T:\vn et de Tarn et Garonne. 
• M. Manuel demande la parole sur Tarticle qui concerne le V^m* j il 
veut relever en même temps ce qua dit M. de la Bourdonnaye sur la 
stabilité de «es opinions. On demande que l'orateur soit rappelé a la 
question. Quelques membres font remarquer que M. <1e !a "Rôurrîon- 
naye n'est p.i^ présent, et que l'on profite <le ce moment pour Tatta- 
micr. M. Manuel continue au milieu du bruit et é^s înterrAptioiit; 
Son amendement est rejeti* , et la chambre adopte Tarticle du gooTCt- 
ttiment. Qtnitrc aorres artides , rekrtîfstMix défîarlamens dc^Vauc^use , 
de la Vcuf!ée , de la Vienne et de la Haute- Vienne , sont votés succes- 
si'^cment. On arrive enfin au 79 et dernier, qui regarde le dénartc- 
«nent de TYonne. Il est adopté après une courte discussion. W. de . 
Snint-Aula re prépose un article additionnel, dont le développement 
Inî fournif r(ir. a«i(>n de critiquer le projet de loi tout entier. Il e'^l r<'- 
♦ufi; M. de Villèle. M. Foy enlrepren»! de répondre au ministre, 
il çirctond que la loi jprop08é<4 ne iail qu ajout^er a l'inconstitutionna- 
hh\ du doQbfe vote.'M« Bonnet tronve que ramendeihent de M* de 
.S lînt-Auîaire est subversif de la loi. Cet amendement est reîffté'. Une - 
tmfrc disposition additionnelle, pT ' ?( rif/p/par M. Méchin, épVouvelc 
♦neme sort. On vote sur 1 ensenihle de l»a loij elle est adoptée pat 
<M9 boules blanches, contre 83 beulcs noires* 

Une prdottnance du Rot, du 27 février, sur rinstractîtfn 
publique, e$ttrap longue pour être citée ici en entier; pait 
<?)lc renferme des ditpositiobs iiopqrUnté$« et ^ui méritettl 
d'être commes» jgnywt.ua. étirait: , « . , . . 
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« Les affaires ^ dëcidetit clins le cûmed d^iiiHroctioQ^ 
qtie à la pluralité des voix ; iiMÎi» pour les nomioations aux 
pUctti le président prendra seulement l'avis du cortfçpiî. U 
signe seul les dépêches ; il nomme seul aux places d'employés 
dans les biireanx. Le secrf'taire-géuéral du conseil aura le ^- 
tre , les droils et le traitement de consriHer. 

Les vingt-six académies qui composent l'Université seront 
divisées en trois arrondissemens^ dont le premier sera formé 
de la seule académie de Paris. L'académie de Paris aura , 
comme les autres , un recteur ; M. l'abbé Nkalle eit naiiini(i 
à cette place. Le clieMiea de Pacadémie de Paria sera fan- 
tienne Sorbonne « ou seront placéet les ëcoles de théologie 9 
des sctences et des lettres, etVécole normale. 

Potfr être admis à l'examen de bachelier es lettrel « il sni&t 
d'être âgé de 16 ans, de répondre snr tout ce Won enseigne 
dàni les haoles classes des collèges royaux, et a'avotr ie cou* 
.fentetnent de son père on de sou tuteur. 

Les bases de l'édncntion des collèges sont la religion» hi 
xnonarc|;iie , la légilimité et la Ch.irte. 

' L'évêque diocésain exercera , pour ce qui concerne la re- 
ligion , le droit de surveillance sur tous les collép^es de son 
diocèse; il les visitera lui-même, ou les fera visiter par un 
de ses vicaires-généraux, et provoquera auprès du conseil 
d'instruction publique les mesures <ju 'il aura jugées uéceâ«- 

mirm , . . .. ■ i 

• * Ltf n»ÎMÊim 'âi$i ièmtfnibrs des volidgif imut seià 
djgal itt traitement fixe des censeurs » et leurs droits aux 

Sfttstons de retraite serçnt les niémes qoe ceux det airtrei 
nctionnaires. 

Le cours de philosophie des collèges séria de deux ans; lea 

hçonrne pourront être données qu'en ietin. ' * ' * 

Les maisons particulières d'éducation qui auront mérité la 
confiance des famiîles , tant pnr leur direction reîigieus ' et 
morale que par la force de leiirs éludes , pourront , sans 
cesser d'appartenir à des particuliers, être converties en col- 
lèges de plein exercice, et jouiront, à ce litre » des privilèges 
accordée aux conseils royaux. 

LÊOtst^ue f dans le^ câuipagnes, un curé ou un desservant 
' ¥WidrcMit se charger de former deux ou trois jeunes gens pour- 
les petits séminaires, tis devront m filtre la déclaration atf 
reclear de Pacadémie , qui veillera à ce qtie ce irombre ne 
loit pif dépaoérili ne payeront point de droit annaeli et 
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lébrs eîëvéi ffeVôiïl etempls àê là irélTïhuiiôû iir\\vètsliViré «. 

Celle ordonnance esl âccompâghée, dans \é Mônùeur, d'uii 
rapport rtôri moins réfHârqutible de M. Cqirbièréî donlnotiî 
dléroTïS les passages stiivahâ : 





j^i|fiC{Ae4)qp)|i«!ç.hère espéi-anèc de la pafrié, natnrclkankm disposée à 
«(? Iivrcr.iiix tliéoric: qui favorisenl tics passions en a|^arencogcm'r<"uséf 
et ii< ' ' ' ' 

^Yà . ^ 

;l1iéleiiie, qiii doit étrë d&iinîe au^ coit^,^t 
ipersiK^, de Ffanbe, apparfiehf de droit <lifx prehiîcrs {>'aafcMirs j niâfs leu? 
zlIo srroit trop scKivcnf s^iiis effet si lenrjnfluénce ^ sous ec rapport, 
nVtoUpas ' • ' — ' ■ i 1. . . . ... A 

{>our 
éiirt^oû| , . . - ^ . . r... . 

Wiëitf proNcqucr ff.ufes lés ttesiircs ^irifs ei-oirorit ètVe>s iif( s., 

Tt'ih's «ont , Sire, ]e1t iftesures qdé j'ai l'horinéuif- de soumet fre a 





dis|><X^}e corps ensdij^Tîint i prêfldfe ilA ésjfijtt 
^i.liii sont impoeéf , de donper à U jéanesie (mediffecdorr rellgreuV et 
monarchique en l'attachant en même teitipa ««H ln«tit«tîpii8 dont )è 

France est rcclevaLie a son lioi, et de resserrer leÀ liens qui doivent »hi^ 
au clergé , dépositaire, des doctrines divine^, le corps caarfté de Icuiiei- 



Tlieologia ad usum Seminariorum ; auctore P. Dcns (i). 

Pierre Dens, né, en 1690, à Boom , au dioc(?se d'Anvers, 
«ludin chez les pères del'Ôratoîre , à Malines, et fit 5on cours 
de philosophie à Louvain , au collège du Lys. Il s'y distingua 
tellement f[ue,dans le concours général de parmi ceqit 

^toi> concyrrens, il fût le^ètood de la preomV' éli»iè9t II 
étudia la tbéûlogie au gfand céHëge de^iimmîiri^ féçvA^ 
. i>retriie 90 1 7 1 5. Denx am après 4 o« L'enVp^a pour «Bàli|M: 
h ^Mrfjlg jb p firoi i^Ênm re tiyMy f Affligtear ; et ; ep xnàà^ 

(i) 7 vol. in-80. ; prix, 4'^ fr. 5o c. et 54, fr. ^o c. tranc ilc porf^ 
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fmcûttm dafis son s^rinnaire Eh i7?-9, ^ cartîiii;i! (rAîs'.ice,. 
aï-chevêÇflê <ie Maline^ , lynnt dépossédé, pjr ^ptitenrp, 
GmUairine Vart Rooit, pieban oU pastéur de i église idc'u -»- 
jlôHuvne de Malim»i i Dens obtint là place pàT (Concours , et 
devrnt en nu-nic teitips , én r735, «xatuinateur synodal et 
préskleril du séiniTiriire. En il do^^ina sâ déaiission de la 

plehaaie, et fat ^lu ciiaiioirie dfe là ihëtrttpole , où il eut suc- 
Ge^si\ ruietil Ici di^iti^ê dfe sCofasliqtie , de féuilf DCter et d ar- 
ôliij>rçlre. Il ni o unit 

' Lti tïoiice d'où nous lîrohsf ces détails , ét cjui t»i lèiprihiéè 
k là téte d« la ftêm^ Théologie i tA gféhd ëfeg^ dit 
c^^fé^dêé liftAil' dé^ rd»]^ Dlît)#. Pfâr'e ittiatK^ â èbll 
éUH.Vèm iVtfit fém rdiprtt «l Vèh tiMiU^. 11 A'etott rfar» 
moÎM libéraf Mâl^ Màla|Kél» fé^ f^vrës èttV^ pbaf Tës fîrfii* 

lif f^t pètièffÂt ^l'Aité le jttîhdpii srS lilien d'une ^cole 
èë ftMëf )>auvi¥i; b» tëWlhàiVe sifftoiit ëtbit l'objet dé 
•éMV W aînl«*t «f^ élë<'es, H les fOritiolf aux vertus sàCrntofi 
tSêS. éi î^ lëtrr étt dcmubit Teitéiîrfph?. Le s))T^îttrel et lé lifhi- 
ftke\ àe la ftfâi^tf fleuriri?iït ëgalëlliéht mii Tuf, e» îl étl 
^itrtiî^H t!a châj^lte , fet èn rèmit présiqu'é \àu\ le bAlinient 
d Aclif. Sv^ir é(^p1itMtibh* sfti tV'a^éif ëtèik coï^Cinuelle , elâ pro* 

Eu i^S-^, jbens aVoii publie un S nftplcmmt à la PhéoJogit 
L,aureti$ N^t's'âH i'Stir la vtriîé de la rchi^'ion , ifi-4*. ? et 
Tafnhëè suivante, ii niit dè Ml^be au jour lès caliiérs (ju'il 
âvoîf dicléâ siïf Te tfâfeféttièhàt dé pénitence, Sous le tilfc de 
Viciuta ^ ûus^î în-4'. H jSlibttâf âàhé lé même temps une n*- 
pouae à un religieux Keco'lct , le père Tom^on, quif l'avniL 
attaqué réîâtivcmë^ k ià' dôctfftlé ^ut lès billets do confes • 
lioiï. Clêi étm fh\fm pk'ësëhtëi e(ti à^utck-hMè^it dèi Paxs" 

fkim^, ^iifdiri;% on é'ài m^ ài îmfé m^nhi^ èé e^4^ 
^'eàWh^,'à<^ùàÂMtii^im^â^ éditeur àpbcl^iir, 
cfûr «^iAi[}fc%diif à ï>ebi m é^iaéê sur lté pférogÂtvés d<* 
r£gK<^ èc diS* ^iifft Si%ë, et qdi ëirtf'àlîtféif fui f^Ilfôît mi 
tf irnè d'â))|étër QdèitièFaM lgmfî|(iiè; «• qbf > k âlré U vrài , 

*L'àbbë mhi k niowt Aériftiè âAii h Tfiédlogîe pré- 
lënté ^ fôi¥è lîn éUVrk^ i^ëiif qù'â jVrdRt^' dd iravail dK< 
tkéologitos. Les àiw%, Irailts qu* «oui cité^ s'èîii 
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peut-être les seuls qui soient proprement de lui ; àii moinf 
on semble le dire dans la notice; les autres ne sont g%ikre 
que d*anciens traités rédigés avec plus de méthode, et pré- 
sentés dans une meilleure forme. Us opt eu ain§t du succès 
dans les Pays-Bas , et on en a Tait successivement sept édi- 
tions , à Liège , à I^uvain ^ à Anvers et à Maëstriofat. Feikr 
présida à l'ccfilion de Liège, en i^8G. Le libraire Hanicq en 
a donné une huitième édition , augmentée de plusieurs pièces, 
telles que des bulles de Benoit XIY et de Pie Vf ., Il mpttcCi 
^ant Vjtveriisjtemmii, que des théologiens inilraiti. .m sont 
chargés de revoîr l'ouvrage , de-corriger les f«uttf d'impres- 
siofi , de rétablir les tentes de TEcriture on cités iaMttfiwte* 
tuent, et d'ajouttr quelques notes et même quelques estriili 
du traité de Benoît XlV , de Sjrnodo dieeenarUk 

Un recueS tel qna celui de VêfM Dens n'est pas smefiptî* 
ble d'analyse, et denianderoit« pour étm fian^iné «t apprér. 
cté à fond, plus de temps et de connoissanoet que nous n^en 
pouvons apporter à ce travaih Noos vojoas que l^ouvrage» 
a répoque où il parut la première fois, qui est ver? 1776, 
fut revêtu d'approbations données cette année-là par un 
théologien de Louvain, F. Jacol>i , clianoine de la collégiale 
de Sainî-Pîerre, et président d'un collège, qui juge cette 
^Théologie orthodoxe et utile. Elle est répandue dans les 
Pays-Bas, et les éditeurs ont cru qu'elle jM)urroit également 
servir en France. Sa forme abrégée la rend asset commoda- « 
dans les séminaires. Peut-être y a-t-ài quelques questions oi» 
l'auteur ne s'accorderoit pas enliërement avec plusieurs do 
nos théologiens ; mais il semble qi^'on .ne.ppui^l'oit, iaK^ nn 
crime à un étranger de ne .pas adopter enlièrament li^ opi« 
nions reçues dans nof .^h^ Dens prolt- modéré dans sey 
aentimens, en mdm^ (emp nu'il se montre aéle oaotre- les 
nouveautés qui ont troublé r£gUse dans les deui demîaii 
sièdesi. Il a jugé nécesMire^ k cette. occasion , de faire , daps 
son domier yoluiiie, -quelques remarques sur la Théahgimd^ 
hietm 9 chsnoibe et président du sémmaire de Malines, mort 
en i6';9. Cette 'J'htologie , imprimée àXâUe, en 1693, a vol. 
in-folio, n'a pas assez évité, dans la manière de présenter 
certaines questions , les expressions dont a plus d'une foif 
abu&é un parti. On trouvera aussi à la fin de l'ouvrage de 
Dens des avis et des formules pour Tadmiiiistration des s^' 
cremens , qui paroisseut poi^voî^ convenir., ho^^uf à la 
pratique.. 
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(Mercredi 7 mars iSsii.) (N». 666.) 



Im Guide des Pécheurs ; par le pére de Q^tHSH^^ ^* 

ddm par M. Girard. NettveUe ^foL 0). ^ 

p*** rf<»«-P*Wi fooit depms pJus de deiij»^ 
sieclm dune graude répuia/iou; c'eeJ, ««mae 
MJt, lé fi ua du z^/e 8t die 1 expéritoooe^'ué naoi .v- 

«>»n| DoOHwqHe, célèlkn» dMS MO temps par soa 
»WM* ♦ se» prédi^àMi «t it* Irtiraux. K é , «a 1 5o5 , 
OatM i* ViUè dé Grenade, en Espgne, dont il prit 
M nom, Louis se disiingna par se» (aJens daw 
Gicc du mmisière et dam Ja conipeiiiioB ff<mm^ 



r^.r dir6cte«r de I, te»* de^r^aume , il 

Wtfu» le ti«nkMj* •» r«Wt*»êclié de Bra^ie, et fit 
OMMUet a -l» nti^ uo bomme non moins "vertueux 
ètMo tHQtm habile^ dum Bai ihélemi des Mafivfi^ 
1/ Biounn ,^ ie 5i decembi e i58B, hismok nm gnoà 
nombre décrite, sermaas , dn «ttif rea dcm»^ 
uque*, des irie, pa^iHukèm dé pMioes irieLes^ 
d«l tradMHiDa, emrWrcb def *«féirfe>r et des livret 

dajoz , en i555, et publiée vefs celte cpoquiBy cft 
dej)u*s les édliK)fls et les tÉaducUonè a'ei^ joût ibrt 
owMpUëea. 0« dic ^ crciity de tm ks owrages 

" ^ ' — « — — -i- iTrftf ■■ I- 

«.ll^ '"T ' jT'"" ' ^ f*-- 9 ^^i:. dent fra6c 4é 

pôrt. A P^rrs che z Ad Le Cl^ré , au hûétmrâé éé^itrinud. 
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Vauicui , celui auquel il donnoîtia préférenee,.«t 
saini Fi aucois de Sales en coMeilkHt pnncipaleiiwat 
la lecture.' Grégoire XllI disoil que Grenade avoit 
fait plu» de bien à l'église nar ce livre , que s il eut 
rendu la we . «te mort» éi la vçe «ux aveugles,; en 
effet la Guide p»«e pour «wir ramené beaucçup de 
péclieiirs dans les sentie» >de la verla, et,.po«r .T 
a»oir alfernji beaucoup de fidèles. ' • " 

* -La traduction doai nous annonçons une eduion 
QQUfoIW^tlcaiUe (ie Gaiilaume Girard , archidiacre 
d'Ati200lâine , .ei qui prend le titre de conseiller du 
Roi eu ses cooseils. Il avok élë attache au duçd fipwf- 
Bon , mort en 1 64 3 , ei 11 dédia sa traduction a Louise 
d'Eperoon, sa petue-fille, etCarniéliie sous le nota 
d'Aoow-Marie de Jësua. On l'a cru d abord auteur 
èe la iraducfioo de toutes les œuvres de Grenade , qm 
parut à Paris wrs 1660-; maia U paroît qu'il n'a t«- 
ânit lui-même que la Gmde, et f I ne p«le oue de 
(Ce livre dans son épUre à M»». d'Epernoo. Ou cfOit 
' aue l««autre»oe9»re8 du pieux Espagnol ont eie mises 
én^ françois par un prêtr* de l'Oratoire , qui a garde 
ranonytne. GmllauB» Giwird mourut , dans un âge 
u ès-avancé , en 166S; «m épltre à M"». d'EpenïOa 
doit être de 1 658, puisqu'il parle de UmoK dudM 
deCandale^ son frère, comme d'un événement ré- 
cent; ce jeune seigneur venoit dëire enlevé par une 
àMladte «igt«ë, le 28 janvier df celte année. 
, La versioii de Girard, qaotqitt deja ancienne, 
n'esi poiiu indigne de l'aixsneH du publie religieiw. 
Qb annonce que cette nouvelle édition a été revue et 
e^rîgée; ces molssQni trop souvcnide siyle, ei nous 
nivons PM vérifié si efiEecùyeœepi on avoit fait quel- 

àoa&cômciigna. Mait/Oe^âpa Hio^lfo^ de l'au- 
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t€tir ne $€ rcssenteni point, comme on pàiirfraiV U' 
erojire^ du temps où il écrivoit, et tâùdis que des 
livres publiés à cette époque sont illisibles , cettti-^ci 
effine uo ctradère de simplicné ei de dart^ qui éstf 
le principal fmërtte des ouvragée de ee genre. On- te' 
lira dûûc eocore avec lolércl el avec fruil, et On re— 
connoUi*a plus d'une fois fjiiè Gtt^nâde n'à pas été 
ioulik à plusieurs de nos auteurs modernes qui ont 
ëcrit sur dee matières de piéii. Les emprunts qtiW 
lui « faits attestent son mérite 9 et serdni'pdut-étre im: 
nouveau motif de chercher à connottre la source *Q]tl] 
ou a Uut puisé*, .'.,v\^ : '' ' ' ' , ' '-r Vf ' '"^ 

RoMe. s. s. a rempli les charges vacantes par lû mort 
du cardin^ Antoine Doria. M, le cardinal . Fabricé 
Ruffo, aujourd'hui premier diaelrey est pré^^ des ea^iK 
et taiaràis VM.< le cardinal Nato tsl htûaaié préfet de- la 

' làongrégatièit de la discipline régulière , el lKl«4e eaf^ 
dîiial Georges Deria ^ de eella des faidulgeMiS el def 

' ifeli4piês> A la plàee dn catdinal Na^» Le cardliial«-vi«^ 
eaive, M» dejfa Genga^ est noaoaé sgrchipi'étte^e li^ 
basOime Libérîeiiiie« 

—-Le 1 1 février, le père Jean-Ange porta ^ de Cu-» 
nco , religieux Capucin, cuuic^seur et chapelain da 
roi de ISaples^ à été sacré évêque dans la catli tel raie de 
Laybâch , sdusle litre d'evêquc des Thermopyles. M. le 
cardinal Spina a fait la cérémoinV, assisté des évécj[ucj 
d'A^one'^et de Laybacb. Les souverains y ont assistée 

Paris. .Outre le Mandeiaeiii que M. le eardinal de Pé«^ 
rigoid a dénué centmie atcheVequè de Paris ^ ef dont * 
àeus avons pallé dans notie dehiîef ftttméft)^ S* 
an a publié lu».ttn^ w sa»<piaUlé de gtand-eonb^ 

Q 2 
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une trop (uneste expérience • et ne convrent-ii ^ V0ii<r dire : Arré^ 
tè2<vous, et voyeiz ; cherchez flans les routes anciennes qiu'IIe voie es< 
là beoiWt tl niarclica->y enfin? iState su/fer vius , èt w*r/«<6 / tkieh^OgMê éh 
imiââr t^ftûmt. yiM» jî^ iw Aono^ «t «uNAufate ^ Id Qfieb:«nt éti: Itn 
Il<*iire'iik ritiddaa de la révolution yais^ett faite dans les esprits ? micl 
H''n ridtï< Cft-i1 rcVenû de ces doclrihes|»oipvcrses , «fui ont artranli Jubs 
les cœurs Icf incùies ^ tou^e cro^ai^cc «t les i-è||et de^ U morale ? 
qdeU abus ont été rmnneir depuis cnie fa religion aiieriià Mil empire^ 

lèt sooi9l4s'Mt«etodeveiiuesV<>*«^^^^^^^^ {M pttpibleâfMlb 

" I^^Utûire sera-t'^Ue pl^s glotieûse (|uc celle de nos ancêtres? Ica moeafli 
«ont-cHe&p1us pures? les trônes de nos rois se sont-ils raffermb? le sang 
a>t41 moins de ip'm rougi la terre ? et cvUe parole d*«nif liuid ëfè<|tte 

mmde des Etats que dans la vnué, tfui est m mère de la peux ? 

» Oui , N. T. C. F. , c'est une nécessité de rcvenfr à la rçli^ion de noi 
pères, pour mettre un terme à nos calamités : car il est écrit que la paix 
<era le fruit de la iiuticc : Epiom^ju^tum pax. Tout royaume affermi 
feli^on est ce Taiiiêafi'àraliri da naufrage , ramirë qu'il est Jiar 
icre qui le retient^ ou^^e^fyp B acsjMe ^i y piy ^| f4l<tig sur la pi rre 
ferme, et que les vents agitent sans pouvoir la renverscr.^h ! ne voyez- 
iK>us pas la Urrc ébranlée jusque dans ses fondcmcos, dcpais q4ieUe a 
AéooDnulesloude l'Eternel «les sociétés çbanccler, les peuples traTaiDée 
. ^ 4hÊtnt Atreur de ëwUt u ction et de rolÉe , inconnue MB siècles ancienà » 
lie ianctoaire de nos fois violé, et vm& insofente et saccilége audace - 
altaiitles attaqurr Jusque dans rcnoemte de leurs palais j la France 
dans le 4cuil et dans 1 épouvante, et nVssuvant un instant «es larmes 
que poitr té)Muidte Mcaitôt apr^de pMs sSxmAMttei eacoM; et 
n'entendea-Toos pas ng3le:iMâi répé^r^ avec ei&oi : Qqî pourra éttia- 
drc le feu dévorant qui ravage la terre ? quand finira cette lutte de U. 
Justice et de l'injustice , du crime et de la vertu » cette guerre de Tenier 
«Outre le aief , et quxmd se raUbmira sut sa base Téditice social » ? 

~ M. révêque de Meaux rappelle avec regiret le peu 
de fruit de ses èxhortatîons de 1 année dernière, la vio- 
lation de la loi l'Eglise, Foubli des pratiques de 

Siétéy rindifféretice potir le saliit oà'l^M^isstmt tant 
e cjlii^tiens ^ et llli&iimiit'en ces'iermes: 

«c I)evo^8>nous U'apjj^'» ccU n^o^^ étonnât, Jî. T. C. et vous- 
nênet deTct-TOOt m» sararts dee aceKleiu et dea malheurs que vous 
»«M éprouvés; dosiftalMiuit xfoÀ MdMiêié finillefv des morts 
subites qui lés ont constecnéea, des pertet^M vous avez essiijrées, des 
inoendies qui ont dévoré vos habitations ? n*cst-ce pa? à votre indiffé- 
fence'colUnie à leur première cause que tous devez attribuer ces maux.? 
i w ■ y ii pti e iH i BM ii |M i it ii ^ ip ii i i d n I g h de ^^o/ù^fk^m , . 
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aniH son hrs^ ronfrr vo«^ ; tom \r» Rtiaiix 9onl érîtrc .-Cf n^ainit, ti yoùJ 
avez clé puuU de votr« UmtîiriU'. Aiiui, N. T. C F. , taudis <}«i« Dtea 
«"oiMft à vont fMor mm\ , tandii qa'U inViloit fwr «oym 
iMéaiw qu'il wow en do»iMill,ànwilçv Ma srâoi's et f<>« faveim, vcMlt 
Tave^ porté i wih t-r»iNT en rfinemw; il vooloitéhe votre pcfc, aiv^^s 
€11 avez fnit un )uge <i«*vt , dont la sonteDce , r.|>r^5 avûir pesé sur UB^ 
|iartie des eoupabies, sien.icti encpvelai autre u pat ua pr«i|ipt ror 
iowr ib M «fewfikealà ai:9»t8«v ]a «urflie,. « |«tfin»iii irrité MAtiit 

» Ah î N. T. C. F. , dcvnîTç-nous cmiiiik'e de nous trônmcr, lorsque 
MOUS rcik>utQns pour vous des malheurs ? Saj»a p<^)^r ici o« ce« âéatiK 
B0U9 sont incounut , parce que le Seigneur les tient cadli^t dw Im 
trésors de m colère { refardes autour de tow» et Toyes i»*tUf IM voal 

— ^ M. l'év^N^nr de Dijon a voulu, îa première fois 
qu'il sadressoii à san peuple dans le temps du Carême, 
lui offrir une mstntction dêreloppée sur un objet 
analogue à Tesprit qui doit animer te» fidèles 4a|H C9 
tvmpt. Son Aiandenmt «at destiné à ïftoiltxto la 
pénitence est néceasaiire 1| et à fndi^eir les qualités 
qu'aile d^it a¥oiv. Le f^èiêl iiav^tqaa tci^r i taur Us 
-cQiisidéraftons I«f f\m ij^lssattles jséuf» Htcvlmer le 
besoin Us avaiàtag)^ de U |>é|iii;ence i il 4ii çi»r 

• % • • 

B Hàtons^nons donc, N. T. C. F. , de FMâdé d*«» Céca 

mwéricortîietix <yoi uoiis tend le* bras , rt détestoriA nnf miquit^'f autant 
qu'il lesdctpte tui-méiue. Il (^utqnc Du m haïssr bu n io pé( diso»t 
taint Aiiguitiii, puisqu'il c«t ton^ourspret à le dt^Liuiru j uiau il faut qa*K 
aime bi«irhi M ^ poisquil Ji toM iMorc prêt fc eMÉrhwr oilà 
prévonir sa pcrre. 5e im«u a-t-ilpot aappmèéa m» aÉMa oe patienoe 
pour nous fam» {;ràc**, f|«ioifyup nous m* «Kjyons sf^i yénx ^^if va«« 
-de cok-re ikrtmt's à la perdition : Mstmuiê ût muUâ imlioHUH, mua 

« DeitdsiiedalajiistoceckdeBoiiiic intdiét àê Ée'painI alwci fJf 
.Unçwferap^ de an gfteea. Lr aoalNe «t r^nnnBilé dtat pdclifia im# 

e« font une \ù\. 

« &»uillc9 de pûcliés ^pic uoux ae consatOoBf pat ^ de pcckés qifi 
Huai aoat propres , et 'dat pédile d^MStfoi-daMt nous fommat c^nfàim 
oarcoa^lioe» par nolae tcandalc mi par notre imprudenda, »lBiB>iai 

vrîotts non?! érrifr avec le prophète : « Qui est celui qwi connoit ses 
» lautes î Punticz-moi , mon Vhvu , de ceHc? cpi sont «*ach^e« eu mot^ 
» et.itcéserviu. votre ^nûtciu- dii U oorrupMon. ^çj titrange» ^ s on 
» MÎB mHiC Augustin : « Bettt>yez-iaoi ààim i^ch6 ; et d^^Mbiuisir' 
»iaa)Mi|lékM4haii|fe»a. ' ^ . > , v ir 



Digitized by Google 



(fi) 

« N*avoii!»-îîom pas à faire p<^nîfence encore pour les poches publies» 
et pour détourner les flcaux cruels qui sont eux-mêmes det crime«, et 

Ke nos propres péchés peut-être attirent sur la terre? La main de 
en 4|iine0 penBe^elt cachée too* ceUe jle rhomme qui agit, dit nniit 
^Qgustin, prorsùs ad Deum tuum refer flagelhm tuum. Les livres saints 
font remplis (iVxemples des afflictions temporelles que la justice de ' 
Dieu a envoyées autrefois sur les peuples en punition des péchés, et 
pbème du péché d'un, seul hooimc» et que Ton a vues se renouveler 
dans tous les siècles. L*Eglise a cooterré Tusage de faire anntietteiiieBt 
des prières publiques pour dlétôamer ces âéaux , et a recouru dans les 
oirconstaDres particulières à la voie de la pénitence. « Dieu envoie, 
» dit la Psalmiste, plusieurs Aéaux au pécheur : multajhgeifa peç- 
» eaiârù ». 

« — .M.l'évêque de Bayeux insiste surtout, dans son 
Mandement, sur les deux préceptes du jeûne et de Ja 
comiTiun ion pascale, et, après avoir rappelé, sur ces 
doiux points^ ia,dpct|ri4e> la }oi }e vçbu d^TË^Iide, 
il ajoute ; 

« Faut-il, N. T. C F., qu'il s'en trouve parmi vous un si gran^ 
nombre qjii «toicnt assez aveugles sur leurs plus rhcrs intérêts, pour se 
priver volontairement de ces précieux avantages, et se condamner 
enxHBémet à la plus ter^ibie «es peSpes dont TEglise pimft lespé^ 
cbeurs scandaleux et ses enfaïas rebilles? Chargés des intéi^ts de I 
glisc et du salut de leur ame, sej-ons-nous tranquille «rpectateur d'un 
st^and désordre , sans él&ver la voix pour rappeler ce» ouailles éga^ . 
ïëes et fugitives? Hon^, nous nous écrierons avec le Prophète : aLI 
malheur à tow^ enfriis déserteiirs ; anathéme h ij^concpie se sépara 
du peuple de Dieu dam ce saint tétopt, fit' refusera de manger avec 
nous lagneâu pascal!... Malheur à vous qui ajoutez à tant d'infidélités 
dont .vr>us êtes coupables, le mépris des dons les plus précieux, des 
ftiFews les plus signaUes de la libéialitë de notre l>ieu, la résistance 
la plus obstinée aux invitations prcanuilcs de son amour, aux ordres 
les phis formels et les plus exprès de son autorité ! Malheur à vous 
surtout, pères et mères , chefs de famille, dont le bon exemple auroit 
tant de pouvoir sur vos. en&uu et st|r vos serviteurs, et qui les autori*- 
aez k i^ler un ptréeepte aussi sacré, par la transgléinoii que tMM>-e» 
^tes voàs-mêmesf Malheur à mua qiiiv afanmii dn crddit don! vous 
joui«wcst dans le monde par le r.mg que vous occupez, inspirez au 
peuple, par vos fniiesttvs exemples, du mépris ou de 1 inditférence 
pour la |alu« sainte pratique du christianisme! Vous rompez ia digue 
saerée qui 'pouMToit s opposer an tonent des pasiions; et, en brisant lea 
liei>.<{ qui attachent l'homme. à la.religion, vous t irises à la fois ceux 
qui l'attachent à tpus ses devoirs. Mais plutôt loin de non», H. T. CF.-, 
CCS terribles anaChémes u !.;!. ' ' 

Le prélat finit par exhorter les fidèles à soutenir par 
)eur zélé deux établissemeus égalent^ utile» au diQr* 
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cèêêy Tun pour les séminaîi^es, l'autre pour leè missions. 

•—«lies prîèires des Qua vante- Heures ont eu lieu cei 
trois "fOurs dans Içs cglisce de k capitale^ A Saint- 
Roch^ il j. à eu seitocte cKs^e soir» Le vendredi 9 
mars, on célébrera dans cette église Foffice dès tinq 
Plaies de 'Jésus4^1yrîst , premier titulaire de la paroisse ; 
les stations du Calvaire seront faites par M. l'abbé 
Marduel , >icaire. Toiiê les antres vendri^lis de Carême 
il y aura une messe* à la chapelle du Calvaire, et on 
chantera le Parce, Domhie, M. iabbé Danzel , au- 
mAnier des gardes du coi'ps , précheia. il y a une 
iuduigence plenière pour ces jours-lA. 
• ~ Des ecclésiastiques zélés et de pieux fidèle con^ 
tinuent à faire le bien dans les hôpitaux « et à ramener 
à la religion des victimes de Ferrair OU des passions; 
Le dimanche 25 février, une protestante a tait ab)u* 
rAtion/ à FHAtelrDieu , entre les mains d'un <attlnd« 
nier de la maison^ Elle avoit été instruite par une 
dames de Charité qui visitent cet hospice. Tonte calr 
viniste qu'elle étoit, elle avoit toujours pris à la lettre 
ces paroles du Sauveur : Ceci est mon corjjs^- tant leur 
évidence Favoît frappée. Elle s'étoit aussi toujours seiti* ' 
tie une dévotion particulière pour la sainte Vier^^ 
Le ciel a récompensé 5a foi. Ses .dispo.silious parois- 
sent fort sincères. La dame qui a contrihné à sou re^ 
tour lui a servi de témoin , et a voulu l'habiller. U y 
a peu de temps ; un ienuie homme garçon limonadier^ 
qui avoit irôulu se tuer»' et qui » ajant été blessé trèS- 
grièvement, avoit été porté* à l'hospice de la Giarité; 
a été touché des exhortations des piéu fidèles qui y 
vont visiter les malades, et s'ést eonvertii B a édîié 
parvaes bons sentimena ceux mêmes qui avoi^nt ooiU 
trïbué i les lui îujipirer. Nous apprenons par la même 
voie la mort édifiante d'un jeune Savoyard de i5 ans, 
qui a montré dans svs dernieii» mome^is une foi, ilue 
l'ésignatiou/Ct uue ferveur au-dcssois de son âge. . 
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— Il Vient ÛM pai oitre un petit écrit forfei|itéres.sw>U 
sous le lilre durigine et jfro^rès fie la Mission du 
Kenfuchy j par un fèmom oaihin c (î). Nous nVn doH- 
nerouâ point i analyse, parce que nous nous somnao 
étendus sur cette «utière autant ^ue le comp^rtetitlot 
bovUei de notre jouirai, et parce |iout$ toulliHifl 
laisser aux lecteurs 1« plaisir d'apprendre de i^Onv^auX' 
détails dan^ Técnl que SQUS an&ûllreçs. L'^tf^t et leê; 
iiestîna d« k miasiom y pr^seAtén d'une qiaiiîère 
ifù pe peut ifsHtAtif^x U piétés 6dtf sfaroîil. 
iHucM^ dfi jiwtlaa niiitaioniiaivea ^ti 6e 4é!VM^ à 
un ministère lah#nenx dans un pays immense \ îb adn 
mireront Surtout le» ta*nv4iux, le ctmràge et le déaiilo 
téresscmcat d'un evèque digne des premiers siè- 
cles, qui vit dans une ho norable" pauvreté , et qui 
ne songe qu'à iormer des établisse mens utiles à la re-f 
lî^fion. Il a bâti une cathédrale et deux séminaires-^ 
érige des communautés, institué de nouvelles coiif 
gré|[ations. Sa piété, son humilité, «a charité, lui ont 
comlié l'eatin^e gèlMvale , et ce qu'il a fait, depuis dix 
(MM» 4ÊSB»'te pajM ^ Mf oitl'oit prodigieuoti^' aiurlout 
M le cempat^ftt aie^ ni modicité de ses ressources. Ce> ' 
yeiMbiikt il reste encere béàac'onp à &ire > et le ver-r , 
tnenxeTè^e p^f^ aî 'Qiir le s^enude» conAoltder et 
ét^ndl% l<»]Mnt*eKY oéanhals qu'U à o1>Wnul. Des âmes 
pieuse» éeMHM; sane donte tènlé^t de tOKipér^ à une 
ei bonne îswwe pnr dea dèns «li peuvent avoir nne 
et grande inftiience sur le aort de la religion dans ce 
pays. Un des ecclésiastiques missionnaires du Ken- 
tucky se trouve en ce moment à Paris , et recueillera 
ces dons, que l'on 6st |)rié de remet Ire à M. Ffibbé 
darron, cuLde-jac de&lreuiilantiue^j iaubourg Saint- 



(ij Broch4ir«^ ii>-8'. ; i>rix, i fr. et i fr. 2J c. franc <le port. A Paris, 
chez Adr. Le Clerc, au bureau «le ce journul. C,ct ouvrage se Tend au 
profit de la laxMÎon. 



( loS ) 

Jacques , ott à M. Cliapdicr^ notaire^ rue de là Tixe- 

r^àiiUtric. ' ' ' . 

— La niissiott de Reims ^ commencée le y janvier, 
Urg^néc le 26 février. La iin a râpondn aux com-^ 
nuBfÀééiÊiem. Le ^le et la cbarité des missîoiinnîves ont 
triomplké de Tindifférence des uns et des préjugés dea 
mtrès ^ ét ils n*ont plua -«^^itiiemia à Reims que ccni; 
qui le août de Tordre , de la paix et de tout bien. On 
aulrcHt peine à compter les heureux cliàugemetis qu'ils 
ont produits^ le^ haines appalsées, les ménages récon- 
ciliés, Ic5 restitutions faites, les dévSordres cessés. Des 
aumônes immenses ont été tlislrilmées. Toutes les clas- 
ses ont rivalisé d * ni]) re ssèment pour les exercices 11 y a 
eu dcu\ communions ir(^niérale5 , Fiino à Saint-Jacque*, , 
1 autre à la cîitlit'cb'ale j 001 croit qu il y a bien dour.p 
juiile .|i6iâoiuuQfi,qui aè sont approchées de la sainte 
Me y encore les nussionunims ont«4la été dam Fimpossi* . 
liîlité d'eaiendre. tous ceux qu î se sont présen tés . L'enih 

Csasementponr préparer 1^ Calvaivc %é!kik^kné«aXr et 
jpetsijq^ii^a le4.pi«a.dUtinguéea delà rîilm y on^.aonf / 
Goum ooiâme les autres^ dn. hommes , qui m^gu^e eijfc» 77, 
core crioient oontre les miêsionnatTOs » ont mis lia WW- \ - 
•è Ifoiivrage. Le plus grand entliousiasme a régBé, le 
23 février, pendant la plantation de la croix; œlle 
croix , r|ui a cinryiiante^ix pieds de long, ctoit portée 
par deux cent quarante hommes 5 on tit le tour de la 
ville en chantant des cantiques, et M. de Boxnbelies> 
évéque d*Amiens, prêcha, au pied du Calvaire, au 
milieu d'un ooncours immense , et fit une vrre im^ 

Sression jmr des ommjbien disposéa,pLe> lendenain , 
7 eut une céréuimie parfiouiiére pMr ka eufiina^ 
Le afiy les misaionnairea amt partis au milieu dea té^ 
moipuigea de regreto. MM. let évéques d'Amiena et 
de Soisaoni étoicsl venus expréa-à Reims pour dore la 
misaîciii. liaient aMisté- à la procession, et ont iwî- 
mnuatvé le sacrement de confirmation aux ûdèles qui 
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s'y étoiént prépàtés* par tant rl'actes de religion. 
M. FaLhc <ie Janson est resté dans la ville pliisiewff 
jours après ses collègu^is, pour iormer, suivant Fusas^p 
des missioininircs , d<'s associations de cimritt qui iiiaiii- 
tîenuent le Jji€n qui s'est iait. Que manque-t41 mainte- 
nant à la viUe de Reims? Son antique basilique est veuv« 
de ses pontifes $ elle attend le successeur de saint Remî, 
La présence d'au éi^éque coaronneroit l&bien qui s'est 
faHy et seroît pour la ville et It diocèse , ponr le clexf é 
et le peuple, un-neaTeàit su jet de joie, et un paisse^l 
motif de zélepou^la relif^iou etpouv Icsbonpes œuvres. 

— La révolnlroii a tciiv( i sr un grand nombre d é- 
p^lises , et les l'élever est pour les ames pieuses une oeu- 
vre conseiaute en même temps qu un moyen d'expiation 
p ou rnos crimes passés. Pai» les églises abattues est 
■cdle de Bedom> cette ville si tristement célèbre par 
les cruautés .ausinteUes elle iut en proie. On s'occupe 
de rebâtir un édifice, si Béoeesaire; malbeùveiisàneul 
les ressourcés ne sent pas proportîounéear ata besoins. " 
Des nersoniiés cfaaiitables ont contribué à; ta féwwi^ - 
tfacUok;^ cellès qui v«ilâ)rcriient suivre cet exito^' 
peuvent envoyer leur offrande à M. le cuYé de Bedàiii 
( Vaiicluse), ou cliez M. Fourtliy, notaire, quai Mav 
laquais. - 

— • Deux demoivselles pieuses ont fait au séminaire dc 
Langres un legs consistant eu une somme de 10,000 fr. 
et on bien de 240 de revenus. M. l'évcque de Dijon, 
qui gouverne provisoii'cment le diocèse de Langres» 
a été .autorisé à accepter cette donation. 

— ^ou8 avons annoncé^ dans notM n** . 6 1 7 (t . XXiV, 
p* ^jo^f un ouvrage qui àvoît pour titre la ^ix de ta 
^atuTB €t de son auteur, smrf origine des'sociMs, troî^ 
sième édition, iu^"*^, où. Ton ^'otoit proposé de com?^ 
battre le principe anartbÂque et moderne de la soruve- 
raineté-du peuple, et où Ton montroit le. p» de 
fondemcut .a« cette tiiéwie idéale de toalrat primitif. 
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*sî pompeusement célébrée de nos jours par Rousseau 
et parles publicistes de son ccolc La théorie de l'auteur 
de l'ouvrage, M. Fahbé Thorel , est bien difFérentc. 
Cest Dieu, dit-îl, qui a préposé un chef à la t^te de 
#;iiaque najtioîi , vi il l'a fait par la voie ordliinire de» 
généjrations. Jn u/iamqiui/nque gentern prœposuit reo- 
Ii0f«if»> dit l'Ecclésiastique. Ainsi Dieu auaouce dau«>la 
Genèse qu'il fera Ismaéi père d'une natioB nombreuse, 
et que ^èiai-ci engendrera douze chefs $ ces cheft du- 
ireaoienly par le fait seul de leur naiiMance, investis de 
l'autorité sur leurs jrlbus. L'auteur appUqi^e ce prin- 
cipe à toutes les sociétés | il voit da|^ lea souvepiîiia 
les pères primitifs dès nations, iuvest^îs de l'autorité 
par la nature , ministres et représentans de Dieu. 11 
croit qu'où ue saurQit trop puiiiier une telle doctrine, 
pour détromper les esprits , et étouffer les opinions 
îunestes avec lesquelles on a légitimé la révolté, et 
autorisé le meurtre des rois. Seulement M. l'abbé Thp- 
rel , d'après l'avis de quelques hommes éc}ail*és,^ ^ 
jei^]|i. Je titre cle son li^re pliu| coiHt et fltt9,.jùiD.:-. 
p\ç. i il l'intituie ; r/e VOrîgîm ilfiJS,SfKiéfés , etj^^sur^ 
dité de ia Souveraineté des peupïif. Ç^t ODtmge se vend 
toufours 5 fr. et. 6 ir. €« iranc de port^ A j^arir, 
cbez Ëgrgn , 'impriiBear ; et dies Âdrien Le Clere , 
nu bureau de ce journâl* ' ■ 



EV'OUTELLBS POLITIQukS. 

Paris. S. A. R. M*% le doc d'AagmtlIme a eidoniié^ qu'une 

distribution de pain seroit faite, en son nom, eiilre les mal* 
beureux des dîÂérmtPs paroisses de la capitale. MM. les. cu- 
res seront chrïrgés do régler tettc distribution. 

^ Une ordonnance royale, du 12. février, prescrit rëla- 
blisseineiit^ à Paris , d'une école des cbartrcs, dont les élèves 
recevront un traitement. Ces élèves ne pourront excéder le 
nombre de douze, et seront nommés par le rainistre de Tin- 
t^rieor. Oa leur ^ippreudj a à lire ks aivârs inanuscrits , et k 
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expUquer les 4îfleetèt ffan^pît 4« jnôkjen âge. :Lfi^ |ifol«^ 
seur< et Us Sèves de cette école lerent sous fêi^fêr^/. 
conservetêur des manuscrits du «no^en à^e de U BibUol^À- 
qQ« rt>yab , «I sous celte dii garde-f enéral àtê archivée d? 
royaitiiiè. 

~ L*adiudicati6iî du dotnaîne de CKartibord et de toafek 
ses dépendances a en Jîeo le 5. M. Chevrier, noUni^^ est 
l'acquéreur pour les seuscripteun, mojei^Miil l«aoimil4Lé9 

— Le 2, la chainhre s'est réunie en coniîte secrets pour 
entendre les. développru^ipris d'une nroposiîîon Ae ^I. le 
neral Sébasliani, et d'une autie de M. Duhamel , sur les die- 
mins vicin&iix. Des journnux annoncent ni i'unç ni I'aii-» 
tie n'ont été prises f II consKÎe-ration. * - , 

— Une ordounaiice i ovale réiablh à Tarancon le Iribunat 
iiwil qui avoit été transféré à Arles, et maintient dans celffe 
(leniici Q mïIq le siège de la soui* préfecture d« cet arrondis^ 
sèment. j 

' *^ Ce que quelqiir<; journaux ont annoncé de radmissiOB^^ 
de pilusienrs gardes du corps du roi d'Espagne dans une coQ^ 
pagfiie des gardes du corps du roi de Fran#e , est desliUi^ 

\'^L^naiÀ^é:^mor Leckutitre , miison^arréU^e<i,x fcUi \ 
l9\e, pintè c>îfi sniHîeuit / condamne à la â^i^rtfip# 
peur avoir laît jMriffe éH.pairioies dë ifiS, «I i|ulde8ini 
dil^buit mins nvott nçu sa grâœ du'Eor, a comparu , le .Mb 
ce n|ms».devo«I. I%frQiir 4'ai9Îsfs.,.pmir avoir vivouué le nam 
de Tusurpateur. L'avocat du pr^tonu a tiriéparii de ta foi^)ess<; 
des facultés intellectuelles de son client, qui a été acquitté. 

— Les éditeurs de journaux impliqués dans rafiaire4a la 
sonsfiripiion dite nationolt , s'é tant, désistés du pourvoi qu*ils 
avcicnf formé contre Tarrêt de la cour d'assises d'Orléans, 
Ja cour ^e cassatimi leur -i^.aonoiy leL-ia ÈEaà&,i acto^j^ ieur 
déiisletnent. ' 

— Nous avions annonré r^no M. le maréchal duc de DoV 
inat ie avoit désavoué les Mémoires sur ses opérations milttoins 
en Espagne, en 1809; M. Bar rois aîné, libraire, non^ prîe 
o'auiiouçer que M. le maréchal Soult n'est point Tiiuleur de 
ces Mémoires, qui sont de M. Lenoble, intendant militaire. 

. -7- Les Labitans de Chatoti^ village situé près de Saiat-r 
•Ge> inain-eu^La^e I ont fait ériger dans leur église un. miuittr 
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jntnt simple et religieux à îa mt'nioire de M"', le duc cîe 
Bern. On lit de^us cette inscripliou : ail vëcut et mouiut 

ea Bourbon »». \>. / 

— ^ Le aS fevHer, la cour d'assises d« Riom a condlteme, 
par contamaee , à Ja peine de morC, le portê^^Hiilt from^iiV.' 
Sit Ro4fu^gt^<iQUiHk9 coupable de l'^msiinaft du ikieréchal 

M. le comte de Saiitl^Frieit , pair de Fi^enCé, «it mort 
à Lyon , k:aS' Kvrfir , k l'âge de qttotii^nngt^hi eue. 

Les gooiM do cWe-alier fiayard sont ignorés dam unè 
iwf?etmn 4ffliH>f viîaée i im quart dt ttme de Greuoktet ev 
«éloiiid^ des 'Udttitii» d'un mon^«ll|re, qyl otit M veei^ÉIl' 
|Mr«rilf «dr-lft/rcvolntsen. L'-égiise est devenue une grange*/ 
eâi «è. foi • . îniflivé k Ittv de Massuyet Fa neèle idée de 
{>roposer d'ouvrir une souscription dont le bot seroii de fâ- 
iàéter UégKse el le» bl ai ni eps tfui en f!épe:i<^f^nl , de îe? rrs- 
tnàlrert et d'y fonder un asiîe pour îes che\ r.liers de Snint^ 
iiOU», ou toif outres royalistes c|i!i , ay.int servi îa ranse 
des Bourbons , ont été ruinés par la révolution. ÎM. de Mis- 
auyer ne se contewie }ms d'avoir conçifc ce J^rojet, il o^Vf^ 
de souscrire pour la somme de 5oo fr. 

* l^e nomme MoniaG;iie , propucUire de la commune de 
Céppc , condamné à six moiç de prison pour cris séditieux, 
irir«H obtenu troîs-mois pour réfiler seô ailiaires. Le déIcM ex- 
pt9évAion(agne ue s'étant point présenlé, la fbrce Êftmh 1^ 
ÈTwéd cher lui le i^, oiar» dernier, it a été trouvé bfotlldafia 
dès 'bottes de paHlt. £tt*q«tfltant sa «iliniBe » ceniiflérabl^VtA 

AMjpbto iir &nmB nunmt arie#f tout. 

l»e'60^ fëgÎMeiit d^dfiiiileHe de tigne, tétttmafidé paf' 
M. Je eoHalle de iÊéM^^uhrà iWl oMé^rer^ le t3 février, 
à' Belfort. nn servies ' ^inèbre |H»tir* ^ 6^ V%»é 'èê 
BCfr» le doc de Jlerfi. 

Dana ta nml du i6 janvier dernier , on a ârrété a Pa** 
vie iiit îiroftfeeuF, nomiiié Borda, et on l'a envoyée 'Inir4e» 
dbemp daiM tine forteresse 4e la Hongrie. 

—•M. Je desservant de 'Cey^erîenx. ( Ain) venoit rece* 
voir îine somme d'argont pour pourvoir a smi ainouljlompnt. 
Penc^nt qu'ii rélébrnit le saiol sacriftc? de in nipsse , nn vr- 
leor s'introduit chez lui, cl dérol>e )» somine. I oms les pa— 
reiirifi «e BWBf, m<isiiio< -emp i a yté i de £ftH-« une aollecle entre 



( tio ) 

On annooca que les deux jeones comtee té Salmf'Làti^ 
Ilick f âb da. iprenier «reMoeiit ide Cologne ^ ont abjara Im 
frotestanUsme ponr embrasser la reli^fion ceihalîgae. 

— Dans la nuit du ^3 au a4 fê^ner dernier, ttn affrenic 
incendie a éclaté dans la commune de SauyiIiert-MoiM|^el 
^Sorame), et y a consumé dix-huit maisons. 

— Les ageiis de ]a révolution espagnole suivent fidèlement 
les leçons que leur ont laissé les révolu tiomiaîres françots. 
Us cUerchent, comme leurs honorables devanciers, à excher 
les passions populaires , par des pièces de théâtre. On ^oue 
en ce moment à Madrid une comédie intitulée la Constitua 
eion ou la mon. Si la pièce répond à son titre | elle doit être 
fort§aie. 

. IFii )0ltfii«l ac^loîs anoolice qa^ofte r^oInfÎMl.toiiipIètff 
ijiil e)pMe4aifirrile de'Jfe&ré, .le 29 jaimer dkroier. Ce 
petit nevirefBent ÎMonteeliemMi »*eet nît sÉimt Fmege; 
m'diefii da complot Mt 9éèmi le fmae érnéèi le iniinrer* 
nemenl de l'jle a éU eootrttat de prodamer le nonveBe com» 
lîtation portugaise. . t 

Le prince-régeiil die Hefiee.a j ee ay eq e éle petieme^iè 
l^^oenioo de la lettre c reçue du rot son-pm^ LereofN 
éonarl parlent de se defeedre; mais toiis les gens râger 
gardent la lutte comnie impossible. Les il^oupes autrichiennpe» 
marchent rapidement sur deux colonnes , Tune Je lorrg de 
la Méditerranée , et l'autre du côté de rAdriatique; elles doi'' 
vent atteindre la frontière de Naples avant le 20 février. On 
avoit eu quelques inquiétudes pour Kome, oti les révolution^ 
mires napolitains préteadoieot aller: mais ils n*en auront 




qa 

ta>avd^ 

...«^ Le gÀiéffel nepoliteî» VM^ dle« un iwdM dîit jmir 
adressé aux troëpes, a annonce que Ta geerre dloit d^câée^ 
attendu que le coB^rei Jïe Laybacfa vouloit dicter, l^mb 
de V^fffte^ des changemens à. le constitution. Afin de ranimer 
le coarage abattu des soldeta» oialeit circuler des pièces pré<« 
tendues officielles de quatre camps de l'uiiioa patrioliqaejr 
qui f lûttiâKneBt dam let £uUf poa&ikaui:« Le yetieiaettt 
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'^olitaio^t ^près avctir .èntendu un lonf rappoi(t du' doc ie 
Gallo sur sa missiOT, a rendu, le i5 février, trois décrets « 
^uî portent en substance que, tant qne îe roi serrî f*rt état de 
contrafate , le (^uc de Cûlabre séra investi de la régence <{ue 
la nation napolitaine , ne s'immisçant dans le gouvernontent 
intérieur d^^mcune autre ^ elle donnera asile à tout étranger 
baoni de son paj^s pour cause d'opinions libérales; enfin, que 
les Napolitains ne feront jamais la paix avec (eur ennemi 
tant qu'il occupera leur territoire. 

— L'électeur de Hesse ^ Georgcs-Guillaudie, est raort Id 
'2.'/ février j il éloit né le 3 juin ij4*^j éloit deveuu élec- 
teur le 2; «lyrii lôpS, •' 



CHAMBRE D£S PAlAS. 



" 3 , M. îe catnte d'Orvillier^ fuit un rapport, au nom dU comité 
des pétitions. Parmi les pétitions comprises dans ce rapport, il 8*en( 
h'^uvoit 't*ne des sieui^ Giffurd et Ruult, sur un prétendu refus de 
Mveneflil. La chaliibre a passé à roite du iour. Dam la mène séance^ 
deux propositions ont été déposées sur le bureau. La première, dont 
ÏM. le corato de Pnlignac P5f Tînitcur, tend à supprimer , diw? \cs dî«- 
cnsiiions de la chairibre, 1 usage des discours écrits, à Texception des 
matières de' finances ; la seconde , qui est dé M. le vicomte de Mont» 
moronry, et qui a dé)à été présentée, FalHlée 4ienriére, a|MMe«li|ftt 
de modifier Vcxorcice de la contrainte f9T corps appliquée aux dettes 
comiuer<uales. La chafobre s o«cupe{%|^^pch«iDjÇineal lie P^'^* 
positioitt. ' * " ' ' . ' 

* . I • ' » "A, f -•• r ■ 

a ^ • • > ■ 

CnAMBRE DE$ DEPUXiS. 

• • ' ■ . ■■ . . 

. Le 3 , on a proct^dé au tenon vpITpmrnt des bureaux et de la com- 
missiou des pétitions. On a ensuite examiné dans les bareauaie p^Djet 
éù loi relatirîk Torganisatiou municipale. 

Ont été nommés présidences bareaux s MM. Qaittel de Coimei^ 
gue , de Villèlc , de Cardonnel , Chilhaud de la Bi^udie, de Magne- 
V1Ï , h' mirqnis dr Cniïsans, le vicointo de Boitaïd ,Hocquart, de Vn- 
.tinicsaU. Les secrétaires soUt : MM. lecOmte de Cooi tarvcl , de Cha^t- 
telluK^ Chabroir ^e.SoUUtac, ,ie marOuis de Va^lcbier, le comte de 
9^g^<<)> t 1^ marqub Doria f Conen of Saînt*Liic, Mousnier-Buiaton 
et de WendcL Les membri-s de la nouvelle commission des pet (-» 
îion«; sont.'MM. Duhamel, Forbin <\ch îs^^arts, le comte de Vauhhnc, 
Baurdeau, de Pu^ vallée, Jossc- Beauvoir^ de Cayrol,. Bazire, le 
fhciiigJier dt Beiètt. - • - , ' 

, ûa., a dîsliibtt^ dm les liHigau iiBe:|»ro|»osii^ii de HL dr^îneys^ 



* 
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avâtit pour cëiet <l*lri»«Étr «n «tcond para|râ|)fi»à i^tflftle St du ré^ 
^hsMBt d« fe ckmhÊm^ Ct nw^vfsm ptta gt i p fa fMntereit tfM Vmm 

|»cut demander qu'un orif( ur '^oit ccn$ur<^ , ct gii'une fois la «easurc 

rrononcre , 1 oral» ur ne peut^ continuer son dîs^^.urs, ni parler sur 
i question pendant toute la séance. Avant qlic la çeiuttte suit mîsp 

âttx voix , ifrotalei» se jwlifier , h pUfolc m tectMPdée ; 
tuti autro membre ne jupttt parfer cdbtvc li eeMUM. 

M. Dnferueî (loit ref^rodvirr sa prf)|)onticn sur la ' 
BftUe, dé i 4 présent» < ujm b><; drmicrt^sso^onâ^ 



JLa communion du Ludgct et celic des ^^titions se sont réimU^ 
n n'y a pat cil de itoce public^e de la elkânibN dfepâisle i 



Une déciiion importante vient d'être mvdteeiit'parlttiMeiil 
d'Angleterre relativement aux catholiques. On sait que, de— 
nm$ plitsieurs années , il avoit été fait dans les deux chain^ 
ores des motions en leur faveur* ces motions avoîenl tou- 
jours plé écartées, mais par une majorité trës-foibîe , et 
quelquefois par quatre voix seulement. Nous avons donné 
plusieurs fois des aétaiîs à ce sujet, notamment numéro So'jp 
tome XX. Une nouvelle tentative vient d'être faite à cet 
dgard clans )a chambre des communes. Lc 28 février, 
M. Plunkf tt a proposé que la chambre se formât en comité 
secret pour prendre en considération les loi* relatives aux 
serment qui empêchent les sujets catholiques de S. M. de 
remplir divers pÔMet ctvîU, ainsi qoe rutilité et les moyens 
de les cfcanger. if. FknÀeit ii Motent sa niolioii par un Ah 
cours oli if a Insisté sur rbuniliation et le dan^^r des ex<« 
closiona subsistantes. TJm nsawhw du tninistère, M. Peel et 
sir G. Dawson, parlèrent contre la motion^ qui fut anpujde 
par ÛT Jaael'HIaiiniosh ct par lord Castloreagh. On «lia 
aux voix , et il se trouva pour ia SK^ion et contre i aai; 
tmsforilé, 6« Ce ndanltat a dié refis aiwc do prodjgitases ao* 
clamalions. On a remarqué que dans la discussion on n'a 
entendu aucun des reproches flétrîssans ^a'ou n'épacgnoit 
pas ordînaîremrnl aux catholiques en pareille occasion. La 
chambre des comrunnes a diîi se former en comité secret le 
2 mar«. On s'alîpnd que les proiestans vont présenter de 
nombreuses peiitions ; celle des catholiques d'Ang:leterre est 
signée de huit ruille personnes, parmi lesquelles sept pairs, 

Suatorze baronets, sept évêques, ei un grand nonibre d'ha- 
itans distingués par leur fortune et leur considération per- 
sonnelle. 
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Sainte Bihiû, en latÎH et en français, Oê^ec dtm MoM 
' HHénteâ, tritkfnes et hisiori^uas ,,jâe9 pirt^lmm es 
" "des dbsetklUûm. 9*. Hmi^ (i). ^ 

Coite UndMn se cqmpoA 4«$:tq9HB& W €ft V df 
cfetle é£tion* Le presiier weoftrme k»f Utrvf^ du Deuf 

léroDome el de Josué^ avec les Préfaces poiir chacun 
dei ce» livrer, et de plus oaxe dissertaiians. Ce& dÎAf 
MrMrtHMM^ irtiteot de k prOjihétHH^r^oïse ; Proph^ 
4dm sieuÊ. mi 4i| 4&vorce| ifat am*» ^ 4« Ja séputr 
^ Meiie; in êentSmni qn^ Ifs lé^slsn^ 
leurs et philosophes ont prU leur morale et leurs luU 
dams la Bible ; de la pluie de pierres qui toml)a sur 
jUmoanée^Sf 4» la fuite de& QwHWi^flD^ 

Cr JoBué ; du MMÎracle de Jomé fM>ur ^iT^ter |e lOh^ 

ccmAr pevtift du if^^Mniie âg* du monde; de» dWi* 
hreux. 

La plupart de ces di^ria4<ms^ f^p^ d^ 0« QtlTOiHj,' 

eLu iMtns fMm'.lê lubsunce. Il y ii quielques-ciQea 
4eB0Mi^f GiliMieçfUt&w le propiiw^dç Bloîse, 
sur le froînèine âge du monde » et sur la géographie 

de ]a terre |>roaii8e. Dans la dissertation sur le Sol sta, 

an dimi^ les 4ivemes ^^iwm 4^ eoipiMjàW^qif 

■ ■ ■ I - • ■ I I r ■ I .1 ; . I . ■>,! ■ ,1 

' (i) On souscrit à Paris, chez Maquignon fifs aînë, chez 
M^quignoo junior ; et chez Adr. Le Clerc , au bureau de ot 
lournai ; prix , pour ]ei souscripteurs, 6 £r. cIl^^M^ yQk}xv^ , 
,«t6£r. franc de port. 
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cl (les critiques sur ce miracle i el on répond a«s 

objections l'allés conlre la réalilé du prodige. Les 
raifious de doni Gai met nous ont paru généralement 
concluantes. Les nouveaux éditeurs ont cru devoir 
refondre la fin de cette dissertation, ^«i ëtoit, 
sent-ilsy surchargée de détails inutilisé , et ijni mmi- 
frbit quelque pencbfirm^iMr des systétne^ aMrdnomi- 
ques oublies depuis long-temps. La rédaclion qu lU - 
y ont sùtetiluée tend également à dissiper les dlfli- 
C^és que Foiï à oppiosées à ce passage de rEcriture» 
IÀa mâhés édiièursi>nt fait beauconp de retmndie* 
mens dans' dés Remarqué^ de Rondet àuf ht capi0 gé(^ t 
graphique de la terre promise. Nous croygns (^uoo 
leur saura gré de ces suppressions ; mais n'auroient*^ 
ils pas pu se dispenser de les remplacer par des tXH^^ 
traits de la géographie de Danvillé, que trèsNpeé 
d^^lésiasti^és litont? il Imctbie aossi qûe > dan» h 
idBàsertation sur la ipltlie de)^iei>res, ih anreient pu 
faire mention dé faits récens du même genre qui otu ' 
été observés avec soin par des physiciens modernes, . 
et qui ont donné lieu à des.explications plus ou moina 
plausibleè de. ce phéneinené. 
^ Le tomf Y renfenoe le. livre des Jnges , œkii de 
ftntlî , et lés déitt premiers- Kvresr des Rois , avec une 
Préface sur chacun de ces livres , et cinq disserta- 
tions.; ces dissertations roulent sur le vœu de Jephté^ 
la généj^ogie de. David, le quatrième âge du monde, 
• rori^ijpe et les divinités des Philistîna^ et enfin lap^ 
jaritioiî 'dè&onnël à Saûl« La dissertation sur le Tœa* 
w'JèpKte est en partie de doni Calmet et en partie 
\de Rdndet. Ils s'y déclarent pour le sentimeni le plus 
' anciénnement suivi , sans toutefois approuver laction 

ea eUe-méme. Rdadei coiiibat sp^udemem ea éette 

- — • 
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BftAr, qui pi^>lk à Ptim^' eti I765 , une DisfteHation 
pkihhgique 0t ^itiqttë sur le Vœu de Jephiè. De|>ins, 
Bullel, Bergier, Nontiotte, se sont df^claiés pour 
ropinâoii do père Houbigaot de Baër. Ainsi reus 
qui Yoodrofit eoaooftrç les relsons de part et d'autre/ 
pourront y^apris avoir lu la pi»Bertation de houdet^ 
cx>nsn1ter les Réponses erhi^ues de Bnllet , Ou les Let" ' ' 
très de, (^u^.lques Juifs f par (jîucnëe ; le senlinient de 
ces derniers auteurs n'a essuyé aucune iuiprolK<iioa 
- 4^. I autorité ecclésiastique , et est aujourd'hui le pluf 

gàmttloiiéQt adoptée > 

u )ui» âuterprètes n'ont pas été moins ^rtages sur 
rapparition de Samuel à Saiil, et parmi les rabbins^* 
^ninie p^irmi les clirélietis , on a présenté diverses 
expiicatioas.de ce fait> Doui Çabuet discute les di-^ 
Ver^s opinions ; il est persuadé que ce Au véritable- 
tuem Samuel qtû apparut à Saiil; mais U ii*04e d^- 
iin4^t- fui ept^eorpa 00 ^ es 

^ prendrons point de discuiei- les diverses opiaiuns à .^^ 
cet éj^iwà, non plus qne les systèmes la:chrono- 
logie de David; Rondet.a consacre une (tissortation 
a «laonuer las solutions de dom Caluaet et.dû pèi*a - 
HeidMgam> pour résoudre les difficultés que présenté 
la clirofiotogie siir ce dernier article. Nous rcnrojbn^ 

le lecteur à sa dissertation. ' ' *^ 

Nous ne parlons point du texte latin et de la ver- ' 
aîoa du père, de Carrières» quoique ce soient sans 
lionle/les partîesyles plus importantes de. çeité édi-« 
'^ioA. Elles, paisoiasent focéculées ave^Lsoio; ( /est:l» qii 
, ^ ]a <;orrectiou des. épreuves est le plus-péeessaire^vat 
l^ileor semble y avoir veillé avec exactitude. 
. ^l^^ifLi^Sy 'quî^a-éte-aiiium^^ M pa|oit^>çint 
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cor6 ; mais on iroave, i k fin dif V^. WvlM^ vBêé 

au cinq proiwiert volunef. Hy en a dÎMoptM IMî - 

dles seront jointes aux cartes et nlanclies des toiÙfiS 
suivaDâ , et Véditeur promet de ie^ jdéliivrec^ m hÀ 

ftoME. L'<M( révoItitîoxiiiairetf , v!eilneiit de fiiti^ ëjjr 
éêsAl dAtiê TËtÉt de TKgli^. Ltf IS février au dMUlj^ 
environ troii ceBts Italien»^ réfugiés dadi If riiliinit^ 
île Nàplea^ se remiiMit» et ••mtroduîiireàt^ ià^' 
Émées à^m l'Etat ponti^ïMi). Us «e fiottèreiif 4^ Ak^ 
i(M«înOy arbonodit le drapeau tricolpri proçUaaii^ri^ 
eodtftituttou d^ËUp^ et atfc&ai^tf 9U îïota dVne 

Sréténduè ufiîen jpatrîdf Ique , des proclamatrons 
s învitoîent les sujets de S. S. à accourir sous Tétien» 
dard de la révolte. Ils sùpposoient Tètistencé de qua- 
tl^ camps patrjpticju es ibrjiié^ à Pï'*iii*o, â Màcfft^ta J 
jlL Spolette et à Frosmohe j mais ces quatre campsééoieni 
une chimère. D'Ancarano la trotipd se porta sur Ofl5da| 
ouvrant les prisons , vidant les caisses des f tmaiinf t > 
l^t mettant des contributions. Le peuple leji mfiiAM 
froideur et mépris. M. 1^ délègue d'^coli^ ftjlllf '«ii^. 
semblé quelijaes troupes^ les a fait imyrctt^Qgnj^lel 
/Spictieux y qui ont été chassés de ]âipatrài»^(me4| '<M^^ 
i^étoiebt portés en derniçr lieu» et cïïigés ^ Me tti 
Blieif dur pfîî ia, où.ai cmt été pôui-suivis. TrôU'a'em 
m été prié, (okealid^tf^i^abuMôtta'^volu- 

£«ijet , le If fé#tet/itittè'JWd«iitation i >our avei-tir - 
^ JP^"P ^^|fe tentative^ èt le^^t^AunÏT con- 
tre les aiigfestftms trompeuses des artisans de discorde^ 
fspére fue ««i fùî«ti |^ serrât ^({nfibij^ d« 



« 
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Jbvars pmnesM UkomMct^ «t ac.tdaiIiitMt jpmtf 

'4àtïê des pièges aussi gtxïssSers. 

Piftis. Aux Ma^idemens dont nous avôns donné die^ 

Ittt atf1KI:réV^ùe4eTro7t!t (i). Ceprélsrts^èléTe^ 
MiD fakml et.M yigaettri^cmtuvèey c09l]PeTorgu€ il 
•^Im comiption du ifièi^, de ce tièch «nigrat, mo- 
bile, follement amoureux de lui-même, et véritable- 
ment incurable , qu'aucune ler.on n éclaii^e , quVucuu^ 
expérience ne détrompe , qu'aucun châtiment ne cpr- 
"«ige , el qui , lassé , suivant Texpression du Prophète, 
dans les voies de riniquité , cherclie plutôt à s y com- 
plaire tjVik en sortir, nous fcit passer d'une sgitatioki 
convi^dsiire à un lêjtbargique spmmeilj et, apréfs nouf 
avoir plomçés dans «upl toforint de sang , voudroit nou^ 
^îre reposer teaintènaitt dàâs le bourbier de Ptmpiété-, 
et les eau^ iSEç^flêivigiibed,^^ ^râ^t exbor^ 

les fidéief 4 mettre «n funiè mrtre m d^claiQi(«» 
' fféns f lés sophisq^es et les projets {^pensés At: €è$ 



ntçÇsseuff! injatisMfes,, qui )^ pârUjÉi^çpie d^^ rèiiTér» 
•^i5ejk8àé,dert^ 



. . . ^ lè^nde, éttte-je^lèîMfcm 

*)«tfcdffic0 social, et îl 'est effrayé de leoit IMléi 
conceptions et de leurs sinistres efforts : 

« Hélas les tempêtes s*appaisent , et l'Océan qui mugit aujourdlitu 
«se calmeia démaiii; Tow lei fléaux île sont que paasageis : m éW'nt 
. fiir leur BHpB» vichnec s Jc/f tom iipi qd tfeiBf» 4 lOllf^Btt |Mir 
'.lUiide -: la contagkm n'a cpM do •critci .at l*oa ^ppmU moyena «le 
s'en préserver : le faDatismc n*a que des accei , et il troBVc eo lui-* 
jaéne son propre ooDtre^fxi^. Mais ce fimatisnue, aans eou^mplc dant 
4%iitott«-daJB0Bdei'.qiir8*eiiAamiiie poiirid4fimdf« i'MKlîffiéfMie» fle>- 
•ili^eute , lOu w paadoMie jpovtt le .néaot ; OMBMoaèlcMiinBieaavioliiBa 
.- qui combat avec fureur pour det «pinions sans croyancé, où il et 
• croyances sans autoritr ; rpii rapa;-:er<i r Mais cett^ fièvw* lc«te rt cofi-» 
itnue delliapiélé qai dévore à pekii.iirutiiQS|^ndni(ten$.; uijiis celf^ 
^«MiiM smit^e iMte à dira « lai^ptsUé «a jlo«|aMt MogeMlie ^otpa tt- 
xial Mmt xonvnlûon et sans irnmywf ; ^ unv iulîifcl» ? Maïs 
tette peste de rathéisme toujours systématique et toujours calculant, 
et portuit jusqu'au cœur de TËtal le feame (fe laduark^ qui nous en. 
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;g|j|ggtftfft? MaU cftte nnëe d'écmains sarw piidenr «omme sans frein, 
TiT couvrent et infestent le sol de la France, comme cette nuée 
d'iosectcs venimeux dont fut frappée U maDiemew Egypte j qui là 

- » La «cli^OB leale , ^ est la résurrection et la vie , peut nou«! tirer 
decetabime; ou, pour parler avec le Prophète ce cfe /nwtre 
ti de toue: elle si ulc peut dire à ce paralytique i Let^ez^vou» ttmar- 
thez, ti certes, si la Prnicé fiHt eMoré- weQx m •ca loît; si eH« 

. ii*«t pat eoom étonffé* «»» riiiwicii» aHM4et0t Mppfei^s amon- 
celés.; si, k tnTen ton» >Pf désastres, eue conserve encore tant de 
traces de son ancienne gloire; et si enfin elle survit k tant de principes 
de mort , i tant de causes si actives de destruction et de ruine ; à ^aoi 
le devons-nous ? «i ce nmkM cette relif^ien jDéme qu'on calomnie %t 




prières tint d'amcs iséicitei, et aux nobles efforts de tant de pieuses 
aw! ci itiôns , qui cliaqne jour se forment pour se liguer contre le génie 
du mal , ainsi qu'elles sont iospirées par le génie du bien et la pa^i^ 
des bonnes eeuvrcs^ si ce ii*eit cafla an aèle infati^^able de 'tant.cEe 
'^idt pasteurs, de tant de toldnts de la^ Térité» i|hi Int font chaque 
•Jour les plus belles conquêtes , réjouissaU par leiir pi^sence déserts 
de Sion , et renouvellent, dans toutes les contrées où ils soat euvcgrés^ 
les merveilles de la croix «t les prodiges de sa puissance ». 

11 « ÀBouk^e anminee ensuité^.nouvel éfa|^i|4- 
^aenjient Hé inûUsipiumiret .formé dans son diocèse,,^ 
racontent leurji premiers «uçcèsf pHM. il- vé|||Oiid auge 
reproches dé léursdétx^cteui»: ^ \ , - 

• « ITflas . les «cçuses :de .réreBler des sooveifirs péiiiUet «t #exAller 
les. pâmons : mentant ainii'àT^ndeBce et à votre prepie .eanir>«((i 

▼ont îes montre pticifiques , ainsi que parle le Prôphète, avrc ceux 
• mêmes qui haïssent la jmix : vrais ministres de cette charité divine , 
•toujours prête à accorder le pardon au repentir, et à donner des 
. larmes ' aux égaremaia qu'elle potfrsinf et aux ' ▼ioes qu'elle ndn* 
« damne ; et filîiçaat à- la téfce de leurs prédicationi , non sans donU 
l'oubli des crimes qui doivent ser^'vr d'instruction au monde, of dont 
la mémoire intéresse le sort des générations, et doit épouvanter 
I la postérité la plus reculée ; mais l'oubli des injures et dea oflleiues 
personnelles; nais TonUi total des fautes inséparables do l'huma- 
nifé , et p<mr lesifuellet une extrême rigueur seroiftane estrime m» 
. justice. 

j> Vous nous parlez de leur intolérance. Oui ^ sans doute , ils sont 
' înt e l é wut s eomme la vérité , et inexoraUes comme elle : ilssonl înio* 
lérans pionrles erreurs comme Téglise catholique , qui ne pMettt adiMt*' 
In^anciin pacte •yee les deetrîitçs cQntiaiies4 sa inî j maislolétans. 



Oigitized by Coog[( 



comme «lie , pour toutes l€» personnes err^iatcs et trompées. Vouiiries* 
▼Otts donc ils nous pr^diassent que tom lc9 ctiltes sont boiu, pam 
ifue voiM voulez qu'rb soient libret; (|a*ils aont tous égaux devant Diev 
commn devant îa loi ; et rru'il n'y a point de religion véritable , hoit 
de lac{uelie il n'y a point tie salut, parce que vous voulez qu\m f ivo- 
risc toutes les fausses, et C|ue racraè cbacuu suit le maître ti eu prendre 
«àe 11 M fantaisie. ' * 
«Vou^ aflccta ^.dire qu'ils a*oce«|»iit de politique. A IMea g» 

Slaise qu'il se mêle jamais dans leuri instructtom , plos que 
ans les noires , des discussions aussi étrangères "k leurs connoi«mnres 
qu'à leurs fonctions. Mais il est «ne poHtique céleste à laquelle toutes 
les antres doivent être subordonnées;- une politiqoe isHBoahle avee 
laquelle un peuple ne sauroft être en opposition, sans se punir I|tt- 
même; une politique rée par laquelle régnent les mi.'*, et sans 
laquelle les rois ne sfturoient régner loog-tempR , et qui n'est antre 
duise que la religion eUe-méM. Voilà la politique 4oKt ils s'oceu* 
pent ainsi que nott« » et dont ils s^pecupcront sans cesse , si toutefois on 
(Mut appeler politique une science qui descend de si îiaul, qui conduit 
lotit, et ciue rien ne conduit, flambeau éternel de la- société commo^ 
le soleil 1 est du monde. ■ - .^ ^ 

» Vdns nous parlez des emportemens de leur zèle , comme s'ils |Nm.- 
tôîrnt rnTnpn'ïi r avec I^nr" tlevoirs, avec leur ministère, parce que 
voui composez avec les principes e( avec la morale; ef qu'ils diKscnf 
mcn ger 1 iniquité, parce que voui en êtes les com|)iui^us ci les Hat- 
£eurs \ et que, suivant Texpression du Prophète , vont Vamtn comme é% 
fVSittf. Peuvent-ils donc parler autrement que les prophètes , autrement 
que les apôtres , autrKTîenf que Jésus-Christ, qui n'a cessé pendant'sè 
vie mortcUe.de tou Irqyer 1 impénitente J érusolem. et d'aanoxu;ei k la 
synagogue rebelle tdiii^^es Aiattiévirs :qui devoMi fondi^'tur elle? 
.'Faut-il donc que, ministres de rEvangUe, Os' ne puissenf rl as dire 
avec l'Apotre ; Malheur à moi st/t- n^anno/rcf jms V EvangiU^ ¥:\m\-\\ 
qu'ils r«' ( hi rchent piu3 à remuer et à ébranler les consciences, parce 
que V0115 ne connoissez pas plus le remords que le repentir^ et qu'ils 
•ne portent plus en main le toiiiiem de Oieu, |Mtee que vous H 
Inwvez , et que .veoa no vonles pas plus de maître sur U im« ^9 
ilaiis le ciel», \ , . . 

. Enfin le prikt bit Téloge Jjés Frères de*. Eeilhç 
chrétiennes , qu'il appelle aiiwi ses ausilîaires> et dont 

Il regarde les soins comme tin des pins pvùssans moyens 

pour préserver les générations qui s*élèvent <its (Ian-%> 
^ers (le la corruption et de l'indifTérence. 

— - Il y a aujourd'hui un mois, dit un journal de 
Bruxelles, du 28 février, que les deux gi^ands-vîcaîres 
et. le secrétaire de M. Tévéque de Gand sont entrés 
'dans leç prifOBs de ]|9[raxeUes ^ e^ ils n'ont pas enco^ 



» 
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yfVM les lois et lIltMiattité p«rfeii^ 
fflea \en leur feveu^ ; leurs plaintes sont étcmffées. Us 

écrit , dirigé contre ces ecclésiasticpies , apprend au 
public que Je principal chef d'accusntioii à letir charge 
îst d'avoir commiiijjquc au chapitre dedaiid une lettre 

3ue IVI. de Broglie leur avoit écrite. Mais l'art. ao4 
u Code pénril porte simplniiriit qu< lout écrît 
contenant des instructions pastorales , sous quelque 
forme ce 9oit, et dans lequel un punistre au culte 
feura censujTéun acte âu gouternemept > emportera le 
JwDiliûsenient contre le minisire' qui i'aim publié. Or 

{•ut-on qualifier d'instruction pastorale tlme letlre qni 
'avoit ^ atttre oBjet que de défendre' au cbapfïihêtide*" 
<*»MfiroMer.? £enlH»n regarder çomme due publicatiou^ 
la commutticatira fiiîte y à l&ÎMlds/de celte lettre a . ' 
dix personnes ? car le chapitre ne compte pas plus ^e 
membres présens, depuis que le gouvernement a dé;- 
fendu à deux chanoint .s de se trouver aux assemblées. 
Lé même journal i>elge, VAmi du Roi et de la Pa^»- 
tries fliscute ces deux chefs d'accusation, et plaisante 
«ur cette publication si secrète. Onn'oîtdonè, dit-il, 
que les juges ont ooufondu une lettre particulière aveç 
une Lettre pastorale , et une connnnnrcation confîden« 
tieile avec une publication; ce qui, n^étaut pas l'é- 
té crime parla loi , donne lieu y d'après Tart. a^^du 
de d'instruction crlmindle ^ à- la Jetnande en nul- 
Itté des poursuites. Il aioute que, la loi n'ayant pas 
]^rét»ndu déeidèr qu'un ^Té^ conlimitx» en perdant 
M diNitta civils , perdivit en méose temps ses droib. 
épMCVtprniR, le fant imputé à M. Foussens , d'avoir reri^ 
•^•fé la lettre de M. (}oubau à son auteur, le ionde 
également à invoquer le même article. 

PARis.l^'Itoi a ftll ànnonoér à tons les bificiefS dt sa maison^, 
qn ne p au ar oie u t pas supporter ral)slinsnce4a CaréuM^ de 
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fritiifé Uurn repns chez eux , parce que fiable du ciiàleair 
ne-iéra setvie qu'en nj.-îîpre. ' ' • 

Mi Jacquinot-Pampelune , membre de la chfnul^f c* drs 
députes, procuretir '4o Hoi près le tribnnal de première ins* 
tance de la Seine , «l maiire des requcMes , est noinmé con- 
seilJcr d'Etat en service ortHnaire ^ el attaché en celle c{ua- 
iiié au coiniié de Icgislalion. • t 

— M. Trjf, président du tribunal de première instance de 
' la Seine, ayant donné M déiuissiQn pourcauMde santé « eit 
nommé ^nMÎ^ à1« ç«iàNr dé ea8lAtk>n, H «tt remplacé , m 
*tof^iitMi'4â pr»niM»f« iiMtmoe , par II. Moreau. ' ' 

-^"Un ndUVAiA itamif du kMiitel^ royal dé llnUrdction pu»- 
Wtfue porte ^Q*k ]Uirti> da janvier 182^» nûl ne pourra 
•4ir^nomn4 profeMeor dans les eôltéfffs fùymn^ m déjà il ' 
ikWî^gl^egé' Les|ila€ted'agrégé»aenMitdmiséÉ(Mu«oii€oi]rs. 
91. y aura trois softeà^d'épfêuves pourjeluquè CMii:(HirS| la '•• 
jwim p osflT on , l'exercice pubfic et la leçott. * 
— -M. CheVrier, adjudicataire do domaine de Chambord^, 
a déclàré que celle propriclé ctoit acquise , ppur la somme 
de 1 iniHion 3^\o^9.oo fr , par M. îc cnmtp dp Caloune , au 
nom de la coinitiission gëm*ralc de la sonscriphon d<> Cham*- 
l>ord , pour ei\ è\re fait hoinmagc à IS1'^^ ]e duc de Bordeaux, 
• — On annonce 1la,vfffile prochaine des batiniens ^(ués rue 
de RicheHeu, oii M»', le auc de Berri fut frappé dn coap 
moi'tel. Dans aucune circonstance Tacquereur ne pourra af- < 
"fecler ces bdtimens, ni ceux, qu'il jugeroît convenable d*éri- . 
ger sur lè terrain qu'ils occupent , à aucun genre de divertis- 
sé^àent pbbKc. ^' ' 

' ^iie % fi: Mat lietaM'm^élMrqtié àCulng ; Mc m 
ibBime , qm esl-lV€»-imiffihint«9. 

«il |je.comeil>igéiiériil da dép&rlèment .dcilford à yoté «tiè > 
iMBKiie de. 17^000 fr. poar.le-réltaMÎMeniettt de la p^rrauitdeF^ 
âevée ay maréchal de ViIIars»s«r la^rènle deV'altoeîeuae^y. 
*eii niémoire dé h ;balaille de Denatn; ' i ' 

— Le riment des cuirassiers de Berri , en ^amiaoil k . 
Châlonf-sar-Mame» a £iîl célébrer, le 14 février, un sér^ 
vieeMlenael pour le rcfporde l'ame de M*', le ducile Berri, 
son auguste coloneL Après cette cérémonie fnnèbre , le régi- 
ment a voté une journée de Mxide poyur raçi|iii3itîpil de Cliaiit- 
|)ord . *^ ■ 

Le 22r février, planeurs damei religieases de la pelile 



Digitized by Google 



t 



( 12a ) 

ville de Bcsse (P«iy (le Dôme\ avoient réuni , a^ref vêprw , 
line frrande partie des fprnmes et des jeunes filles qui ^ as— 
sistoient, el se livroient .'i\ec elles à de pieuse«; iiisiriictiom^ 
quand lout à coup le plancher de la salle s'esL écroulé ayee 
it^kcni^ , t L a englouti sous ses décombres presque toutes le< 
assistantes. De prompts secoors otti été prodigués è c€t in-* 
fortunées. Plus de cent |Mrsonnes- ont élé ii!as oo laoiiis g^it^ 
veulent blessées. On espère cependant qu elles ser«li|l»ent6t 
toutes hors de danger* 

• Nous annon^ns mie nerte sensible poirr les ami» de k 
religion et des- lettres. M. le comte Josepa de Maistre , mir 
nislre d'Etat à Turin, est mort dans cette ville, kr.a&fé- 
A*ner; il r toit né à Chambéfjr, k i**. avril 1763, ô| aVii 
jrendu célèbre par des ouvrages qui annoncent de gratidas^niés 
politiques, mats surtout un vif attachement à la reli|[îoD. La 
mort a un écrivain si distingué doit exciter particulière ment 
des rcgrv*!*; m France; !M. de M-nislre n'e toit pas François; 
mais ses ouvrages Inissrnt voir une prédilection et une estime 
particulière pour notre nation, qu^ii regardoit comme desti* 
'liée à exercer une grande luilueoce. en Euiope. Bous .rev:ien- 
'drons sur celle perle. j 
Le 70 février, toutes les |)ersonnes composant /es lé- 
gations d'AiUrîche , de Russie et de Prusse, près le ro^auoie 
des DeuiL-Sicii^s, sont arrivées à Rome, venant de Naplet(. 
■ • Dans sa séance du. 16 févni^y. le fiarlemeot napoiitaiii 
a approuve la proposition de M. Semola, Tun dç ses mem* 
|>res, ayant pour ol^t ^'inviter Um évéqses à ordonner des 
prières publiques pendant trois jours. Dans la séance sumote^ 
ie aîakîsjce de |a gofrve a annoiicé avoit dfifvié FoediB de 
former àeBffuéfuas sur tons les pomU4o' rojpaimip» .Le pf^ 
•lemtnt a adressé aux Siciliens unis ptoclaïuitîoii, ôii il /ait 
.un appel à lent valeur. Il n'est question que de .prendra des 
.mesures pour résister à Finvasioii. ILevées.de troupes, em«» 
prunis forcés , proclamations énergiques, cela ressemble enliè* 
rement à ce que nous avons vu en France. Le chargé d'aflaires 
de France , M. de Fontenay, a déclaré qu'il lui avoit été or- 
donné (îe ?f' joindre aux autres ministres toutes les fois qu'ils 
auroient pour but de faire valoir (ous les moyens de conci- 
liation possibles. Dans une antre noie, le mèuie chargé d'af- 
faires ai nonce que Tescadre fr.inçoise , qui est dans Ja oaie cîe 
tapies, coniinuerd k remplir les devoirs paci^ques qui.li4i 
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* soiit préscritiB dans rinlérêt des sujets du roi de Francê» 
'pourvu toutefois que la sûreté et la dignité de la famille 

rojaie ne se trouvent pas compromises par des circonstances 
^.qii'il vei^^t ni ne doit prévoir* . . ' 
\f f«»GqiU«i]pe n siu:cede è son père» G«orge$H&iii]laaiiie| 
< dmreiectmfcdstifMe. Ce prince est né le «8 ioi'ikrt 1777^ 

Ii.M tni yMiBt j^auê^ Etats un teserît pour anDOficer ttm 

- j^ibcBlMilà 1i-M«r^eraîâetëI 

/ «—La eoiii'|IAgiiié' àngloiWdés Indetf a envoyé récemment 
en Europe du mafiii%ue dianiant , qu'on i( nommé le nat^ 
- 'Such (sans'pareilj et qui a été pris dani les hiigdi^es d'un 
chef des Marottes. Après le rtgt^nt , cl un autre diamant que 
-possède IVmpereur de EoMÎei e*eH le-, plus fpiand ^ue l'on 
.«it va ea^urppe, 

• . ' - > •* 

' • lie 7, ofi «lisctîfp . en aswîmblëe gc^m'r.iîe . le projet de loi relatif a 

- l'cwiVjerture du crrdit nécessaire pour !«' rcmboiiriement .<lu premier 
/ ^^^quiéme ile« recônooimiiées de liquidation. Ce projet de loi a été 

-comtottii par M. le duc de BMglM, et appuyé par M. 'le diiellle 

: L('vî«. M. 1( (lue fie la Vaiigo>s?on A prtWnte quelque» ob^erTafions sttr 
le projet, et M. Çuvicr, coinmissairf du Ror, a fepou«^ fos obiectiorts 
^dirigée« conlre la loi. Ltf chambre , aptè« a-voir entendu M. k comte 
' jOctia ain \ a |katlA«q|Mi« le ^tcifet^^- fitM 1c ndifUtre des fînancel» 

'* qui Va d^'fenc^u , a ft rttu' l« disru<?sion, et pass^ ii l i ilrîibératlcm 
«es arfirîi-ç. On a ensuite voté au scrutin sur rrmrmbir rie la loi. 
Le nombre des votan« ëtoit dé 1^4* adpption a été prononcée par 

. lia Vùk «ooCte^di • ■■ '■■ ' • . - ' : ' -'''l " •< " • 

CÛAlIBllC DM DiPUTfs* : . J 

. Le 6 et le 7, il y a eu réuakm dans Ici Iwifeaiia^ioiarvoatiiMier reaa» 
. laen du projet de loi mr Torgiaiwatiott mttnîeî|Mlle ^ et aotaner lét 

• eOBîTTïi ires. ■ • ■ 

Les c< )niiti'?':aiips nommri sont : MM. le marquis de la Vicuville, 
CbiiQet, Gartiier-Duroiigerais , Bourdcau, de Lalot, Pardessus , Piet 

le,eheiinilier de^crbis. * • t 

M. le comte d'Haiitefcuille a l\k nommé rapporteur de là coni- 
. mmîon chalgée de six piK>jet9 de loi rolatifi à des. ebani^oieBa de 
cij-conscriptioni t4;rritoriales. • ' . .. - - ^ • 

> Le .8,:M« le prt^sidcnt donne lecture de deux letij-e$ , de BfM< Her- 
jfiliegay a|.ÔiïtTe99„députés de la Vendée, qui demandent un confë. 
<^'H'Ir[TiPs mcmlir(5 de la droite sVcricnl ; C'e«;t pour aller aux élec- 
tion^ . \ a < hamîir • accorde los conpé.<î demand<*s;. M. de Cayrol' fait un 
j-apportau nom de la commission tlcK péiitioos. 11 propose cle renvoyer 
.à*iitlegà*de <les4ceau& la pétitâoa do 4e«r -Denioiigcot, directeiir et 
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.tenr de k n^tiott' jpréseptée sûus nom, ot qjui., ptkf^jUêfi^ ^kj^oir 

Sour objet d*appeler l'attention de la chamiive sur la pfvsition fàchonie 
es ecciésia^tioues, avoil évidemment pour but do car hi r une san- 
glante ironie. Af . de Marcellus appuie les concUisions du toÂ^rtair, 
/etiémet le Tiru que la conimissiôn des pétitions prenne f4àn. de jpfmânp 
jliom pfmr s assurer de Tidentité (Atf ^tiCtMMaîra. lAfîttiftiMieil 
voyée à M. le garde des sceaiu. , 

M. de Cayrol naisse à la pétition des sieurs Giffart et Rtralt, cultiira- 
t«urs à Fithcville (Orne), qui te plaignent du desservant provisoire 
de ce^te .commune^ lequel auroit refusé les derniers Siiçrcmens à levr 
père et béàu-père, tous prétexte qu^il ne pouiroUdÏMOiMlrewidétanlèM 
de biens nationaux. *M. le rapporteur trouve que cette dénonciation est 
dirig«'e contre pliisietir!» eccl«*8iastique«, notamment «rontre le curé 4c 
Vimootier, et même M. IV-véque de Séez. Il annonce que la coromimion 
a cru devoir examiner si les faits étoient vrabett çiui«a4aieijet qu'^ 
a appris que recclétiattiqvc , impronrcment qualifié de denfei vMUl» tét 
un jeune prêtre, qui n*a pot p^ac le titre de vicaire , et qui ne reçoit 
aucune espèce de salaire ; que ce jeune prêtre a déclare ne pas avoir dit 
^nn mot au malade de la nécessité de rendre 1^ biens dont il s'agit^qae 
M. le curé de Viau>ntier, accusé d'avoir apprcmvé la coodo^te dli ÛÊh 
Mtrvaiilpi^teiida, a déclaré qu'il ncpouvoit d'auiaat noiiifaiVOÎrMiÉ 
ce langage , que , tous les t}om , îl administroit les .sacrement, sum aa- 
cune espèce de restriction, à des acquéreurs de biens natiomin]:; 
qu enfin le re^ctable évéqne de Sécz, contre leouel s'élè\ej^ é§aif« 
«Mftlltfttddlfclenrs de la dénonciation, a leprpcié W mattairp aiu , 
^fétààùoemâfêg d'avoir njout^ fol k.nn rapport vague. M: lé mpit^iR 
ajoute que cette vdénonciatimi à nn vice crtcore plus itavc ^ on y â 
écjPJt en marge qàe les pétitionnaires ont rendu compte de ces fait* au 
min.islïce , de l'int^érieuf , cmi n'a pas répondu. Or, cette «oie |»atroit 
Hre, dit>-|l, vue additlOD oe quelque patron qui vMitliire 4« .bi!aij^|l 
|lropose l'ordre du jour. ._ ^ 

M. de Chauvclin parle en faveur des pétitionnajre^ ; il ne voit qué 
reffct d'un sentiment religieux dans leur démarche j il propose le ren- 
voi à M. le président du conseil des ministres. M. d'Orglandé appuie 
lesxoiMiiisioiw deJa ctmmknmkr^ fak Véla^ det edeléatetkpiiiAr 
qiocèse de Sées et de leur évdque. M. Etienne prie de jaaocen- 
vres ténébrettÎN*s, qui, selon lui, ont pour bnt de frapper de nul- 
lité le» domaines nationaux entre les mains des acquéreurs. Il trouve 
que ces manœuvres coïncident avi c des ouvrages qui «ont protégésf et 
- «111*011 èk que les tfmlgrét au prroiîer iheiaent ideia 'i eJta uia tiDw feès* 
-roîent en le dvoit de tuer les vendeurs de leurs biens. Mrde -Béfbisy fit* 
mande le rappel à l'ordre. Cotte demande n'a pas de tuite. M. le mi- 
nistre de l'intérieur donne quelques explication»^ sur la pétition. On 
•ftrme la discussion , et l'ordre du jour, .mis aux yo^^ , est4dopté à une 

• îmmeiMe inaîeiFtlé; . ...v 

M.-le ininlsfre de l^nténeur eoiAmanique k TaiiseBiblée tm -^jèt 
de loi stir les subsistances. M. d'Hàuteleuille fait un Tàpp«s* sur six 
|>rojets de loi coDcemant la nouv^le circoiucription tenttonaie« 



I 

\ 
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M. Laltnë de Vifleyes<|iie déreloppe ta proposition^ t^daiite a rét»» 
hlh les tribunes qoi exiftoieafâtf poiâribQr delà siile avant la sesnoB. 

M. Fornier de Saint-Lary, questeur, ilonnq c^lqu^s expUratioot. 



If par le côt^ gauche , qui toiiMt.iVtnpcc'iver de parler. M. ci- 
Bloticr cittf*autros a couru h tnbafife-, et a parlé' •ttc.uné 

ie prodig[ieus« ^ il .1 été rappelé à l'ordre par le président, ett*etC 

leiirjE aye«.|i«iiiQ. iia.tuite de la diicu'jîoii tfi rcnv^jce au ièadeynaiiij 



Le 2 m^rSy la chambre des communes d' Angleterre s'étant 
formée en comité secret , coin me il aroit été convenu , 
M. Plunkeit proposa de prendre six résolutions relatives aun 
catUoliqufs. JBUes portoient en substance que Ton pouvoit 
rèvoqiiei* ;<aiM d^Qger le» pas!i;iges des sermens exigés qui 
âoilttCo^tfS li traMubsU»tiai(ioo^ riBva6ation> des saints , 
Cl» it^«BCrî6c» <k b memr •Ucmb ^pir ces pafsai^«s n'ont 
mfort qp'à d«s «r«yMeci9, Hyaâèctentiiômr.la fiidyté tl 
Miroirs de« sujets ; que 4|iisfil a» jerment fie MqpraMstie ^ 

t|B|l|iiviend[rcHjt dit câliner le» scrupiilca ilei cflboli^upi.nilM 
^rim&ent au mot à*^i^Hié spùitu^h nM^Ofi danMa Mi^ 
ment , et d'expUqiier que l'on veut <Hre par-'là qvrdes ro^ 
d'Angleterre gouverneront tous les rang$ et tous les étals,/ 
soît ecclésiastiques, soit se'culiers, confies par Dieu k leor 
charge ; qu'il convient d'ailleurs d'iiccofn pagne r cette rëro- 
Cl^ion et celle explication de« g^mniies pour la succession 
^ la couronne et pour i'égiise protestante. M. Plunkeit 9 

J proposé que ses rtsolutions fussent distribuées et lues à des 
poqaes aon\ on .conviendroit. M. Peel ne s'oppose poiqt k U 
lormation d'an comilé ni à la lecture des résolutions; mai» 
il sexéi»r?ê deparl«r:Mali«.fe fcSL.Ln. second t keiore es| 
M9 M i$jmirft> iH Wjominli.â M nommé fomt ht réà&of 
tkli 4m UIW U «mposié;dè tL VIttnàtte, lord Oittleceâffh ^ 
M* Titfliijr, M; C Cnàtf méi latM Ma^fA; 
IkrfoWy U vicoiale de Palmerton, Mn W. Wynn, «a Joèè 
NewDoft , fir Henri PiaimcU et le docteur PliilliaiDM; .On^ 

Îécidé qu'il seroîi fait m» apfjd ^mîiMd.d0 lonf l^4MqiiMi 
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t' . ,. j. •« *.* 



Des abonné* ^at .Doiu prboni.ùf luatuwréA^ iibp« cm^ 
mumquept qôelqiiefbii leuri yim» Jt|r U rédaction dajptor-» 
nal , et ne ïemandoiis pas mieux que de profiter detefii^ 
«vis, quind cela est poutbie. Maia quand il aiarive que cer 
«vis je combattent, alors nous n*avons rien de mîeuii k ^alrq.^ 
semble, que de» continuer. sur le plan que nous âvon» 
adopté c'est à quoi nous nous déterminons d'autant pin» 
volontiers que la plupart de nos lecteurs nous ont témoignéj^ 
plus d'une fois, approuver la marche que nous suivons. 

Toutefois quelques abonnés nous a^ant proposé dernière- 
ment divers changemens dans la rédaction , nous croyons 
devoir examiner un instant leurs vues. L'un ,* qui paroît 
fort instruit d'ailleurs , s'étonne que nous rendions, de teilips 
en temps, compte d'ouvrages déjà anciens | mais il est 
assez naturel sans doute que noua mnoodont les Kvres iqtll^ 
l'on uouf envoie, soit jue ce aoi^ déi véimpresrîooi dPèn^ 
yrages déjà €onniia« aoit que et «ottiit des produelions ndh^ 
veUes. éditeurs aerotent en droit de nous féire des ré^t^ 

si #ODa lie distoni rien de leurs Jpnblicatiolii: 'D/àittjiiM ' 
on a pi^ remariquer que nous aoniinei^. beaucoup ],fltfs''tôùi^ 
* 4utf n^M ^tiçll^l ;9ar les Hvrçs. anciens^que dans ceux «tir li^ 
çonipaiiilitfii <p|t^foiasi^nt pôurla prânière fois. £nfîn piiett 
d«i«n9|attrt aeroient peut-être disnosés k trouver plus d'ins* 
tructionyï de sens et de solidité, dans les vieax livres dont 
noire siècïé se moque , que dans des nouveautés qui n'ap- 
prenneat rien , ou du moins fort peu de chose. Nous conti— 
nueroqs donc à rendre compte, tantôt de4 ouvrages non- 
yeaux, tantôt des nouvelles éditions d'ouvragées anciens , et- 
oous <;royons que cette variéié même ne déplaira à personne^^ 
l'abonné que nous avons en vue a trop d'esprit et de bolÉ 
esprit pour ne pas approuver nos raisons. • * ' 

. tJa antre abqoné «voit de» vues cnHirement'* opposées ; Jît 
mpnis propofôil deroièrenacnl de. consacrer cftnataipErieiit'iei 
onatre premières pages du journal A* rappeler l'anciHnife dilN 
ciplioe.ile VE^bae^ tik^k des extraits dè Tboittassm , o\b^ 



des autres auteurs qui ont traité cette; matîërc: Mais , quel* 
fuefsoit l'iolérêtdu apjet, que p«BiTions*iiOas dire eh quàtré 
pages7'ifea artiolea sataoîaut nécessairement, maigres et élran- 
glâ. Si nos munécoa^ftoie&t pkifiieo4ot) il aaroit possible y 
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sans doute , d'eii consacrer une partie i un travail quî seroil 
d'ailleurs moins diificile que celui auquel nous nous livroî)s. 
Mais, dans un numéro de i6 pages, il seroit iinpos!tible de 
faire entrer une telle distribution, et n^ms («vons la certitude 
qu'elle seroît du goût de peu de personnes. Aiuî»!, en louant 
le zèle do l'abonné ^ nous lui demanJoui» la pcrmisNion de re- 

Sarder son plan cuuime impraticable jpour nous, vu ic^ irornet 
c noire Tournai. - , » 

Pkiv^eoenînMnt enooie; nft- antre accléiiasdqse noaê îtà% 
Mt fiârC dtf dditr da.tolatieart de nos lecteur» de trotiver dam 
le |oamal plus de détails politiques ; il parait que cVtoîf 
'sioiBS soin opinion qne celle de plnsieuN amis ou confrères ; 
jouis tis'olMectoient que , dans un moment oU la politique oo 
«npe teos les esprits $ lé» ecclésiasliqiiés ont besoin d'être an 
ccînnat.de.ce qui se passe de plus important à cet égiMl , et 
en conséquence ils souhaiteroient qne nous a)OUtftssiôns dem 
•u trois pa^es à chacun de nos numéros. 

Nous répondrons d'abortî que l'observation cJc ces ecclé- 
aiasliques ne nous paroît pas fondée sur Tarlicle des I\om'clic4 
poliU^ues'^ nous sommes bien assurés de ne rien omettre 
d'important dans cette partie; elle est rédigée sous nos yciw , 
et revue par nous avec le plus grand som. Nous vérilionâ 
,chaque jour s'il n'y a rieu d'oublié , et nous veillons à ce 
iqjfiHl n^ n<^9 Achapne rien qni^nténte d'être cmqu. Mais^ 
nons claguona à deintn bien de ilnenus détitlb , ïtl^tùndii^ 
les conjectures, et surtout ttoe foule de nouvelles dtriitigèreif, 
rpoiplîssage obli|[ë de* jounndx politiaues; mais qui seroietit 
sans intérêt pour les trois quarts et demi de nos lecteurs. 
Vous croyons qu'ils nous savent gré de leur épargner fa plu- 
part des débats du parlement d'Angleterre, la rote des ef- 
fets de la bourse de \ ierine, le passage des vaisseaux dans ta 
Baltique , et les Tariaiions dia froid et du chaud daos les dit^ 
vers climats. 

Le reproche ne pourroit donc porter que sur les anal v ses 
des séances des chambres, et il est vrai qu'elles sont un peu 
abrégées. Mais en cela encore nous avons cru suivre le goût 
de ia plupart des lecteurs. Ce qu'ils désirent sans doute . ce 
n'est pas qu'on leur donne tous les discouri des orateurs, 
aub seulenMÎDit qn'on ténr présente l'esprit et la pbysiono» 
mie des.ifisconn.ief pins impcrtans. Or c'est ce que nous tâ- 
dionf de fiure. Kovs aVêas.foin que Vnm cite , quand îl y ji 



É 



Digitized by Google 



]îeii, ti aiis les plus sâillans dci discours, et ope l'on ait un« 
idée suflunnie du caractère de la diicaiiiM« 11 noua samUe 
mi'on ne peoft wi «Mger d>y«plage, et paot»o>a«OBpaaef 
jea ecclëaîaitîqvea à Pferià nitee ^ «si déèkré 
d'un» fois qo'iiê ae contantoiaiit , pour aa!«:oir <« ^ a# ptiw 
mw% clMOilma, êm lire notre analyse; ila j trouveat fc»* 
aentklt et«'deplus, l'avantage de.v'avoir imiiitA eanmv 
tant d!inatilîtés et de digressions /et surtout de ne voir 
jraocourd le spectacle pen noble et pea rêtrëalif du tamulte 
et de le diaoorde t et qoelquefeie àm ééclenutiena et des ûi» 
jurea. 

Si nous voulions ]>résenter les séancrs cïaiis tons leurs d^ 
tails, il fnudroit ajoulrr au jnumal, non pas 2 ou 3 pages, 
mais 5 à 6, et nous douions ^ue cette augmenlation convînt 
à la majorité des abonnés , puis<|ne , comme l'observe notre 
correspondant, il iautiroil alors élever le prix du JournaL 
Nous ne prendrons donc point une telle mesure. Nous savoas 
que beaucoup d'abonnés font âéjk un grand sacrifice en sous- 
crivant pour ic journal dans un temps où le traitement dt 
clergé e&l si modique; nous répugnerions à leur imposer de 
nouvelles privations , et nons sommes pennadéa qo'ib ne 
noua aenront {point «onvai» gré 4e tennr à mm fkm «pn nép 
-nage à le foie teter iraorae et lenr temps, et qui le» ael an 
eeiirent de ceiplil fnie plut ntérMiH en po Stiy »ie— 
Itef ecctbleaélt«equ'il yneneegeMdTeittnxeii do àtaip 
gréable. 

Nous reoMidoni tonlelbas Tabonnë qnî none e OÉfDjd cal 

observations, et no|» etpéroos qu'il am contant 4a ttes aao^ 
tifs. Il paroit croire que notre attachement II ^otrenlan ponO» 

■roit être conir.iîre au succès de notre jooroal. Noua aToos 
IVxpérîencf* du contraire; nous voyons journellement des 
abonnés revemr à nous , après avoir interrompu quelque 
temps leur §ouscripfion ; et une circonstance qui paroissoit 
dovoir nous être défavor.i!)l#f a semblé , au contraire, rani- 
mer rinlérêt et l'attarliemput d'un grand nombre de nos 
lecteurs. Nous sominps Irî s-reconnoissans de ces sentimenSi 
que nous ne pouvons afiribuer qu'à une extrême indulgence, 
et nous espérons en ménler U conlinuaiion par notre zèle «t 
«ofre eiâclitiide dans un travail pénible sans donte , mais au 
nonaeonnies aonteoag par daa ciicooragemens et «las eomo* 
latians qui sont pour non^dH» grand pix« • 
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Mandômêns des éitéques pour h Carim». 

Nous avons déjà rendu compte de p|â!e^iBAiidé« 
ens d évêtes à Toccasion du car^j n^iis, enftant 
reru encore depuis un plus grand t^g^y^; ilolS 
réunissons dans un même article. ' 



mens 

* i' ~ "\ ^.j^wj, utpi9^ eu Tm\ 

M. Févéqne de Limoges se plaint \i\ement ciu ^oût 
effréné pour les plaisirs et Jrs joit-s du monde qui ré- 
gnent dans la société, et que l'on inspiy fe à As je unesse i 

« Non , JV T. C F. , non jamais ne se vérifia avec une nliis trirte 

rcalUcSloracIcde 1 Apotn* : Les mauvais discouru corromprnt Us bonnem 
•WMir». Won, jamais ne lui plua nécessaire la leçon qu'il nous donnes 
TTBnez-i^out en garde corkirt h séduction, 

» Une funeste expérience ne vous apprend-clle pas tous ies jours oue 
la vainc dissination ou 1 on vous entraine , dégoûte de tous les exer- 
cices de la piéte , et vous lait perdre de vue îa pratique de vos devoirs» 
JWIC vous Mnène dIim loin : ob«curcir, éteindre dans vos ames Ici 
grandes ventés de la foi, émousser l'aiguillon de U4»nscience , et dé- 
truire les saintes terreurs de l'i-ternité; tel est le terme fatal oà voqs 
conduisent les folles joies dont vous cherchez à vous rassasier. Au 
mctacle , au milieu des danses et parmi les chants efféminés» autour 
4e8 tables de festins et de jeu , vous entendes une voix mténeuie gui 
vous dit comme le précurseur à Hérode : Il ne fui poim permit de 
livrer à cet amusement. Que répondez-vous ? ce qui est si souvent sorti 
de Ja bouche des \m^\ii% voluptueux : Mangeons et èmwu ^ carnouM 
moiarone demm », . 



Après des avis paternels sur ce sujet, le prélat parltt 
des étaUissemens ecdésiasti^es de son diocèse : 

« Bansnotre dernier Mandement, nootvontannQnçâmes, N. T. C. F., 

1 heureux établissement des Prêtres de aeeours, destinés à porter 1^ 
consolations de la religion dans les paroisses dépourvues de pasteur. 
Cette fâcheuse viduité nous plonge dans une profonde tristesse. Il nc us 
aeinfale entendre jour et nuit Cfet fidèles orphelins comme des c/i/à/is 
qui demandent inutilement du pain, ou comme ce Maeédoniep qui 
tendoit les bras vers l'apôtre des nations, en lui adriwmtc^tollGiiama^ 
paroles : Passez en Macédoine , et secourez-nous. 

• £h bien! nos chers enfans, vous dont les besoins sont toujouiia 
pr^ns à notre mémoire , nous lei avons duigéa vers vous ces ouvrieM 
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^vangéliuues. En plein exefcîeé doptii» le moia «Toctobre , ilt ont 
HÎ^ travtilié cUms les trou d^paitcmens qnî cr mposcnt ce vaste dlcp. 
cèfe. Chaque département a jnui des avanhî<!;«»s d une mission. Eygii- 
randc iUns la Corrèiê, Bourganeuf dans la Creuse, et Vaury dans la 
Haute-Vienne, gnl ressenti les eftels de leur zèle apostoUijuc. Que ne 
puis-je dons cette msttnction pastorale irolis raednter let nenreiDei 
qu&ia grâce a opéréfs et ©pire clMM|na jour par leur minisfère î Des 
€On*f rsions éclatantes» des restitu'ion^ contai rables et multipliées, 
deî ininiitiés éteintes, «les divorces entaniî's et abandonnés, des ma- 
riages iUéj^itimcs révalidé«, des scandales déljiiits, la niété etlaierveur 
flonttAiftetinème dam l«t ptet wn^e » l< s pins disriç{;iiécs par leurs fono^ 
•îibns ; en uft pal.^toiit Ct <|ue les nouvelles pnbli((iH;K rapportent dei 
fruits que les missions iwodnisent dans toutes les partie*? d<> 1h France, 
se renouvelle sous tiot Jeuit, à la grande édification de iios bien>aiinc$ 
dibcésaitiii. " . ^ 

9 Maintenant « eeshcmunes, serviteurs du Dién TnVHauf.'vont ^fut 
V» spécialeuwnt vom annoncer la \oie d»i .«^ahil » , à vous qui gémissez 
de fa privation d'nn pasteur titulaire. Qn'ii iiru< est doulcureiiK de ne 

rirvoir procurer des .secours à toutes les paroisses vacantes ! maij ii^Jas ! 
nombre en est trou grapd^ et frs ouvriers sont en pêHÊtmmhrg, Tôt 
W titd « cbacime en particulier sera sei r tiruc . . 

» Dieu nous donne en ce moment. N. T. C. F- , une nouvelle con- 
solation. Une association de Dames pieuses < t rlu ritables vient de se 
former à Lim'^«ge8)>our recueillir des luntls, destinés à faire élevei danf 
les petili séminaires dei iemief geiu du di^partcment cle la '.tianfe- 
Tienttc, qui se dié^tesenl an «àceraoce. Leur bonne folontç a eii'déjà 
Hcs «ticcL"î. Xou< ne saurions l^rop en bénir la divine Providenrc et 
iCT»eourag(fr les Dames de ce déparlenuint à seconder leurs cirorts , et 
celles des dt^)urleiiieiis de la Corrè^c et de la Creuse à suivirc^^bci 
exemple». , * ' » • 

-, M. révêque tie Metz. a cru devoir traiter, dans sou 
Mandement, un sujet trop peu médité ; il considère îa 
yie de J. C. dans ses trente premières wnéed, et il en 
tire des instructions pieuses .et solides. 

«(Qui pourroif , en considérant ainsi sa vie cachée, n'y pas trotrver 
.tin Sujet mépuisable d'enseignement et de doctrine i Quelle vie aux 
"yeux de la roi, TÎe'o&te Verbe étemel semble se rcm< rroer enci re 
tout entier danà eé secret adorable oà il a'éfé de toute éternité daca 
te «e in de son Père; vie _ où il est tout occupé de l'exécution d« 
grand dessein pour lequel il est vcnusurla terre , mais tpi' il n'exécute 

g né dans le temps marqué par son Pérc céleste , sans rantici|>cr ni le 
sCirdéjf d**tin moment: Tie oè il* gorille infininMit son Père par cette 
ioiiininion avec laquelle il attend ses ordres. Rien n'éclate au-déliors , 
mais que tout est divin dans cet entendement adorable , où sont tous 
les tréiors de la saî;cssti et de la sciatce de Dieu , tians ce cœur tout 
embrasé' d amour divin et tout brûlant pour le salut des hommes ! 
9>MldH0Oii|*4uif «•s>lcii€e!..«.qiae) culte religieux dam om «don* 
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tiens int/rioUTCs cl sémtrsl... qiu'll^* acfinns comparâmes U çrffc 
Inaction upp^renlc : ce •ivnt csn.eaur dê àiUoti<jui coult nt dans h silfttte 
et dans le aécvèt,jqj| cette l««v#4/»yift{4iiiî jitf|Fe' la rosée du ciel Dieu 
Tetfior la teite ika hdorâteuv égal ^ Im j» ! . 

M* TéylSque'ii'OiiIéffiBg p1*opoife*l âes ilîàcésaiiis àm 
, vériléa généfiilet que Vm Oublie trop soirv cnt : '* ' 

«Qui pou voit, M cc^nesl: Dieu lui-iu^mc, nous appron»fro que 
.ce vaste 'ttoiycrs ttc liM « «oMifiiNttiê fKrtolo, 4in seu» acre de sa 
Voloiité ; iflfll li^a foît tant de inçrveilleg que pour maa^f itcvsa !•••> 

dresse pour Thomine, à qui il en a donné le domaine? De quel autre ' 
aurions-nous pu savoir que la félicité tk l'iiomme est atUchée à U 
pratique de U vertu: qu il ne peut être heureux qu'en offrant à «oh 
Créateur rhommage d*an cœur pur et JaM.tachfrt jpi*eA fityant Tini- 
quifé, dont le remords est, dès ce monde, VtnévîtaHeeliàtinient? Qai 
^auroil pu nou? expliquer l\'nigine de notre propre ctïur, qui faif. que 
'nous trtmvons, pour ainsi dire, eu nous-mêmes deux ètrcu diiTéren!»- 
l'un <|«î coanéit le bien, Vapprouve et l'estime , et l'autre qui nous en- * 
'draine ait mal, malgré les cris de notre conscience ? fiaoi ta'feligtort, 
.'tcut est ténèbres et ul>scnrité ; dans le plan de la rèUgiea, todt èit 
lumineux: rbonimc sait d'où il vient, et où il doit arriver; il sait ce 
^'il fut d abord, et ce quiï est devenu par la révolte de «on pre- 
. aiîer pèïD. . 

^ »p,li.T. C. F.yiuplaQiimbliBe, ai éloigné de toKlib 

ccptions humaines, un plan qui ennoblit et élève Thomme; en Ini ré- 
vélant sa céleste origine et sa glorieuoe dr<>tint'c. ne porte«4^i nu éti- 
demment Te mpreinte de la sagesse iucotnuiunicuLie? ' * 

y' Mais, N. T. C. F., la religion ne nuMte pat mètns nos boni- 
mages par les bienfaits dont «Ue nous coaable, que par lea lumiè^ 
« dont elle nous éclaire. Avant qu elle eût soumis les hommes à sOn 
aalutaire empire^ quel lugubre tableau présentoir la terre ! Incapables 
^iIb iTéleTer aoz cIions ipirituelles, presoue tous les hommes, ii\rés k 
jun bstinct oratal, ctoient eonccntrés dans le cercle d^une vië toute 
; animale. Ne pouvant devenir les images de la Divinité, par la p^efé 
de leurs mœurs et 1 innocence de Uur vie, ils Tassocièrent à leurs abo- 
minations, en se forgeant des dieux, licencieux. La satisfaction des seiis 
. étoit leur unique objet, et Tégotocr .enfin ne faîioft dé toute la so- 
' fàêtë qne deux cla w ei t Tone d*o||»fttneurs , Tantre d'opprimés. Qui 
serott assez injuite pour méconnoUre les salutaires réformes opérera 
par TEvangile, les maux qu'il a fait cesser, Jes larmes qu'il a tariez , 
' en apprenant aux hommea à che relier leurs délices dans les nobles 
' jcrnÎMancet de Tesoril et ^n oceut ^ et en oc bîtant du ceore hnnWn 
WUne seule famille, un peupU de frères unis par tes de la pitas 
étroite charité, en conynandant aux riches le soin des pativrcs, en 
soutenant la patience de ceux-ci par la pérspectiye d'un poids imnwnse 
de elowe ilet&ié à les d^demmagfy de to«it ce qui leur aura été re- 
lief aur la tette 

Le pfrélat^ en etiga|^eaiài les fidlfté à se rappeler cet 
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fraudes considérations, les exhorte à songer aussi aiiic 
esoins de TEglise , et à concourir , autant est en 
eax à réparer les pertes du sanctuaire . 

^Cesl BUSH Fobiet ,tiir le^ad insbte M. révéqpie 
de Soissons, et J« tableau qu'il préseste de la situa- 
tion de son diocèse est bien propre à «exciter le zèle 
des chrétiens gui s'intéressent au sort à venir de lat 
religion : ' 

f( Après vous «voîr témoigné , N. T. C. F., coml^ien nom sommes 
'touchés des sentunens que vous nous avez manifestés d'une manière si 
^tteuse pour nous et si consolante pour notre ministère, nous aYOns be- ' 
•«oinde vous ouvrir notre eœur, etdVpaneher lianslc Y^tre un wlet de 
douleur qui vient souvent exriter notre sollicifude pastorale , et auquel 
Yous ne pouvez être étraiif^ers, parce qu'il s'agit des intérêts les plus cher* 
de La^religion. Je veu^L parler de la disette dé prêtres, touiuurs croissante 
«dans ce Yaile diocèse. Plus de deax cents paroisses privées de pasteurs , 
abandonnées à tous les yîccs , à tonales désordres c{u*en traînent à leur 
STiitc l'ifînoranee rt lî^ rr/miptîfin du vi^vv p.irvcnue à son comble j la 
jeunesse sans instruction fcligieuse ; les raaiades dépourvus de tout se- 
cours spirituel, les pauvres, cette portion diérie du troupeau de Jësa^ 
4Shrirt, dietchaiit inutilement au milten *des impies oui les environ- 
nent des coenrs spn^ihlf'; rt rompaf îç-nmtîs ; toutes les infoHitnes humaî- 
.nes sans consolation et sans ressource ; les époux privés de la bénédic- 
tion et des grâces doivent sanctifier leur union et assurer leur Mon- 
iteur; les prêtres obli^ës de partager ienr- ministère entre phé^teànl 
.furoisfe^irt donwiQt à toutes des scçaiasiflsuilM»ni: partout de véné-^ 
tables pasteurs succombant scuis le poids de ï<'nrs 'fatigties, et pi'oVTi-'* 
- '«juant par un travail au-dessus de leurs forces une mort prîématurtîe : 
'tel est, N.'T. C F., le tsblean déchirant que nous avons continuelle- 
ment sous les yeux ; et ce qui met le comble à notre douleur , c'est od*!!- 
BOUS est impossible , de remédier artuellement à tant de maux: Toa<S 
les jours, faute de sujets, nous sommes obligés de nous refuser aux: 
Yœu\, aux instance» de paroisses désoices oui nous représentent leur^r, 
l>esoins spirituels, et bous conjurent de letir donner dei 'plisteiiH 
Jon le cceur de Dieu , qui les dirigent dans la voie dn soltit. ' ' 

«Dans le chagrin protbntl q"«* nous éprouvons, nos rr^nrds ^f» por- 
tent souvent vers i eneciot<» qui renferme les jeunes lévites destinés 
il eonsoler tant de paioiiies veuvés depuis long-temçs de leur pasteur^ 
•t à continuer dans le diocèse k. succession du mmirtèi'e évangéiî* 
, que,; ils sont notre ressotU'ce et notre e^^pérance. Cette année le nom- 
bre-dés élèves du sanctuaire s est accnid une manière consirlémble. 
Ce ne sera pas en vain , N. T, C. F, , que nem vmoas recôurs à vo- 
. tre charité pour le soutien d-un établissement si'préciewk pour la rë- - 
ligion et sans lequel non-sêulement le mal que nous déplorons serdit - 
-mm remède, nous serions «Miiés d» renoncer à topt eoMs d;»* 
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lÉ^Koratimi fi'our lë diocéw, mais nous «nrirerioiia tn ftués lem^tf 

par la diminution successive des ministre* de VEvangile, àVétatd'une 
socii'h- «ans culte cf sans autrls. En admettant «lans notre «émiaAÎrc 
un b(>aucou[> plus ]*r<md nombre d*élcv A , nous avons consulté bicâ 
plus le» beMMiif du diocèse que nos reèstforeer. II est vrai , N.* T. CF.^ 
ue nous avons èompté sur vos bienfiutsf tous. îustifierec notre coà^ 
auce, vous ne nous abandonnerez pas dans une &v\Tf' si inl^res- 

3 fntc pour toutes les classes de la sociétc'; vous répondre? à l'appc^ 
c votre premier pasteur , vous vous empresserez de soula^ér sa aou- 
leur ^ Tons Taideres k porter an fardeau «pi l'afiçjiUleroît lolailiîUo* 
ment , s'il ne conservoit pas Tespoir, en préparant dés ressources pour*. 
Ta venir, d^amcliorer la situation présente si affligeante pour «ml, 
cœur ». . :* . * 

M. Vé\êque du Mans insiste particulièrement Mir 
l'obligation du jeûne et sur les vues de rEgiise danr 
Vétablissement de ce temps de pénitence. 

' « EtfHçe tfe!op demander pour rexpiation de ces malheureux péehé» 
que d*e]tiger le renonceinent aux causes ou aux occasion» qui les ont^ 

lait commpffrc? Pourroit - on murmurer contre une loi qui enchninft 
nos plus dangereuji ennemis? et qui oseroit se |tlain(lrt' de ce que^ 
piur lui sauver la vie, on a/racbe de ses mains le^ poisons qui eu ont 
■ alt^r^ les principes ? 

» Cependant, de tous les préceptes de TEglise, il n'en est pas qui 
soit plus généralement violé , ou plus foiblement accompli , et elle %é.- 
mit de voir les sources de la pénit«nce desséchées par la tiédeur et i« 
wxi dç wl dg^jaes cnfftPfc.. iBa ^ nc^np se jdatsncnt de la rifiienè de ^es^ 
lois, et, sans en faire TépreavOy TiccnBent de Icnr.inpQter on.^lafdea^.. 
«indessiLSidc leurs forces. 

. » est des circonstances ou la loi. du jeûne admet des exceptions 
combien B*ëq est-il patoà eUe iie troi|^^dâtt|iceiK pé^les i^ament, 

, . . que des prétextes fritoles- OU des craintes chimériques ? Le chrétien, 
pâ'néfn^ «e se<; dcvfiîrs essaye ^cs ituces atT lieu de ftiir le conibnt : il 
dcrmindc humblement à Dieu de soutenir son rotjrugi;, et «'humilie- 
devant lui d'être séparé de ceux qui sont nssuiz heureux, pour pouvoir, 
parcourir entièremenib carriiftfe «é Itf-pâuHaiiee; il gémit des adou^ 
cissemens qn*il.est forcé de demander f il aœnaaplit du précepte tout ce* 
qu'il peut en accomplir, et il supplée à ce tféim manque par une com- 
mutation équivalente. ;* , ' 

» Voilà les septimcns que VÉéke exigé de éeux qui sont Macère^ 
men t pénitensj yoîlà Ift-pèglo .qu^OfflexOrdeaBC à ses mlpiîslies de vous 
prescru^e. Vous trouverez toujours en eux une ît rulrc rfimpa<?sion pour 
votre foiblesse ou.vos infirmités; mais si vous surprenez leur indulgence 
par de fau\ exposés, vous ajoutes à la violation du précepte» le men- 
songe et l*hypocnsîe »? 

Ëiï&n , M. révêque de Nantes, compilant sur 1^ 
même vujet les temps anciens aux temps modernfis^A 
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nous montre. cofmbièiijiotis sommes loÎA-dc U ferrew- 
de nos pères. 

. « Noiis ne connoi.won» plus le jeûne que 'par son nom, tant il e$t 
d(tFcr€|it de celui de 1 Eglise naissante , et même de celui dei dotue 
H^iDtcrs sicde?; le jeune, dit Fkury, renfiemeît to«tei fetwwfMv 
nâttirelles de ruDicHoii. 

< » L*e«ièiifiêl du jdùiie étoit«d« ne fiiire qu*iin repas yen le aoir : ob 
«VhtIeBoit de vin et de tontes les viandes délicates et nourrissantes; 
la journée «e pas?oit dans l'égli»*, dans la retraite , dans la prière ; on 
se rendoit dès la pointe du jour au.v assemblées puUjqaes de la reli- 
^un, comme on le foit dans saint Epiphane, aafu^înt Basile, âtm^ 
mmt Chrysostôme. Il y ayoît des chnHicns qui ne prênoîent ^ne dv* 
pain et de Teau. Saint Habile défendoit le vin, et pennettoit seuie* 
inérit les légumes i (jne saint Grrpoire de Nice dék*ndoît d'assaison* 
ner* Pcis^ne n étoit dispen^s du jcùqe à l'exception des enfoiu, des 
infirmet et ^et vieiOaids. . - 

. « Voilà qttel.ëtoit le ieùnc de ^ces temp? heureux , si célèbres ^ptr 
f iancMÂiice des mœun. Or'/bôus voutledeinandons , N. T. C. F. , est"s 
on au|onrd*hui plus verlireox que ces fervcns chrétiens de l'Edise 
primitive, pour se récrier avec raison contre une pénitence inmii- 
^cnt an-dessous de la Icur )^ ou^bien, a^tt-on reccmnu que le péché, 
etief pemet Snef 'âii péché ii*étoi6^l plas'ce i|a*OB.en pentoitalo»?; 
Est-ce clone Ion(|a*il faiidroit nplcîplier les 'moyens d expiation , et 
Ir.^ proportionner au oombre et à la gravite des prévnricatlons , qu'il 
8eroit|H;nat8 de se ménager aux dépens d^une loi si respectable i» ? 

<3V^ titt«i que TiiOê^%èffÊt^w»]AentV^^ 
fovat le bien de lenrà peuples. Puisse, leur zèle toiU 
i^het' le oœiir ét9 fidèles y èt.pùisse la religion se ieli-' 
ciler & h jfois'dci soins des; pasteurs , de la docîlîlé des 
troupeaux et de l'ardeur de tous les ordres de F Eglise 
et (le toutes les conditions de la société, pour honorer 
et servir Dieu , expier le passé nous préparer un plus- 
becireux avenir ! -, 



Paris. L'assemblée de charité t^ue, le vendredi^ 9» 
â Saint-Germaîn-rAuxerrois, a été aussi nombreuse et 
aussi brillante qu on pcmvoit Tespérer. A midi et demi, 

Madame et M"*', la duchesse de 3erri sont arrivées^ 
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et ont été r(^r.ues par M.* le curé, àUpcH'te dè l'église. 
LLr. AA. RU* S9 sont placées au milieu de ia; nef, qui. 
étoît totalement remplies Après la messe, 'tjui a* été 
célél>rée pair M. l'abbé Longm /vicaire de la paroisse, 
M* Tabbé dé'Mabcarlliv est motité en chaire,'etapré- 
cbé jiiirl^iniÀdné. La ^tvision dé son discours étôif la. 
nécessité dé i'aiimônc, ot In réfutation des prétextes 
qii'ôn j pppose. On .ivoit déjà entendu l'orateur trai- 
ter à peu pvt s le même sujet , Tannée deruiere , h 
Saint-Sîilpicc ^ mais il a su vendredi être encore neuf, 
et toui oiivs é^nlcmenl éloquent etsolide. Son discours, 
abondant en beaux mouvemens, et débité dvec no- 
blesse, a été remar<]piable pa^r des morceaux relatifs à 
la famille royale, pleins de délicatesse et de sebsibîlitéj. 
Lej^ £niai^ de la Providence, oHîet de- la réunion, j 
assîstolent \*èn. sait que cette ceuvré est sôUs la protec- 
'tioîi <le lyiABEMoxscLLi:. La quête a été faite par fca 

. .âa^ies désignées à cet effet; elle a dù être coQsidS-^ 
l^le^ si on en juge par le nombre et la qualité des 
personnes qui assistoieut 4 la cérémoniei - • ' 
tr-^ On parli: d'imc conférence tenue entre les mi- 

^ nî^res.et les membres de la commission du budget, 
"eé*^dans laquelle lî auroit été convenu d'étaljlir défini- 
tivement au moins douxe des sièges créés par le con- 
cordat de ïBî^. On prut que désiiLi- tjuc celte me?^ 
sure, si long-temps attendue, se réalise cniin. 

- ~ M. Jean-Louis d'Us^on de Bonnac, ancien éyéque 
; i(*Agen , premier aum6nler du Roi est mort l'e diman- 
che 1 1 de ce mois. Ce prélat avoif reçu les sacremtens' 
quelques jours auparavant. M. de BonnàC étôit né à 

Paris en 17 avoit été grand-vicaire de Bourges, et 
' fut sacré évéque d Agen le i4 février 1768. Député aux 
états-généraux, il fit cause commune avec ses collègues 
pour la défense des droits de l'église. Interpellé le pre- 
mier pour faire le seraient ilons la séance du 4 jan- 
i^ier 1^1. ff il monte à la tribune : Messieurs^ dit - 
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je vois a^ec douleur la circonstance oh vos décrets vônt 
rne réduire. Je dcctare. que U sacrifice de ma fortune ne 
me coûte rien^ mais il en est un que je ne suis pas disposé 
à faire, celui de votre estime. Je ne veux point la perdre, . . 
je ne prêterai point le sèrmef}t qu'on exige de moi{^^^ 
La fermeté de cette réponse excita de grands murmures 
dnns le parti dominant, n eut d'autre ressource que 
de défendre, peu après, que les évéques et les jprétres 
inteipeliés prononçassent autre chose qu'un oui ou uu 
non . En rappelant cette séance hon ora bl e p our le clergé^ 
on doit remarquer que M. de Bonnac fut le premier à 
énencér un refu« formel. K ou s. ne <;onnoissons de ce 
prélat, sur les contestations du temps ^ qu'une lettre • 
pastorale du 20 mai 1701, poiir rendre compté de sa 
conduite, et une onl<^iunce da »5 du m&ne moU . 
ccfUtre le scbisme. Forcé de q[aitter la France^ il passa 
en Suisse 9 et de là en Allemagne ; il fixa sa résidence à 
Munich. Cest de cette ville qu'il fit , le 28 novembre 
1801 , avec les évéques de Châlons et de Gap, une ré- 

f onse dilatoire au bref du Pape pour demander au^ 
véques leur dcimssion. Depuis, le préla! fut un des 
signataires de la lettre au, souverain Fontilc, du, H nih^ , :a 
vembre 1816. U fut nommé eu 1817 premier .numônier 
de S. M. Son caractère loyal , son naturel heureux et 
l'amabilité de son esprit, le font vivement regretter 
de ceux qui l'ont connu. 

— La société formée pour le soulagçnient et la délî- 
yrance des prisonniers tiendra une assemblée de cbarité, 
aujourd'hui mei*credi 1 4 > à deux heui*es très-pré cîses, à 
Saint^Thomas d'Âquin . Le siérmoii sera fait pa r M . Tabbé 
, Letoumeur, prédicateur ordinaire du Roi, et la quête 



(0 Des journaux ont rapporté ua peu <U(iV>iciuim ni ce <jmc 
M. ae Bonnac dam cette circonatairoie : nou^ avoits siiîti Icfi mi-mo 

-M .a w ' ■ ... . • ....... 



(lit 
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ar M**, la comtesse Anatole de Vîbrtfjrc et M**, Ama- 
le Thélusson. Les donspeuvent être nussi envoyés à. 
^ M"', la marquise de la Tour da Pin-Montauban , tré- ' 
sorières; rue de Vareimes, il"^^r6 ; cette dame a bien 
, voulu succéder dans cette fonctioai à M***, la comtesse 
de .Gibdn, qui s'en ^toît acquittée, pendant plttaleurs 
aauée^S ayec tant de. zèle « et dont la perte, niivie 
bientôt après dé ccSle de sa fille , a été si -sensible 
à la société. Cette «uvre,' rétablie depuis plus de dix 
ans , continue avec succès ses «oins pour les pri« 
sonniers. Elle a mis en liberté quatre cents pri- 
sonniers pour dettes, assisté plus dv. mille détenus, 
distribue des secours à leurs familles, et rappelé 
à la religion des hommes que l'ignorance , les pas- 
sions ou le malheur en a voient éloignés. Elle a sou- 
vent la consolation de rétaWir les afTaires d'hommes 
ruinés par des pertes, et de leur donner les moyens 
de reprendre leur commerce. M. le cardinal-arche- • 
vèque de Paris a bien voulu accepter le titre de pré- 
sident de la société , et M. Tabbé d'Avaux , institu- 
teur des enfans de Ç'raijçf^ en est le prééideut ho- 
norairëi Les lettréii et déjiaiandes doiyent être adressées 
à M. DelavaUy conseiller à la cour royale de Paris ^ 
secrétaire de la société. 

*^Le vendredi i6, M. labbé de M^^^carthy prêchera 
dans ré|^ise de Saint-Sulpice, à deux heures ^ en fa- 
▼eur de l'établissement des Scmrs de Saint- André y . 
dont le noviciat est à Issy. 

•~-Les missionnaires qui avoient évangélisé la \illé 
de Cherbourg ont, avant de se rendre à Coutances, 
visité des villes et des campagnes où leur présence étoit 
ardemment désirée. M. Fauvet a donné des retraites 
à Alleaumc, à Carcntan et à 5aint-Lo, et partout il 
a produit un grand changement. Levasseur à prê- 
ché à Neuville, à Sainte-Mère-Ëg^ise et k Fougèi*esf > 
M. JaissonTa suivi, après avoir parcouru lea environs , 
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de Cherbourg, et y a\oîr consolidé le bien que la mî^ 
©ion de celle ville avoil juoduit. M. Poncelet et M. Gué- 
rin ont ébr.mlô les t\spiils partout où ils uut passé 5 ou 
accoiirnit de loin pour les eu tendre : b\s b aines s'ap- 
paisoieni à leur voix, les hommes se pi^*ssoijenl autour 
de leur confessionnal^ ou voyoii des processions en- 
tières s'achemiper vers eux, à la lueur des flambeau;^, 
et vn chantant des cantiques. MM. B^ch et Mairiùs 
Auliuçrt ont visité Vexiréaiité de la pémnsuJtey foxv^iii 
des associations^ éïeviint des calvaires, et pn^nimi^ 
quantrimpnlsîon à tOtttesleft campagnes. Voila comn^e 
ces hommes laborieux se «6nt reposés de leurs jrati,giies. 
Aussi partout ils. ont électrîsé les esprits. Leur zèle 
' a passé dans le cœur des fidèles» Le çie^eé , excité par 
ienr exemple ^ paroît animé d^une nouvelle ardejarj ^m 
paiie de iormt^r une associî'tion d'ecclériasÙques pour 
inaiutenii* l'impulsiou donnée. On attend M. labbé de 
Janson, qui doit diriger la mission de Coutances^ tous 
es mii 




cette 

et ce qi ^ ^ 

mires ont paru, ne laisse pas liru de douU>^àiéJ.*d|içt 
qu'ils produiront dans j^a ville épiscopale. * J '[ 

—La ville de Pamiers^ (|ui ctoit destinée, *il'«prés 
le Concordat de 18 1 7,'à' aivoif un évéque-, vient d-étte 
consolée dii retard qu'elle' a 'éprouvée à cet égard i pa)r 
une mission qu y ont dottnce les ecclésiastilqttes dtr-aio(> 
eése de Toulouse, qui se livrent à cétfe œuvÎKf. Os 
vinuent à Paraiers dans les premiers jours de janvi^»r. 
Tout le monde s'est empi eshé d'assister à leurs exer- 
cices; les inditiérens se sont réveillés de leur sommeil^ 
les gtiib de la petite église même sont revenus en as&ex 
grand nombre au bercail j les liabitans des campagnes 
jont grossi la fonle dans les enlises. Les prêtres, quoi- 
que appelé» de tous côtés, ji'ont pu si^tisfaire encore 
' tous :c9iiJC:<|ui,8e i^xiésenti^ent^ M« Taf chevégue de Tou^ 
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louse a Tôulti^tre témoin de tes heureux effets. Il s*est 
Tenâii à Pamiers pour la plantation de la croix, ^ui 
sVst iaitc , le 27 lévrier, nvoc h on n coup d'cpparril , 
«ur un calvaire, à un quart rie lieue de la Mlle. Le 
prélat a donné la coniirinatioa à un grand nomi)i*e de 
i^dèles, et a témoigné sa joie de» (disposition» reli-, 
gieusi!» d^s habitans. 

—Nous i^egrettons de ne pouvoir nous étendre sur 
les missions ^î.diit eu lieu à i>ie, diocèse de Vtflence, 
€t à Yay diocèse de Nantes ^ ces missions y données 
par les associations. formées dans ces mêmes diocèses* 
n'ont pas offert deé resiiltats moins hcnreos que les 
autres. A Die, les pratiques de la religion abandon- 
nées par un trop grand .nombre- ont repris^avec les cir* 
constances les plus cfinsolantes, et un mouvementée^ 
néral a été imprimé à toute la ville. A Yay, M. lé- 
\équ€ (le INantL'.s a visité lui-mi'me la mission, et a méUt 
' ses exhortations aux instructions des missionnaires, . 



Nouvelles i>olitiques. 

tu* ^ 

F^igiss. Le I le Aoi a reço ^ne depntation de la ville de Bor« 
* Jeaui , à Poccasion de rariniversatrede l'entrée de le dnc 
d'An^ouléme dans cette cité tiâele , en 1816. Cette députa- 
lion etoîl compose'? des députes de In Gironde, de M !e corale 
Lynch, maire honoraire de Bordeaux, et de plusieurs pairs 
d^ France. Cette mémo députation a assisté à une messe a'ac- 
. tion de grâces , qui a été célébrée dans l'église de Saint-Ger** 
main- r A u xer rois . 

— Le 12, M. Ï5ardaxi , nouvel envoyé eitr^rdinaire d'Es- 
pagne, a été admii auprès de S. M. , avec le cérémonial ac- 
coutumé. 

'•^8* A. R. Mab^xb , ayant été informée de la ntuation 
'Ihearanie on se tronmil un bonnéle mareîiand dn fan* 



Viiicg Saipit^jîennain f dont U înjobllier et lë ronds de com* 
-i^ercç.éieifDt anr le poiot d'élire vendns par inforîté dé }os<> 
licef «.envoyé le jour inéme à ce père de &'iiiiUê ta somme 
néfieis^ire polir sâtislîiire ses cré^rtciers, 
mm La même Frincessea eiiT4>yé un MOQrsdt aoo fr. à un 
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'qms de larayette , npp'»?es romrac tein uns a ra requête^ 
. des prévenu», assisloient à i'andiorce. M. lî. Constant , re- 
tenu chez lui par son mil ôe jatnbe^ n'a ptî s'y rrn<îrej 
• M. BerviMc, avocat du sieur (royet , après des conchii^ionS' 
trôs-déveîopp'ées , port r se plaindre de la violalion du donri- 
çile de son client aa mois de juin 1820, la cour a passé ou- 
tre ; Tac te d'accusation, qui ^st frës-?voîumineux , présente 
Taecus^ SBttqjBaire comme ayant été attaché , en à la 

cause rojrale: Il embrassa 'élisu île le parti coû traire, et travaill«^ 
è la rëdaçfion du pamphlet /e Père Mcfiel tt. k ffl lhm>tn^^ 
' iniffi^ ct lia ime xorresponilànce avec le sieur Gojfet. Geitt 



inaTTienrf'fîi ferTnier de îa paroisse do Victarey y près Baoïlie* 
Jes-Dames , qin a élé ruine par un inrerîdîe. 

— î.e 12, S. A. R. ÎV1'"^ la dudies.'^e <le Beriî est partie 

Sour Rosni ,oli elîe doit passer (|upl(|ues jours. Lf*. AA. RR, 
[I'. le duc de Bordeaux et M adf.moisflle resttnt à Paris. 
Dans l'assemblée des Dames de la Charité materneJie , 

SBi a en lieu , le 18 février dernier , sotts. la présidence de 
••A. R. Madams, dochêsie d'Angoàl^me , les'cnmpt€»tvde 
i8sioj(Milëtéprésèiiléi.Il résulfe'de ces comptes, que, grâce» 
aux bienfaits du gonvememeilt « à ceux dé S. A. R. Madams, ^ 
€( des souscripteurs pour cette bonne œuvre , six cents pan*) . \ 
vres femmes en couche ont élé secourues , è Paris , pendant 1 
Tannée , et les nouveauk-nés ont été.préservéf de la misère et ' 
de l'abandon. 

— M. Pavée de Vandœuvre , maître des requéfes en ser- 
vice ordinaire près le ron^rîl d'Etat, est mis en servioe ex-^â 
Iraordinaire , par une ordonnance du 7 de ce mois. 

— M. d'Haranguier de Qiiincerot , vice-président du tri-^ j 
banal de preruière inslance de la Seine, est noutmé conseiller j 
à la cour royale dé Paris, et M. Bergeron-d'Anguy, ju^e nu ; 
tribunal de première instance , e&t nommé vice>pré$idcot du | 
soéme tribunal. , t 

Sur îa itommdé dé'S. A: R. Ms'. le duc d'Angouléme , 
]cf Hor n noonné M; dè Prigny de Q[uélrieuiii , çapit^be ^doi» 
vâiluiéiis, à la. place die' Wmmanuani de lai compegniflliM» 
gardes du paytllMi-aopiiral>' vacante depuis la moridw M. de' 
Colbért.' 1' 



— Le 12, la cour d'assises de Paris a commencé à s'occuper 



I 
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twrtHpw»iuK$ fut MÛtf , au mois de )iitn datniêr , et le sieur 
.5MM|Mni« fi|l arrlc^* Le 7 )uia, une perquisition fol faite 
chez le métvr Gavet , el Toii y trouva plusieura Watras fort 
cuneoMs té MM. 6. Conalant» de-ii Fajetle, Marchand, 
•oiidînintlboiilnie de lettres à Paris, Bera, journaliste à Foi^ 
tiers. Ce> UMlsîeors y rendoîent eompte fort naïvement de 
Jeurtviies, et ne Icmoignoient pas un attachement bien vif 
pour nos institutions. M. le président a fait Subir un interro^ 
gatoîre aux deux prévenus. Les pièces qui font siirlont l'ob* 
|et du procès ont éu? sntsiVs chez Sauquaire, et il y en a une 
qui contient un plan de gouyerneiueut. Cest sur ceUe*ci que 
^e fonde Faoeusation. 

— Le îo, le tribunal correctionnel de Paris s'est occupé 
de l'opposifion formée^ par M. Lacietelle aine, contre le ju- 
l^ment qui i'a condamné , par défaut « à un mois de prison 
•I 600 fr.'d'aoiende , pour avoir publié des brochures qui 
pilotent amie à la Ifinervc. M. Tavocat du Roi a donné sca 
conclusions pour la confirmation' du jugement. L'affiure n 
4té remise à huitaine. 

«—M. le duc Decâies èst arrivé le tt y à dnq heaaei dm 
«MTi à Pafîs. . . » 

— La légion de la carde nationale de Paris a Ooté nua 
tfOnune de 1800 fr. pourT*acquî<;ition de Chamhord. 

, •■**'Leq, îe collège électoral de Tours s'est réum^ :. )e nonvbrt 
<des votaiù éloîtde 196 , la majorité de 99. Au premier tour da 
«crutiR , Mi Je marquis de Rochemore , président, a eu nrS 
voix ; M. Je comte d Eifiat, 63, et M. Charles Moj^sant , 4o.t 
«~ M. le général baron de Courson, colonel du 5*. régi^ 
ment de la |;arde royale, a remis, ces joun^, an blnve 
frenadier Marie, en nréseiice d^n xé^iûneni «ssemblé, la^méo 
daîltf dW, de la valeur die 3oo fr.« .qae le conseil-général 
dtt CJalvadoe a volé pour et brave soldat , en récompense da 
dévnnement à|a oaose royale. M. de Courson lui a donné, en 
même temps 1 les galons de caporal. Marie a répondu k son 
colonel que sa devise feroit, k la vie et à la mort s Dieu el 

^ Le 6 et le 7 de ce moîs , des troubles ont eu lien dans le 
çol^ége royal de Poitiers. Les élèves se sont révoltes contre 
leurs maîtres, sous prétexte qu'on leur avoil refusé des con* 
gés qu'ils avoient eus Tannée dernière. Le premier jour , le 
jtf-oYÎ^r ayant voulu rétablir Tordre |ut att^ot d'un c^p 
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de pierre au-deisiis de ]*œil. Le leodemiin «i» sair^ Fà mêmè 
scène a'éUnl renouvelée, on eut recours à l'âhttfrten lion' "dé 
In force armée , qui arrêta les plus rebelles. 

— Encore une preuve de l'effet des livres îrrélipieùt qute 
l'on molliplic chaque jour. Un jeune homme, ^gé de 17 an^, 
entra , le 24 décembre dernier , dans la sacristie de régUsc de 
IVerci, pendant la messe de ininuil, et y tint les propos le* 
plus grossiers et les plus audacieux 11 a été condamné à an 
mois de prison et 16 fr. d'amende. \ "' 

• — Le conventionnel Froger est mort ,li YendAnié, le 8 de , 
ce mois, à féctt de aolunte-Belif an». Il atoît toté la mort 
'de rînfortané Louis XYI. En i8i5^ il ne â^pià pnftit Vèttb ' 
adfitiomiël. * > 

Le 1*' nart , le roi d'Espagn# a mivert en pertéiiné \k 
•sestimi des eorlèi. A la fin de son discours , il.a'ett)ilahiC diîi 
inmltes dtrigéef contre loi depuis «{uelqnes jours , des moyen» 
^e ron prend pour égarer les csprils , et da définit de fec^ 
neté et ue mesures des autorités pour réprimer tes exc^. 

— Les journaux d'Italie annoncent que les armées àatri^ 
chiennes et napolitaines sont presqu'en présence , mais ({a*au— 
cune hostilité n'a encore e» lieu, l.e 21 février, l'avant-garde 
autrichienne étoit près de Foligno , et elle s'est dirigée , le 24 , 
sur Spolette. Un détachement napolitain , qui s'éloft porFé 
dans l'Etat de l'Eglise, a rétrogradé à l'approche d'une co- 
lonne autrichienne. On fait d'ailleurs à ISaples des réquisî^ 
lions el des prodaraâtioos, comme cthi eioit d'usa^ chca 
nous dans k bon leinps. 

M. Dèpuit 9 eonsul angloisdans le ro5ranMè''A'Klinity, 
aPeit occupé à réaondre in lancnie questîMi de liatMlr i^ Ib 
flenvé Ni^ar termine son eoub. il annonce qne les Mseigne-. 
mèns qu'il a recueillis mènent Ikors de doute que ce fleuve 
i» jette dans l'océan Atlantique , an fond dn g«lib dé ^«iiléé, 
A troîi oki quatre, dcfras ta aerd dé Céquafenr* 

, ,,, . ,11 

CUAM^RS DlÉI^ PÀÏHS; 

.Le 9, la chambre nomme une oùamîssion cliargëc d*exaiâmiT Te 
pTQjrt de loi reiahf à la circonscription des collèges t^lecforaux. Les 
membres de cette commission soat : MM. le comte de la Viile^ontier, le 
due-dé'Brîiwc, le marquis de Mun, le marquis d^Uerboavifle et la duc 
.dé Saint-Aîgnan. M. le marquis de Oitelaf «osniet à raiseik^blée 4»e 
propositicm tendante ù solliciter de S. M. un proiet.de loi qui. ^n rajp>- 
. portant lafloida. 16 juillet 181^, étpbl^ ùn.àua«iftodppoulrr 
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tfntinn (î*-? Mi's il-^n? le?))f r*ç «le ïa A2t'difcrratit'<î. La chambre décide 
qfi'elle s'ocUipcra tte ceftç' L>rJpofiùui). Éilc çutead <L"a5iii'e les dt-\e- 
ioppc mens v>e CrUc de M. le conttc dcf Pt>fîffnac« a;fiinf peur ohy't àè 
sn)>|»riiï)«'r , dans Icà di'iibi^ratiorisy riis^gt* aes di^ourt. écribf, aufres 
f]uo. \itn motifs de pr(»jt't« de loi, le» rapports dc«i ll)llllll.s^u.•i^ rt les 
uninions relatives aux litiauçés. Celle |)rop('Silii>n a .cK a|'pu>ic p** 
KiM. W itfai^«if dcf bonnay, Is baîron de B«ifinto et le conîti* Muii- , vt 
côrnlKlIfae par MM. le cotdtc de Cornet., le iiian'i h il prince d'ËkiuulÊL 
les conifrs dr Saint-Roitlun , Dani, Dttèz/Ë (ttdeXi^cy. Là clàaïubr^ ne 
Ta j^as prise ecmiiicratiOO. 

- 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le Q, une vive "discussion s'engïge sorte pnjccs-vcrUal de la séance 
préci dente, relafivcment au discours de M. Kli. uae et à une ci^ition 

311*11 avoit fàhe d'un passade d'nVi écrit de llf. Blontlotier, sûr h's Yen* 
rt<nf dcinent nationr.ax. MM. Diulun; Buhamel et Pardemas disent ^ne 
M. Etienne n'a pas exactement cité le livrf. MM. >TécIiin et Foy s.m- 
iienacâtM. Etienne. M. le président met i\ M k ces débats, en proposanli 
•<V9f «éibetion qu» concilie toosies esprits. En co momeAt,, M. B. 
Gonitant, cpii s'est blessé derAièictteiit en de^cRiMlant àt k rrihitne, 
tMt infrodijit d.ins la salle, appuyé sur le bra^ <!'an de «e^ colle •^u^!«^, 
ei il a pris phic<> à l'endroit Béme OÙ M. dc Cbauveliu se teAoitau 
moi» <k^ juin dernier. • • ^ 

' M; do Cajrroi feil on rapport sur dmitnû» fiétîiions; il propote Tottii^ 

du jour sur celle dn bstron de I^rulenKiiit, r^o^onel dé CQTiderie, Mi 
sappli<' la chambre de s'occuper du sort des émigrés malhearfTi\.\h 
con^mi&siun , dit M. le rap)K>i^teur, a àensé que le Koi pourroit soul 
-îiÉer tAr^ prérogative, eii*AâMBt pr4sfliiter nn proj *! d« loi k cet 
#g«rdvM. de ;Montliroa'|»i<èl^e -qlkelqae» moyeDs d'accorder îles se- 
xnurs aux éirtigrés, en consacrant, par exemple , à cirt utàge le prodûit 
de* ventes des bois de l'Etal qui ont été cédv'S à la caivse iraninrfisse- 
mentj il conclut à ce que la pétilâon toittentuyée au ministre do ki 
^erre. Vùtdre du jour est a;uopté. 

0n reprend les débats sur h proposition de M. de Sirieys de Mff- 
irinhac. M. de Saint-Auîaire taik une critique amère de cette proposé 
tion. M. DuvergitT de Uauraqne i^ppuie la prise en considération. 

t^dîbey 4b Pofnni^res Utmve que cette propqsition perte eri elle- 
.méinc le caractère uu délire; H voit, dit-il, Sivee indigoation la re> 
présentatiçn nationale paralysée et l'ég ilitc bannie, et il déclare que 
néanmoins il parlera toujours, à moins qu'on ne l'arrache de la tri- 
Lune. La proposition c«t appuyée par M. le comte d'Hautet'euiilc, et 
.comjba^ue par M. Gunilh. 

. M. Bonnet pense qu'il scroit temps de bannir des di<euj.sions de la 
.chambre toutes ces digressions vicieuscj», toutes ces inutilités, peur 
JB^ 1»^ dire, plus,, qui frappent lotis les esprits. demande que la r.rxy^ 
posfttaoii «lé M. Sîrieys soit tirisc en cchsidérarum, et que Ta jour ne- 
inent de celle dç M^Maine der Biran apit levée. U. de Castelbajac re- 
garde celle propo^irion comme ufi moyen insulîisant; il Ue s'cppole 
pas cependant u ce qu«i les l»urcau:i «oient appelés à cliercher des 
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iDoyeill propret ï etkiicOier rit)d<^pen«lance de la chMdbre avec sa dî- 
gnîtài On demande la clôture. M. de riiauvclin s'y oppose ; il parle du 
droit de paix et de guerre, et des atiaires de Napits. La cioture est 
prononcée à uneimnieiMe iiia|oritë.S«ir la detaaiMle de M. Ca«îinit-Per' 
fier, la proposition de M. Sirieys e«t pertng^ en deiu Dropositions, 
Tune relative à la censure, l'autre à !.i proposition de M. Maine d^* 
Biran. E]|p«r sont mises aux voix , et firmes en ronsidérîitifjn U une 
très-toibic majorité. Une partie du cote droit n'a. pas pris part aua 
éprea^ei. La chambre t*eit enaoîte foimée en oonQ^ wcret. 

Vt lo, le rapport de M* Magne val, organe de la commission def 
comptes, n'étant pas encore prêt , la chambre est ohlîîTfV d'attondr* 
Gu < Jie soit en nombre suffisant pour s'occuper du seul objet à l'ordre 
du j(<ur, qui est la délibération sur les six projets de loi tendant à rao' 
difier plusieurs arrondissemens administratifs. A trois beurcs, M. le 
président donne lecture d'une lettre, dans laquelle M. Martin de Ql^ 
annonce qu'il est retenu chez lui par une maladie d'yeux. 

Aucun orateur n'étant inscrit pour ou contre !c premier projet dc 
loi, qui a pour objet quelques chang^eos dans les arrondissemeiui de 
Louut'ac et de Dlnap (Côtet^ii-Nm on proeèHe )i l'appel nonl> 
nal. Le projet de loi ett adopté par a34 voix contre 3. Le second pro« 
jet, qui distrair la commune dv Chcrrey f Cote-d'Or) de l'arrondisse- 
ment de Dijon , pour la rëuiiir à c( lui dc Èeaune , ne donne lieu à au- 
cune réclamation ^ il est adoj>té par 22 i voix contre ^ L adoption du 
troisième projet, qui distrait plnsienn communes de ramoBctiaMmettl 
de Mirecourt ( Vosges ) , et les réunit à celui d'£pinal , est prononcée 
par une majorité de 'k>!\ «iifTrages. Le quatrième projet, relatif à l'ar» 
rondi«seu)ent dc Méiiieres ( Ardennes), est aussi adopté parsaô boules 
blauches contre ^ noires. M. Lefebvrc Gineau prononce un long dis* 
oonrssur le cinquième projet, qui a pour but de réunir la conmnne de 
Cesse ( Ardennes) au canton de Stenay (Meuse). II ne propose aucim 
amendement; il sollicite seulemmt un dédommagement pour le dé- 
partement des Ardennes, ^ui d ailleurs, dit-il, a tant souilért de Voc* 
cnpation des alliés. Ce projet est adopté par aiâ voix contre 3. 

Le la, la chambre accorde des congés à MM. Desbordes- Borgnis et 
Prunelle (de l'Isère). M. de Magneval fait un rapport au nom de la 

commission rhargér de l'exâmcn des comptes de j8k> Il résulte de 
ce rapport qur J* cr( (lit total de 1819 est 6xé à 865 miliions 855,559 f., 
et la recette à 6b6 millions 8ia,aÔ4 "'• Les 4 millions 4^f74ô fr., for^ 
mant la différence entre la recette et le crédit, sont affecté an kMU 
get des recettes de 18a 1. La chambre ordonne Timpreinon et k dii« 
tribution du rapport, et renvoie la di5ct3<;<înn au 19. 

On passe ensuite à la délibération sur le dernier projet de loi, relatif 
à la circonscription des arrondi^semens territoriaux de Lunéville et 4& 
Kanci. Les cpiatre articles dont se compose le projet sont sacceniTe- 
ment adoptés. On vote sur Tensemble de la loi : son adoption Cft pro* 
noncéc par ao4 voix contre 55. La chambre se fonne ensuite en comité 
secret. 

Il n'y a pas eu de séance publique le i3 j les députés se «ont réunis 
im lei bureaujk 
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Aéi* I0 âermèré ÛtntUson dis la Chroni^ttè. 

VhnÉ ttè YOolioili plus parler' de la Chrohique^iH 
religieuse, et itotts' avons dêpmè l(mg<4emp/^n¥|hé ^ 
â nos lecteurs l'ennui dé suîvtfe cette feuiUe satiinque' 
et mensongère dans ses éternelles déclanyÉitions. Mais * ^ 
le dernier numéro de ce recueil nous forté, en quel- 
que sorte, à rompre le silence. Que Ton ji^ s'effi-gie • 
pas, nous serons courts. / 

Le premier cahier du tome VI de la Chronique n'a:^ ' 
voit point paru au commencement de février, comme 
on s y attendoit, et déjà la petite cohdrte ianaéiiiste 
€t constitutioiinelle étoit dans le~ deuil , et se TOyoit 
menacée" d^ perdré le aeùl appui qtii lui reste dans sa 
dél^e^esséy -qttahd'nn ntatin là livraison paresseuse est 
Ténue consolèr les ataiafeni%. Us n'ont même pas perdu 
poui^ attendre , et ilà ont d<l' tirouTer dans' le nouveaU 
cahier tassèfs' die fitel pour sé dÉdito m ager deleur pri«* 
yation'. Aux plaidoyers obligés dans chaque numéro 
en faveur de la constitution civile du clergé , se trou- 
vent joints, dans celui-ci, qiiatre ou cinq articles di- 
rigés nommément contre plusieurs de nos évêques; le 
tout par charité , et pour leur concilier la confiance 
et le respect dont ils ont besoin pour remplir leur nu- 
nistère. Toute cette livraison se distingue donc par 
nti caractère particulier daigréiir»' de malice et d^s-» 
prit de p^&lti ; il suffit de la parcourir pour s'en con- 
-vâincre. On y trouve d'abord un article touchant r£^«- 
Mi historique sur les liSer^ dé V^Usé éàUicànés pàr 
• M. G. Cet article n'a modérément que 46 p^ges ^ ét il 
est' le secoiid (il* avoît déjà pàhi' un pranier ^rtickr 
dâttè le! véluihe pi^écédeut ) , et' U ' en aiinonce un irbi^ 
' TgmeXXnLL'^midélaReUsiQnetduS^^ K 

9 
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sième; àe sorte que tout r£.v5Y/i scretromriH cti a}>réc;é 
dans la Chronique. C'est une mauièri; ( onimode de 
remplir un journal 5 mais il faut bien pardonner ces 
répétilions à lamour-propre d'uB^uteur^ épria dW<- 
miration pour ce qu'il a lait, et qui ne trouve rien de 
plus important <fae de parler de soi:, et de reproduire 
ce qull a déjà dit et redit dans vingt brochures sur 
la cour de Rotue^ sur les évéques de l'ancien régime » 
sur le îftnsénisme y «ur Téglise constitutionnelle , sur 
le Concordat. On a remarqué que certaines gens croient 
avoir prouvé une chose quand ils l'ont répétée plusieurs 
fois. M. G. pourvoit être rangé dans cette catliégoriej 
depuis trente ans il ressasse les mt mes déclamations, 
et j>arce qu'il s'en est rempli la tête, il regarde la 
chose comme démontrée. Il parle de charité, d*oid)U 
du passé 5 et sans cesse il revic nt sur le passé , accîîsant 
et difFamant les chefs du clergé ancien et nouveau , 
accueillant des anecdotes apocryphes, «cnsurant tout» 
se ^plaignant de tout , et ne voyant rien de beau e|i 

.religion que l'église constitutionnelle, et en politique 
que la révolution, la souveraineté du peupk,. la ré* 

.publique et la convention. Presses, ses écrits, etiTOUs 
n'en tirerez pAs autriB chose; ' '\ 

Après les 46 pages sur rE^^o»^-. en vienÉent 30 au- 
tre» sûr une ai&ire particiLliére qui n'offre pas plus 
d'intérêt, et dont, par- discrétion , nous n'avions p^^s 
voulu parler. M. l'abbé Lanjuinals , chanoine de Ren- 
nes , a perdu ses pouvoirs^ la cause en devoit rester 
secrète entre M. Tevéque de i\< imos et lui. Mais non, 
il faut que tout le public sache les griefs.de M. Lan- 
juînais. Vingt pages ne seront pas trop pour plaider 
sa cause, ^ious aj^prendrons toute son histoire, U d^te 
précise de sa naissance > les places qu'il a occupées $ 
et-, tîe qu'il y a de curieux, c^est que nous appren* 
drpns iattl"ïqna de lui-même^ car on ne nous ^ache 
point que cet exposé a été rédigé sur le» noJtoi^qiiUfr 
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a foui'iiîes. 11 noiii cîira que dès sa jeunesse il s'est 
voué à rétiide et à la prière; il parlera de ses talens ^ 
de ses vertus, et niénie de son humilité. U a refusé 
ré\écbé de Tours que lui oiiroteut les constitution^ 
iiels. Il était propre à tout^ ii jouit de restiine géué-* 
mile, et n'a contre lui (eicuses du peu) que des éyè* 
crues 9 ie clergé insermenté , les missionnaires et îeà 
dévotes. Le 5 décembre dernier ^ M. Tabbé Lattjiiî&aîs 
est mandé à Févéché, et a un entretien avec M, Févé* 

3ae de Rennes* Cet entretien est rapporté tout au long 
ans la Chronique, avec cette dmrence que M. Té- 
véqne parle très-peu , et que M. Lanjuinais paroit faii*e 
ions les ivn 'xs do la conversation. Cet entretien m'a rap-^ 
p< 1 (• certiîues séances de la cîianibi'e où des orateurs, qui 
parlent toujours, se plaignent encore qu'on les oppn- 
me. Victime d'une aussi iiorriijle oppression , M. Lan-* 
juinais réduit cependant, si on l'en croit, le prélat au 
silence y et lui prouve disertemcut que la constitution 
civile du clergé n'a point été condamnée 3 que les brefs 
contre elle ne sont pas de Pie VI y ^t-|ittttes faits tout 
aussi palpables. Ii termine son exposé- en disant qu'il 
est plein de charité et de re«pect pour*son évéque| 
mais qu'il en appellera aux tribunauiidès^u'illepoQii* 
;ra« Voilà la substance du {plaidoyer de M. le cbanoîne 
. die Rennes \ il est trés-proche parent d^un des i^dao^ 
teurs de la Chronique; c'est ce qui explique apparem* 
meut la k)ngurur de cette apologie.. Si M. iw. a le 
droit Je consacrer ]Kiues à louer son Essaie M. L. 
avoit 1)îcn le droit d eu réclamer 20 pour laire son pa-» 
négvri([ue , et je ne \uis à pl «iudre ici que les lecteurs 
c|ui t)nt à dc\orer ces articles de complaisance > et ces 
ïaslîdieuses minsUties* . . - . . . — • . • • 
Au moins ci\ scrontrils quittes pour le reste de la 
Ijyipison. Non, il iàudra qu-ils essuient encore un nou* 
'vt^Vifactuni en iaveur de la constitution civile du cter» 
parM^L.,.., aucicu.Cittré de G...;-, daus^dio-* 
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cèse de B.... ; c*est la répétition de tout ce qui a déjà 
été dit cent foia, même dans la Chronique^ et de ce 
4^ui a été autant de fois réfuté victorieusement. Mai^~ 
M. L. et m amis ne lisent rien de ee qui est contre 
£ux, et alors ils ont tonjonrs raison. A la snite de 




critique duii.fllairae«ent de M. l éVéqui 
fill«9l»^e \ et > dans ces différente» pîèeeâ ^ les prélaU sont 
Imités avec hanêeur^ Oii tournés en ridfcu'liï ; de sorté 
cpi'en joignant oe# articles aux précédens , et surtout au 
long extrait de V Essai , tout ce cahier ressemble à une 
diatribe continue contre le corps éj)iscopal. Pour de 
gens qui se disent catholiques, et qui prétendent coînp. 
ter des évêques parmi eux, le procédé n'est-il pas bien 
chrétien et episcopal? et IT.gfise ne leur doi^-elle pas 
Leaui oup de remercîmeus pour ce soin qu'ils prennent 
de diifamer les premiers pasteurs, étjd'oierir contf'eux 
et ]fi dergé et les ficiôles j car tel serôit lé î«ittltat4è 
1#U93 anticles , si la Chronique étetît aà^ répandue éi 
4«aii accréditée qa'dile f^st peu. Màintenant sup- 
pose ipie ce cdikr tombèrent]^ leà( nîpitts d'un koniÉàé 
mangeir à tont e^rit* de parti, et qui ne connoîtroi^ 
aâles^yédaQteavsde ^ ï^Uéîl^ ni ceux qu'ils attaquent • 
a, n'y a pat dé doute qu'en lisant toutes ces décjia* 
mations ce lectém* désintéressé jugeroit que là Chrçh^ 
nique est Touvrage d'cnnenUs violeus du dfcrgé. ' " 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome. Le i3 février, il se tint, au palais Q^rinal, 
en présence de S. S., une réunion générale^ la coi^ 

S&gation des rits, pour y examiner la question de 
éroYsmc des vertus du père Paul de ïa CrùîÉ, ftn*» 
dadeur des deres déchaussés de h CtQÎx et Passion de 
Seigneuy Jésns^Ilmst. Le dinunche 1 8 , MM. les 
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ci^iumt SfNOiaglia, préfei il^ rît9» et Gmlell; 
rapporteur de la cause, «'étant reliduiau palaiis du saiûi 
Père 9 avec M. Biittaoui , promoteur de la foi j M. Sala , 
décréta ire-coa fi ju leur de la congrégation, et les postu- 
lateurs et défenseurs de la cause , S. S. , après la messe, 
décréta loruitilement l'approbation de 1 héroïsme de* 
vertus du vénérable serviteur de Dieu. Il est marqué 
dans le décret que le saint Père a connu personnelle- 
ment le père Paul de la Croix, et admiré «a vertu. Gé 
^ienx personnage, qui vivoit en effet à une époqua 
asses récente, étoit né, le 3 janvier 1694» à Oviida^ 
fUns le diocèse d'AOTui, en Piémont. Son n^m > avuKt 
d'entrer en religion^ etpil PmtFTadÇOM Ditinei. S'élant 
donné de bonne heure à la piété , il fonna le deaaein 
d'établir une conjg^égaUon, prit, en 17^0, riiâ>ilnai^ 
en mémoire d|e la pawion , et se retira daïia un h»t^ 
mîtage avec un de ses frèi'es. Benoît XIII les ordonu» 
prêtres lui-même, en 17^75 et Benoit XIV approuva 
leur institut, par un rescrit du mai l'j^i, et par un 
bref du 28 mars 1746. Clément Xlll et Clément XIV 
protégèrent ausvsi la con^réo^ation. Paul Danci, qui 

Ïrit le nom de Paul de la Croix, établit un noviciat, 
pnna ics missious , et ibfwa «ipn^e maisons de >a can* 
ffrégjatîon en divers lieux, sans compter une maison de 
fafitwifes 1 Cornetp , Il mourut » Iç 4 9 Actobre 1 776 > diini 

les plus vifs^enfjpiens de piété, après aY^r eu 1a satîs^o 
tion de voir Pie y i approuver de nouveau «on institut» 

Ïar la bidle Ptœciara virifut^m^ du 1 5 septembre 1 775» 
a TÎe a été publiée par le K .ifi Stf ipl^Paul, R<une^ 
1786, in-4''- ; ^*Ue donne une Jhauta idé^ des vertus du. 
pieux fonda leur et du degré de perfection où il étoit 
arrivé^ et prouve que son nom peut être placé avec 
honneur à côté des personnages qui se sont le plus 
illustrés dans le 18*^. siècle parleur 2^èle et leur cha- 
rité ] exemples d'auti^nt plus précieux à recueillir qu*ils 

•pat jnoilia jcoyngiwa^ ^ qu'ils oilxânt uAe p.rat«$l»-^ 
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iiùn coulre la conruplion, rindifTérencc et Tincréclu- 
lité, si répandues de nos jours. 

Paris. Le prrmîfr dimanclie de CarAmr , i i mars , 
M. r«bbé Frays.sinous a donné 5a quatrième confé- 
rence; elle a roule sur les rapports <le In rrlii^ioii ot 
de U «Qciété» «ujet que Toralettr navoit pas encore 
traité. Ce que la religion fait pour la société, ce que 
la société doit .faire pour la religion > telle a été la 
division du discours. La première partie a offert trois 
coosidérations principales ; i^". la religion affennit l'ài». 
torité.dtt gouvermtment en lui donnant une èrîgine 
sacrée; a\ elle fortifie les lois, en les imposant oui 
hommes comme des règles de conscîence ; elle as-» 
sure \v maiiilien des obligations et des traités pàr fa ga- 
rantie du sti incnt. Dans le premier point, l'oratcin- , 
après avoir rappelé les prim ipes de la religion sur l'o- 
rigine tir l'autorité , a combattu le système de la sou- 
veraineté du peuple • chimc^re éclose du cer verni de 
nos romanciers poiiti(|ues; idée aussi absurde en théo- 
rie que- féconde en 'Conséquences funestes. Les mots de 
peuple et de souverain se contredisent et ^'excluent 
X mutuellement. Si le peuple est soùVerain^ çhaj^ue prow 
vince-^ chaque cité^ ehamie village à le' Aroit de se 
rendre indépendant, 'et l'Etat ne présente plus c£ue 
confusion et anarchie* H &ttdrâ d'ailleurs nécessaire- 
■ ment exclure de la souveraineté les femmes, les enfans , 
. les hommes rustres et îgnorans, qui n*ont aucune idée 
d'ordre et de lois; et alors ce sera la minorité qui gou- 
vernera la majorité. La souveraineté du peuple n'est 
qu'un appât que des ambitieux olirent à la multitude 
pour la séduire. Quaud la souveraineté du peuple 
a-t-elle existé de fait pendant noire révolution, où ou 
la proclamoit ave^c tant de faste? L'orateur a exhorté 
ses auditeurs à profiler des leçons de Texpérience , èt 
à repousser de toutes leurs forcés une dhctrine funesrto 
çt inseiisée. Dans la seçopde |»arliei M. Fra^ssinous 
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êtnbli les devoirs de la socicHt' envers la religion. La 
société doit rendre à la religion un hommage solcniK 1 : 
elle doit favoriser Texercice de son oiîte, et faire res- 
pecter le sacerdoce. L'histoire ancienne nous meiKtre 
ïh aollicitude des législateurs et des gouvesnemens pour 
le maintien de la religion établie , et les peuples païens 
offrent à cet égainl des exemples capables de faire rou- 
gir notre îndinérence. La France ïni long-temps^ fidèle- 
à cei principe , et cette sagesse contribua sans doiite 
l'élever à un si haut degré de gloire et de puissance, 
l>ieu^ oui a fait le monde éntier» doit et veut avoir 
partout le premier rang, et ceux qui prétendent pla- 
cer les créatures avant le- créateur, s'exposent pnr 
cela même à étie les inslrumens de leur propre chute. 
Mais la religion peut -elle rtre respectée si ses mi- 
nistres ne sont pas à Tahri des insultes; et, tauflis 
fpie les lois protôc^ent les orgnnes de l'autorité civile, 
doivent-elles être inseUsibles aux insultes que l'on fe- 
roit aux prêtres et aut objets consacrés à la piété ? 
L'orateur, en traitant ce sujet avec force, a repoussé 
noblement les motifs d'intérêt et d'ambition qu on lui 
préteroit|'ce soupçon , a-t-il dit, n'a point dû retenir 
la vérité o^fp^tive snr.m^ lèvre»; ministre de la reli« 

£'on) mon dévoir est de défSeiidre» et la dissimu*^ 
tion, comme la pusillanimité^ trahiroient mon.mi* - 
nislère^Ce morceau, et toute la conférence, oilt offert 
une l'éunion bien rare de netteté dans les idées, de 
logique dans les raisouacineiiâ, et de chaleur dans 
le style. ' 

' ~ Dans l'assemblée de charité de mercredi, à Saln^ 
Thomas d'Aquin, M. l'abbé Letoumeur a prêché suv- 
l'œuvre même qui faisait Tobjet de la réunion. Son 
texte étoit pris de Tépitre de saint Paul à -Philémon : 
G€ttidium magnum habui et consoàuionem in carUxU» 
tua, qmawceta sanetorum requttnfenmtpertejfraier^ 
L'oratei^r a appliqué ces paroles aux fondateurs et aui^ 
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soutiens de l'œuvre des prisonniers. U a eiKorlé Jt-§e* 
courir les prisonniers par pitié pour leur triste sitaa»^ 
tion ( t pour notre propre intérêt. Celte œuvre, a-t-îl 
dit, est une œuvre d expiation ; placée sous l'invoca- 
tion des cinq plaies de notre Seigneur, **lle a pour 
but d'étancbôr» pour aiii«i Avp^f le sang précieux qui 
découle 4e ces plaies ; si tous les malbeui^ox peuvent 
nous rappeler les souffrances du i>;iy;veur, les pmon- 
aMerssurt(mt> et tes prisoniuers pour lesquels î^paile» 
<»lt droit à inspire]^ ce seutioient; victimes , pour la 
]glupart de Timprudeuce jçt du miiUxeiir, ijis Jap^u^si^^ 
dans des cachots'; c«nx qui 0|it yi^yilié c^ ttristes j|B«> 
meures savent séuls'ce qu on y souffire. L'orateur a fini' 
en rappelant qu'autrefois la délivrance des prisonniers 
étoit le premier acte de nos rois à leur avciiciaerit au 
trône, et étoit aussi le privilège de quelques évéques. 
C'étoit par là que nos aïeux avoient voulu qu'ils com- 
inennassrnt leur administration , afin de la mettre , pour 
ainsi dire, sous la protection de la charité. M. Letoui^ 
'«ei^r a fait valoir ces motifs et ces exemples avec autant 
.> de talent <|ue de zèle ; plusieurs pères de .Emilie «^j^iî^ 
Vrés par la société itprent présens, et leur.pri^sencf^^a 
plusieurs fois heureusement inspiré Tprateur^ en mênifi 
temp s qu elle dù^ôitlUn tiouvel iii^érét à la réunion. 

•—Un homme recoraniaudable par de touchantes 
vertus et çar de beaux traits de charité , vient d'être en- 
levé à i-hgli«;p, dont il étoit un digne ministre, à la 
«ocîété qîi'îl étiiûoit, à un< ianiill*^ t t à dos nmîs pleins 
pour lui de la plus alTectucuse vénération, aux pau- 
vres enfin dont il étoit le père. M. Guy-Tou4.saiAt- 
Julien. Garron, prêtre, né à Rennes le 23 février i7i6o> 
n$t inoiit i Paris le jeudi j6 jaUArs, après trente jouos 
de maladie. îQ.nVst personne -qui n!ait entendu jparler 
des établissiemens de piété et de cbaiité qu'il ayoïifox^r 
més en Ân^eterrc j et depuis son retour 4sa France > 
quoiqu'il n*eût plus les mémi^ moyens ^ il s'appliquoit 
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encore au bonnet àmm$ dans la capitale avec; im ad* 
mîrable déYOuemcnt. Les pairnrea étoient Fobjet coné^^ 

tant de ses âffections ; il s*en occupoit encore à ses deiv 
niers momens, et le nom rie ses pauvres a priîsque été le. 
dernier mot qu'il ail prononcé. Nous consacrerons une 
notice particulière à retracer les vertus et les service^ 
de ce modèle de piété ^ de douceur et de charité. 

~Une autre perte que vient de faire le clergé, est 
cdle de M. Montaigne^ docteuir de Sorbopne, pn^tit» 
de la eongrégationf de Saint-Sulpice et supérieur du 
séminaire d'Issy. M. Jean Montatffne ètoit né au diocèse 
deCalîors , îeai septembre 1759; il vint à Paris en 1774 ; 
et entra à là petite communauté. Dans sa licence, il 
disputa le premier rang" et obtint une place honora-:' 
ble. S'ét'uit jiltaché à la congrégation de Saint-Sulpice y 
il fut chargé de professer la théologie successivement 
à Toulouse et à Lvon ; pnîs rappelé à Paris, où il fut 
maître des étudesau graud séminaire. Ses connoissances 
théologiques , sa Sagesse et sa capacité étoient dès>lors 
appréciées au-dedans et au-debondu séminaire. Pen* 
d»nt la révolution 9 M. Montaigne se tint caché j il lut 
jpourtsni arrêté, àaàis il resta peu en prison. Lorsque 
Sniéiy réftnitt en iSoo> les membre.s épars de «a 
^inigréeation, M. Montaigne se joignit à lui^ et recom-^ ^ 
inençi renseignement de la théologie. Il fut attaqué, 
en 181 1, d'une maladie de nerfs qui, faisant ins(iisi- 
Llement des progrès, huit par devenir très-.péni}>le et 
trés-doiiloureuse, et lui interdit toute appJii ition. If 
soutint cet état avec heaucoup de patience, et est mort 
«u «^émmaire d'Issy, le i4 mars, li fut éditeur du 
traité latin de l'Existence de Dieu^ de M. le Grand , et 
auteur de la Notice qui est en féte du voltmie. M. Mon- 
taigne rénnfssoit la piété et les lumières^ et la jioliditQ 
de son esprit faisolt rediercher ses con'seill sUr 'le.^ 
questions les |^lus importantes. 

'r/Le Hindi 36, la féte dé rAnnowçyaîion' sera cé- 
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léLrce à l' Infirmerie de Marie-Thérèse; il y aura , k 
deux ]HMn<\s, un scrmo]) par M. rablx' Cl.uisel de Mon- 
tais, pri' dicnltMir oraiiiarie diî Roi , cl M. rjirclïeveqiie 
de Trajaiiople donnera la bénédiction , qui sfva suivie 
de la quéle. Il y a utto indulgeace pour ceux qui i^i- 
siteront la chapelle ce jour-là. 

— Les religieux Trapistes, réunis autrefois à Dai^ 
feld^ en Weslphalie, occupent en ce moment, comme 
on sait, Tabbaye du Gard!^, nu diocèse d'Amiens $ ib 

5 sont gouvernés par le père Germain, successeur de 
om Eugène Bonhomme. Ils n^ont trouvé an Gard que 
le tiers des bâtiméns. qui y çxistoiënt autTefots; le • 
reste a été abattu pendant la révolution* Ce tiers, suffit 
à des hommes pauvres ; liaais. il leur manque une église 
où ils puissent chanter les louanges du Seigneur , et 
réunir les fidèles des p aroisses Aoisiues qui u'onl point 
de paslt nrs. Un monastère sans église est un sujet con- 
tinuel de regrets pour des religieux fcrvens.Ceux du 
Gard espèrent doue que 1rs ames pieuses leur donne- 
ront les moyens d'ériger un lieu de prières. Ils ont 
appris à se contifr en la Pi^ovidence ; elle est leur seule 
r( ssource depuis plus de vingt ans, et ils se flattei^ 
qu'elle- secondera un projet formé pour sa ^oire^ -Les 
"fidèles qui voudront concourir à celte bonne œuvre 
peuventt adresser leurs dons à M. le curé de Saint** 
Itoch, à Paris. I^e denier de la veuve sera reçu coipme 
l'offrande du riehe j il n'aura pas moins de mérite de- 
vant Dieu, et ne, sera pas reeu avec 'moins de recon-^ 
nolssauce par les habitaus du Gard. 



' NOUVELLES POLITIQUES, 

Paris. S. A. R. M"*. la duchesse de Berri est revenue de 
Piosni, le i4 > à onze heures du soir, S. A. R. a accordé des 
médailles , en bronze, à toutes les dames de la ville de Bor- 
deaux oui ont souscrit pour le berceau de S. A. R. M^'. le 
duc de BordeauXî » - * ' . . 
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— Le t3 , la socîêlê élabh'e sous la protection spéciale de 
8* A. R. M*', le duc d*Angou1ênie , et dont le but est ramé- 
lîoralion des prisons, s*est réfinio aux Tuileries. 

— On assure r|nc , dans le comité secret du j'y. mars , 
M. Huujbert de Sesuiaisons, membre de la chambre des dé- 
pulés, a lu une proposition tendante à supplier le Ror de 
suspendre la vente du terrain et des bâtiniens de la rue de 
Richelieu oii le duc de Herri a été assassiné, et de dé- 
fendre par une loi qu'il ne puisse jamais être bâti sur ce ter- 
rain aucune liabitation, si ce n'est un hospice. 

. ^M. Forcst, ancien jprocureur-général près la cour royale 
de Poitiers, est noiome maître des requêtes en service ordi- 
naire , et BilBchéf en cette qualité; au coniil^ de législation. 

M. le lieutenant-général comte Pèspinois, qui avoit été 
nommé commandant de la ao*. division militaire ; passe au 
eommandeinent de la la*. , et est remplacé par le lieutenant- 
général Alméras. 

— Le jour anniversaire de la mort de M«'.ie duc.de Berri, 
M. le vicomte de la RocUefoucauld a offert , au nom de la 
,Ù'» légion de la garde nationale « dont il est colonel ^ uno 

- somme de près de 6000 fr. pour les pauvres. 

— M. Tabbé Thibault, pîovîsrtir ffn collège roynl de Saint- 
Louis , a offert, au nom des profi^spurs f1 d«»s rîèves de re 
collège, une somme de 5i2 fr. pour les pauvres» du 11^. ar- 
rondissemenf. ^ 

— M. /e ijiarquis de Siilfren, pair de France, maréchal 
de&camps et araiées du lloi ^ est mort, le 12 mars^ à TugO 
de 68 ans. ^ 

— Le collège électoral de Bordeaux a fini ses opérations 
le 9 de ce mois. Le nombre des volans, dans les deux sec- 
lions, étoit de 4^4 ; 1^ majorité de 2 1 3. Ai . le vicomte de Gour- 
gucs, maire de Bordeaux, a obtenu 248 suffrages et a été 
proclamé dépoté. — Le collège de Tours a élu député M. le 
marquis de RocliemorOj qui a réuni 148 voi» sur 160. —> 
M. Genebrias de Goutte-Pagnon a été élu député de la Hante- 
Vienne par le collège électoral de Saint- Jonien , dont il 
étoit le président. Le collège électoral de Youders(Ar- 
donnes) a nommé député M. le général Weiland. 

— Lé roi d'Espagne 9 après avoir renvoyé ses ministres, a 
.demandé, Je 3 mars, aux cortès, de lui en indiquer d*aulres; 
Un cortës ont décliné cette commission. Le 4 > ^ délibéré 
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sur le discours du roi; on a mandé les ministres pour répon- 
dre sur la pai lie de ce discours oii le roi se plai^oit des in- 
sultes qu'il a essuyées; on a demandé la niinule de ce dis- 
cours, et on a vu que la fin n'en étoit pas sîgnce par les mi- 
nistres. Alors les corles ont décidé que dans leur réponse au 
roi il ne seroit pas question de cette fin, dont on s occuper 
roît senlemeiit en camitë lecret. Le 5 , sur la proposition da 
cpnieti d^tat « le roi a- nom Aie les sept nouveaax ministres , 
parmi lesquels est M. Barda» , qui vient d^arrircr à Paris $ 
comme aiiiliassr>dear. 



CUAMBRE D£8 PAIRS. 

Le i5 , M. Ir f^nrde des séeaux commHnifpir à ïa chambre (\pmx pro- 
jets de lui relatifs, le premier, à une nouvelle fixation des scnimes k 
Qomigaer chaque moi pour les alimens des détenus pour dettes par les 
joréancien de ces détennft } le secMid , concernant, une OMMKficaftion de 
Tart. a5 1 du Code d'instruction criminelle. La chambre en ordonne Tim- 
pression et le renvoi dans burrnux. M. h: ministre de rintVri«ur pré- 
sente six autres projets rclatits ii divers changemens de circunscriptioa 
«erritoHale. La ah'aalnpe a ensaite entendu les di^eloppemens de deux 
»r < positions ; Tune, de M. le vicomte de Montaiôtenct, tendant à modU 
fier rcxrrrice de la contrainte par corps appliquée aux deffcr rnmnier- 
claîes; iau'n^ de M. le marquis de Gat«'l;m , rrlativ»' à l'uçporta/ion 
des grains. M. le duc de Lévîs soumet à la chamlire une propmitiofi. 
ayant pour oKjet de iqpdiilier la foime actuèlle et les' conditions de -la 
loterie. Otte pvopositioii'a'été condtatttir pnr MM. le cbnUe Germain^ 
le cointe Rois'V-d Aiiplas, le m.trfjMis de ^larl>^is , le romto Delli.inl et 
le comte D >ru, qui ont vu dans les modificat;ons propu8ix'4 nijc sorte <^ 
sauction (donnée a uue institution qu^ils jugent immorale» LacUaiwhnr? 
' n'a pas pris cette proposition en considëiration* . . • . ^ 

• * • ( . 

» r • 

' CinAMBHE DES OÉPUTÉS. 

Le i3 , il y a eu réunion dans les linreatix pour IVxfmen des piop^- 
sitîons d( 1V1M. Siriep i\c Marinhnc et Laisné de Vîlleve^qnô , qui ont 
été priifs en considératton , et du proj et de loT relatif â Icxporlation 
des grains. On- a» ensuite procédé à- la' nomination d'une con»mi<s:on 
spécial^ ptoofe^ lé' projet dé lèi et peur cliacuue des deux propositions • 

Ù n*jr a ii^kiStt'^e sâmee.puUiqMe le |3y le i4 ^t J(e lo. , - . . 



.F • - « ^ <♦ , 

Procès 4fis>aeeiuéf Sanaumrû et ^qrèt 

L*actc dNi^cnsatfota féifferme dçsléHre's de M. de la Fayette, û 

ejl dit ^nè ^*i|aeii|ue la Charte soit àçtnyffé pftrskffeeOiewm^ il ft'j Mt- 

- *•' ■ " - ■ ' » 
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piPls foiiclicf ^/i ce moment j qiu* !a nation devroît s'opposer ^ Tarbi» 
traire^ ne pas obt^r aux ordoimanccs , ne pas payer sur des roratnan- 
dcmens, etc. M. B. Co^sUnt parle îles dcmarches qu U a faites pour 
lipérer de* dcaUtutions, 

Xe M. Sauquair^-Souligné reconnoit le plan de correspondtnce 
saisi ciiez lui, et où ij y a des chiffres pour désigner le Roi, les Princes, 
les conspirations, e^c. Cette pièce est de son écriture, mais ù dit n*ei| 
être point rautenr. Il parle ae ses trayaiix assidus, de son zèle eonti^ 
Tarbitraire, des agens provocateurs, et nie lea crnéqueiieet que l'on 
lire contre lui cies pièces présentées. Elles prouvent seulement, seloD 
lui , q^ril étoit ennemi de la iactioa ( appareniinent les uitrà) et du 
ministère. • 

Gojret reftjse d*aboTd de reconnoitre les eÛMj letCret cîgiiéet de Ivî» 

et qui ont été trouvées chez Sauquaire \ ensuite conTient que les 
lettres sont de lui. II préfend n'avoir pnint en connoissa nre rtu plan 
de gouvernement de Sauquaire, et assure que ce qu'il dit d'un pian» 
<dans ces lettres, n'a rapport qu'à un projet ae journal. 

On entend troit témoins qui ne poroinent pat apporter beaucoup dtt 
iwmièrei dans la cause. 

Le i4 9 on procède à Taudition des témoins cités à la requête de4 aoeu^ 
aés. Les accusi's adressent tour à tour à M. Jules Pasquier, directeur dè 
la caisse d'amortissement, premier témoin , une série de questions, que 
M. le président signale comine étrangères au procès. M. Jules Pasquief 
a détiaré qu'il a reconnu , pendant plusîeun années, dans le sieur Sau^ 
quaire , un zèle très-ardent pour la monarchie , et que c'est même ce 
qui l'a lié avec lui : il reconnoit vingt-une lettres poUr étr€ de sa maint 
et avoir été adressées par lui au sieur Sauquaire. 

• delà Fayette reconnoit aussi tou9 lett frwgialtm^ét lettres qui ont 
été ( îtôs, et annonce qvj'il persiste dans les opinions qui ysont expri* 
ffiées. M. le président rt^pond à M. de la Fayette, que ce n'est qu'a- 
rec douleur que la cour' vient d'entendre ««a déclaration; qu'elle a été 
scandalisée de ce système d'opposition, qui, dans sa corrcq[>ondance, 
s*àditsBe aussi bien aux bases même de notre gouvernement, qu'aux 
personnes. M. de la Fayette prétend gu'il n'est point responsable de 
ses opinions; mais que le ministère public est éminemment coupable 
de n'avoir^ pas dcruandé à la chambre de le mettre en accusation. 
M. de Vatimesnil, avocat-général, aotÎYe leaileiioe et l^in«etièii ^ 
sninistère public à cet égard. 

M. B. Constant se présente, appuyé d^ine main sur une béquille, 
de l'autre sur un domestique, 11 se plaint de la violat ion du dépôt de 
aes lettres, et dit qu une de ses lettres a été horriblement mutilée et 
HilsHiée par le ministère puHicj il dépose ensuite qu*il n*â jamais eii 
sMicime relation cMrecte et indirecte avec le sieur Oovet. avant que 
celnî-ci n'eût provoqué sa nomination par un des articles du PropagU' ' 
teur. M. Mounier, directeur-général de la police, cité à la requête 
des accusés , a témoigné , par écrit, ne pouvoir déférer k leur désir. 

H. de Vatimesnil a pr.s la parole» et a étaUi, éu» sa plaidoierie, 
fo, qu'il y a eu plan de contre-gouvernement; a", que ce plan, se lioît 
^ d'aulMs plans auxiliaires; ^. que le iieiir^uquau-e> en conunuvi- 
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quant ton plnn, sVst rcnilu roupaî^Ic «le la proposition IbnncUc prt^\ 
par I.ï loi; 4°. que le sieur Goyct est et upiible «le nou-rcvélatiou. il 
examine le plan j «les hODinics qui auroient eu des vues ioooceqtcft n'y 
awoientpas mis tant de précautions et de myslt ti s ; !es geiù paisible^ 
àuroientpas parlé de tocsin, de gagner les soldats, .de soulèvement 



Le président, dans eette séance, a été plusieurs fois oblige de rap- 



Le presiueui, uau» te tic « i*.- 

peler les accusés et les témoins ii la cause. 

Le i6, M. Pascal, oflîcicr de paix, eifé à la rcrjucte du sieur Goyet 
dépose que sa mission éfoif , non de faire la sai^c (K-s pièces , mai*! d'as- 
sisterTi Icr.r examen. M. Leprieur de lilain\iiiiefs, maire du liuitième 
arrundisseraent , mandé en vertu du pouvoir discrétionnaire, dit 
neconîioit Sauquaire que sous son deuxième nom 9 ci'Jui de Souligné; 
lu'il a eu connoissance du projet intitulé Conrxjtoiuhnce de Pait's, 




présente comme un nomme (pi*on a essayé de perdre nar foutes sortes 
de moyens. Il parle de sa correspondance avec MM. le <1»ic de Richelieu 
et Becquey, dans laquelle il signaloit re\islenee et Taiid u e de la fattion 
aristocratique. Il est interrompvi par M. le président, <^ui lui fait observer 
qu il se livre à des digressions étrangères à Taecnsation. Saiionaire re^ 
vient encore 'snr ses relations avec M. le duc de Richelieu ; 1 audience 
fst suspendue pendant une demi - heure; après qr.oi Sanrjnaîre, arri- 
vant au fond de la cause , prétend que l'accusation dont il est rol»jct 
s'est détruite d'elle-même, en se pru(|uisant au grand jour. M. de Bcr- 
\ille, son avocat, essaye d!e repousser les alarmes manifestées la veille 
par le minîsiérc public; il présente les plans consignés dans les écrits 
de son client , comme purement défensih des institutions constitutiûxi-* 
nclles, et n'attaauant nullement le gouvernement. 

L'audience a été remise au lendemain po^vla dôtarcf-desdëbatsy le 
résumé de M. le président , et la délibération du juri. 



Il a parti dans le Journal de Marseille une relation de la persécuhcn 
que les Grecs-unis de Damas ont es«uyce, en 18*20, cIq la part des 
schisuiatiques. Cette relation avoit été dressée en arabe par M. Maxi*' 
mos Ifaihiim , archevêque de Myre , du rit grec-uni , qui se trouve, en 
C4e moment à Marseille, et il Ta communiquée au )oumalislc. IÇous 
en donnerons ici un extrait. '. 

L'archevêque grec d'Acre, î&acharie, étant allé à Constantiuople. 
avec lés pouvoirs du patrîai^e d^Antioche, Séraphin , qui réside ordi* 
nairementli Damas, avoit présenté au divan un Mémoire, où il accu- 
soit les cafholiquer d'onvahir des églises, de rv'5^:?ter L l'autorité, dVta- 




jnin 1 820 ; fut 4'^1 
bi«n reçik des oatÉioliqiic9fC[uî îgnoroient ses démarche») mais-, pc6 de 



t. 
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|ourt aprèi, il prissent a le finn.in an padia, et fit mettre cn prUon 

dt u\ prêtres grecsAiiiis. Lys catholiques réclamèrent et ohiinreiit de hé 
déJeudre , le 'j'i juin, rlevant le paeha , en présence de leurs udvcr-» 
«aires. L'act u<)at'uin l'ut reconnue sam i'outkuicnt. 

Cn se rvjtiru.'t, le patriarche se pn&teiid menacé parles carholir|uej, 
et s'en.uit dans la maison du ni' ussditti du pacha, comme pour cchap* 
per ù la fureur de ses ennemis. Le inou!«^"eliiiT lirdoiirie des reelier^heaj 
on ne frouvc personin' »! î» s rnrs. Cepciidinit , sur lu plainte «îu pa- 
triarche, corroborée d un présent de âo,ooo piastres , des caJi»uju|u^i5 
•ont arrétér, et tépt d*entr*ettx «ont désignés a la mort. Ils n'obtinrent 
leur lUargisscment qa*eu souscrivant robligatîuu de payer doux fortes 
sommes, l'une pour racheter les laïques, l'aufre pour <;nuver les prê- 
tres. Ils furent de plu? obligés de payer encore pour être admis à se 
justifier devant le path.i, dans une assemblée tenue le 3 juillet. Le 
pàciia remit les Mémoires des deux parties au mupbti Ct au cadt , qui 
furent d avis <pie raccosatiiMt étokaans fondement. 

Le pacha appa«a son sceau h la sentence, et rélal»lit les cath<.lMfuf»s 
dans leurs droits. 11 voulu! raenie les réconcilier avec leuri adversaires* 
ra.iis ceu.v-ci invoquèrent rexécution du Qrman. A cette occasion Je 

Fâcha convoqua une assemblée des notables do la ville, leur exposa 
affaire , el en obtint un avis motivé qu'il fit pa.sser à Coiistantinopte 
pr)nr jn^hPn :<ti»»ji. Il denrindoif ipie h's catholiqu.'s funent iiulrpen- 
ilmis du palnarciie grec. VoUa ou en et4>tent les choses au moïs d'août 
dernier. Les catholiques, hors d*état de payer de suite les sommes 
qu'il avoît fallu trouver, a voient emprunté à de %rm intérêts, etsoUi- 
cil<iJ< nf les fidèles île venir à leur secours. Us estinioicnt que les som- 
mes déjà données, et celles (pi'il t'ai !roil «léhourser encore à Cons- 
tanfinople, ne s'élevcroient pas a moins de joo,ooo piastres, environ 
37 '; ,000 francs. 



' ' ' ' LIVRE NOUVEAU* 

Elo^e de Louis XFI; par M. de Leyrac (i). 

Un sage de Tantiquité disoit autrefois que c'etoil un spec- 
tacle digne des regarda des hommes et des dieux, que de voir 
une grande vertu aux prises avec une grande adyersûé. 
Louis XVI> on j)eut k dire» a réalisé cette idée du pfailo*- 
sopbc grec. Place au milieu d'un peuple en délire, entouré 
de scéwrats , de crimes et de complots» ce prince ne leur 
opposa que la modéfatîon de son caractère, le calme de son 
ame et la constance de ses vertus. Insulté le 30 juin , déchu 
le 10 août, emprisonné |. interrogé, condamné à mort^ ilcon* 



(i) Brucliùre in-S". ; prix , 1 fr. et 1 fr. a5 e. frauc de port. A Paris* 
chez A. E^ron; et ches Adr. te Clerc» au bureau de ce journal. 
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aerva, dans les plus terril^es situations, la sérénité d*uné 

conscÎPîice tranquille • et, si on peut lui souhaiter plus d'é- 
lirrf^iV pour déjouer les projets des méchans, on ne sauroit 

concevoir une rëtignatioD plus ëtoiioaate et u&e mort plut 

héroïque. 

Tel est le prince dont M. de Leyrac a entrepris l'cloge. Il le 
suit dans les principales circonstances de sa vie ; il ïe itiontre 
tour à tour d;His sa jeunesse, sur le trône el au milieu des 
orages de la révolution, et dans ces diverses situaiions il 
le fait voir ce qu'il étoit, bon, sensible, pur dati^ ses mœurs y 
vottlatit le bif n , et ne regretlanl «ncon stcrifice pour y p«iw 
venîr^ el enfin soutenant Vévrenye du aialhenr avec et cou- 
rage personnel que donnent rinnocence et la religion* L*aii^ 
teur insiste particulièrement sur cette dernière partie de la 
vie de Louis XVI, et c^est celle en effet qm fournit le phi* 
de tnalîëre k l'admiration. 

Cet éloge, tiaturel énancbement d'un royaliste et d'un 
chrétien , réunit les détails historiques à la forme oratoire. Il 
- est écrit avec une heureuse facilité, et se recommande ev« 
core mieux par les sentiracns, les vœux et les reçrets qui con^ 
viennent a un le! sujet. 11 est impossible de faire Teioge dé 
I^uis XVI sans déplorer le sort d'un prince si estimable ^ 
et sans signaler les tristes suites de la licence des opinions et 
de J'oubli de la religion. Mais l'auteur, en se laissant aller a 
des rcllexions si Jusles, les présente sans déclamations et sans 
aigreur, el l'auguste victime elle-même n*eât rien trouve ici 
qui ne fui conlui me aux généreux seotimens dont elle éloit 
animée. 

Cet écrit se vend an profit des pauvres. 



M. Fcnjr, cun* du Valtin, nar S AÎnt-Piei (Vosges), nous prie d'an- 
noncer qu il a lait exécuter acrnièrcmcnt , par M. Otimonf, fnctctir 
d'oriîncs, à Mirecourt, un jeu d'orf^irs portatit à cinq jcuj; et six cy- 
lindres, renferiui^ dans une petite buitc de hois de- nujrer. Cet orgue 
imite le ton d*an de atialre pieds; l^hjMoaw en est Mlle, le plan* 
chant e.<:i d'une grande netteté et d'un actord parfait. On peut avec 
cet imfrument, mus organiste, et seiilrment avec le secours d'un 
éafant^furmé à cela, jouir de presque tous les avantages d'un orçu»! 
ordinaire pcFor les eérémomes de 1 Ëdîse. M. Fcrrv, eu demandaut 
cette annonce , n'a d autre but que de rendre service à ceux de ses 
conlW res qui vondrnient enrichir leur église d'un pareil jeu. UaitistC 
mérite d ailleurs d'être wcoiuagà, et sa pièce n'est point coûteuse. 
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/ÛEiiwes de Fenéioa^ archei^é^ite de Cambrai ^ pÊiUiée$ 
, d'après les fnflnuscriî$ les plus trigmétu^é et ^^^^r^ 
. fions les phts ewret^es^ u9eé m grand roimIIiS^ '^'^ 
pièces inédites, 2*. li\r9iisoa (l). ^-<^0^ 

Celte livraison se compose des tomes Iil et IV/ " 
iqui méritent chacun d'être exatnînés à pari. \)-dn^ le 
tome lli entrent plusieurs pièces, parmi lesquelles \. 
H y a dlnédites. La plus importante est la fl^fi^^ 
tàUon du ^stémè du père Malebranché sur la IfaitÊsé 
et ht GnbM. Cet ^rit, qui voit le jour pour la p1re« 
mière fois , forme près de 5oo pages ; c'est ime des 
premières productions de Fénélon , et elle avoit rap- 
fott à une controverse qui fit beaucoup de bruit daîif 
16 temps. Le P. Malebranclie avoit publié , en 1780^ 
9m IVaisd de ia ifaiure et Se ta Grâce , qui doobîi 
lîea à des discussions vives et longues entre lui et 
Arnauld. Il parut de Tun et de l'autre, en i665^ 
*i6â5, 1686, et années suivantes, divers écrits où 
le système de Itf alçbranchc étoit attaqué et soutenu 
fvee eiialettr et talént. Un grand nombre de théolo^ 
giens n'étôient point favorables au système de llfale» - 
branche, qu'ils croyoient susceptible de conséquences 



(ï) La collection , y compris VTîistoîrr de Frtiéîon , coiilî 
dra environ 20 vol. do 5oo pages chacun. Le prit de chaque 
volume sera de 5 fr. 5o c. pour les souscripteurs. Aussitôt que 
cLaque livraison sera en vente , les volumes publiés se paie* 
ront 6 fr. , et ceux à paroître 5 fr. 5o cent. On souscrit, à 
Paris, chez Adr. Le Clere, au bureau de ce journal^ et à 
• Versailles, chez Lebel. 

. Tvme XXV II* L'Ami de la Beligien etjdu Mou L 
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éMnàeéeaiéB, et nous aVons mie kttre de Bossuet 06 
il Imprime fort févèr^ment à cet égprd. fëiiâoo, 

alors dans rintimîl^ avec Févéque de Me«ux , enlré- 
prit , peut-être par son conseil , et ccriaînemcnt av^ 
#oa approbati(m , de rélîiter le saTaot Oraiorien. La 
copie manuscrite, qui a servi pour Tédition acinelie, 
ctt^ plusieurs corrections et olisenrations de Bos^-' 
suety qui ont été exactement indiquées par Fédîteur. 
. Celui-ci a cru aussi foire plaisir aux lecteurs en 
donnant une analyse de la Béfutaiion du système de 
Malebranche^ cette analyse , qui ne tient pas d'ail-- 
leurs J)eaiucoiap de place, étoit peut-être d^autant plus 
nécessaire que Fouvrage traite dé questions jibstraites . 
et difficiles. I /éditeur expose donc le principe fi»- 
damcntal de Malebranche ; s^ivoir, que Dieit avoit 
dù créer le inonde le plus parfait possible , et il rap« 
]porte ensuite les principales raisons qncFénëlon op? 

1)Ose à ce principe , les conséquences qui en decou«^ 
eut 9 et les réponses aux difficultés die Sfalei»ranclii^ 
Celte ^inalyse, qui est très-bien faite^ préparera le 
lecteur à suivre plus facilement la cUaii^ç raison- 
.nemens de Féaéipn. .... . 

Les Lettres au père LanU sur, h GrOci et h 
destination suivent la Jtêfutation deJKaieiranchei ^liét 
sont att nombre de cin(|y dont une paroît pour la 
première foîs. La première Lettre traite de la nature 
delà grâce , et combat la délectation indélibérée avec 
laquelle pua voulu expliquer l'efficacité de la grâceu 
Xes Lettres suivantes ont été écrites en 1708 et 1 709, 
et roulent sur le mystère de la prédestination ; nui- 
tière profonde et effrayanle, où tant d'esprits curieux 
se sont égarés. Fénélon essaie de répondre aux diffi- 
wlté& des uns, et de calmer les terreurs des aiUres; 
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©I U finit par dire qu'on est toujours réduit a repet€;rV 
après saint Paul : Ô altitudo , et que rhomme ne peut, 
trouver sa paix qt^e dans un aniour qui iVitacIie à 
Dieuy.indëpendanuiiem delà récompense^ qooiqull 
1^ désire et la demaode* . . 

La Lettre à M, tés^ue d*j4rras , sur la lecture de 
Y Ecriture sainte en langue vulgaire , a été réiiii primée 
|)lusieurs fois » et même encore récemment» L auteur 
^justifie la conduite de V Eglise relaliveinent aux very ^ 
^maQUi^ modernes de la BifJe ; il montre par des eiïem^ 
pies Fabus que rîgnoran<:« on la prévention peuvent 
iaire de TEcriiure, et en conclut que, pour éviier 
ces écueils , on a besoin d'un esprit docile et d'une 
fei simple*. Cet écrit ^ un de ceux oit éclatent 
JlobqdK Je SÊfgd diacememçnt et le xéle , îMai^é jài^ 
Fâiélon. 

' Des Opuscules tliéolof(iques y qui jusqu^îci étoient 
' restés inédits , et que Tédileur public d'après les nia- 
^iiuscrus>. originaux, terminent le IIP. volume. 
-prèinîer, sur le commencement ff amour ^de. Dieûné» 
' 9ièMttré ''im péMur .dans" b sacreféient de pénitence 
paroît propre i-ecmdiier les opinions des (b^W 
.^ens qui se sont partagés sur cette question. Les 
^i^is aux Confesseurs pour le temps d*une mission sont 

^^galement éloigné^ de, la sévérité et du relâchement^ 
et IcNU^ asMKx voir quel intérêt prenoit Fénélon a des 
exercices moins nécessaires encore de son temps que 
du nôtre. I^s consultations pour un chevalier dé 
* Malte 9 et sur une alliance projetée entre deux la-» 
milles, sont des modèles de sagacité sur des ques- 
'âons délicates; la dernière consultation edtr autres 
est curieuse ; M\ le çardinal de Bausset en avpit parb»^ 
d^ns 9on SEstoire ^ JFénMon$ ^t k lecteur verrai'flans^ 
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dolîte avec intérêt !a solrilîon de rillnsti e aichevecjue 
fet les détails où il entre pour Fa] > pu ver. 
' jL'édîteur n'a même pas cru de\pir b<^^lîjg«r dé^' 
^hm4e dîssertaiîoûS qu'il a troorés dans les ma- 
nuscrits de Fénëlon; u a seulement lah chdhi 
parnri ces^piédés, et nV inséré que cetlêfè qui ibon«> 
'troient plus de travail et d'ensenihle. ïl rite onze de 
ers eanevas, qiû traitent de la liberté de riionniie , 
' de i immortalité de Famé , ci de plusieurs ainrei» 
|M)ints de dogme et ^e oomnnerse* l<eà six deruiéf% 
|>ai*oi5sem dirigés contrèf lès prptèscan* ^ él f éâfTéttlr 
'ctinjechire que Fénélon s*én sei^ît darts sës teissiMs 
du Poitou, il a joint à son cditiou le foc simili d'unè 
•de ce$ dissertations ; oii Ton voit re.s|)rii de tnédiode 
îd^ lillustre préiat, et le soin avec lequel iV sii^bdivi* 
soït sa matière .et classoît $es , idées. 

TeUé est Iktdismbottbn de c6 ill*. Totume; le 
Imn avéc leqfiél il est exécuté , et 'stfrtouft la sagë 
'èritiqtie qui a présidé à la rédaction de \\/4i^frtis$emet^ 
"placé à la té le des écrits de la piyuiièrc cla^e, et 
w Ton rend compte de pliacun d-eox , concourent à 
*}t]Btifiér ce que nouâ âVbns déjà dit' des teéberckd^ 
m: 'dtt taletit de l'iiditÀf . Koùs en -fronverons ttd^ 
préuvenouvelTe ei plus frappante dans le 1 V*. vohimfe, 
qui coaimencë îa èontroverse du cpiiétisme, et où ou 

lit une excelleuie analyse de cette grande dispute^ ' ' 



KOlPVnLÊit.BCCLiîSX ASTIQUES. v' 

Pabis. Le vendredi i6, M"", la duchés^ de Bern s'est 
rendue à Saint-Sulpicc , et a été reçtie à 1a porte de 
ïégKse par M. le curé de la piaroisse^ assisté de soit 

datg^, Mi'abbé dt» Ma^dtrthy a piléclié sur ritiUDtAne^ 
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et en a -tetfacé les ayaatages spîritu^ fit teaiporebu 
Son discours étoit à peu près le mè^^ aupiaspou]* 
le fond y qne celui q[u il jpronoura ^an$ Is^ même église^ 
le a8 février dernier 9 pour la maison Refuge , e| 
dont nous rendîmes un côàipte assez étendu dai^s. noN 
tre n*. 68«. L'oralcnr y a payé un tribut d^éloges i 
la mémoire du vertueux abbé Carron, mort la veille. 
En iinissant, il a célébré la iials.sance du royal eniaut 
sur b'tj^uei imposent toutes nos espérances ; il ^ consî^ 
d( ré ce don du ciel t;(^inine une rccoiupense de tant 
de Loniu s (puvres quVnl'inte le zèle et fa piété , et 4 . 
a e\IiiOrtc son auditoire à mériter, par de nouveaux 
efiÇort$ de charité, la conservation de ce précieux rer 
)eton. Âpvès bénédiction, la Princesse iql été recon- 
duite par le clergé, après aifoir ûi^é 4^s pjpe^vea d^ . 
sa muniiicence» 

— Le second dimanche de Carême, iB mars,M . TabJbé 
Frayssinous a dnniié sa cinquième conte^encc, qui traî- 
toit de réducatloii , et qui étpit ainsi divisée : la prospé- 
rité de la France ivyose sur la bonne éducation des en- 
fans ^l'édu cation ne peut être bonne si elle n'est relî^ 
gieuse, et elle ne peut être religieuse si elle n'est confiée , 
à des hommes religieux. J^e croyez pa^> M^qssk^v^, a dit . 
VwvtM^ en comipcBcaiiti que idepauie vaus pxéseAler 
ici déa.ajstémes d'éducation : Je ne veux %ï, Mf^^M^M 
ipt emie, ni wint^r ee^i n'est pli^. Je conuQÎs mes do* 
toirs j mais jé connois aussi mes droits ; ^ai Iç djTQiit d|^ 
4ire la vérité; je la dirai, sans amertuui^e> mai) aussi 

xaollesse et saps pusillanimité. M. Frayj94iAOus f 
ensuite développé ses t^pis propositiops aveç trsa^es^f 
de ¥U£S et la précision d^idées qu'il sait si bien revêtir 
des couleurs de réloquençe. , L audiloiye étoit aii^&i 
nombreux que cUoisi. 

— Les obsèques de INJ. Tabbé Qarrpu ont eu lieu, . 
le 17, à Saînt-Jacques du llaut-Pas , et ont été re- 
marquables par k concours extsaordinaire qui s y éioît 
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porté. Des évéques, un grand nombre d'ecclésiasti- 
ques , des QâAeê de toutes les classes , jeunes et vieùit^ 
riches et pauvres, François et Anglois persoimages' 
titrés et nommes obscurs , y tèmoignoient par lenr 
présence > et surtout par leur attitude» la part qu'ils 
prenoient à k perte de FËgltse. Beaucoup de Jeunes 
gens pleuroîent l'isistituteur de leur jeunesse ou le 
guide' de leur conscience. Xe$ fmifrés surtout pleu- 
teient un consolateur, un soutien, un père; plusieurs 
ont Touhi faire toucher au cercueil de'» objets à leur 
Usage; d'autres ont, malgré leurs infirmités , accom- 
pagné le convoi jiisqu*au cimetière de Vaugirard. Oa 
n oiilenrloit , au sortir de l éf^lise, que les expressions 
naïves d'une douleur tinîvcrseliement sentie. Ainsi celui 
qui avoit expresst mrnt ordonné par son testament d'ê- 
tre rangé pour ses obsèques dans la classe des indigens, 
» eu , malgré lui, les obsèques les plus honorables; et 
1:^ foule, les larmes et le deuil étoicnt pour sa mé* 
moire la plus belle comme k pWs toucfiante oraison 
funèbre; hottnna^ dWtant puiliMmar^tMdrie ^im'ft 
e'adréiseit à un simple prêtre, sans place sans ter» 
toM, qui nlukbitoit la capitale que oepuis peu dW«> 
nées, et qui, j Tmnt dans k retraite, olvpoA d4ia 
leMsidéimtim dont 3 {touissoit , qu'à sa diarilé i été 
^«ervtces et ses Inen&ils. : — 

• — Quoique le I". volume de ï Essai sur V Indiffê-' 
tente en matière de religion ^ soit le fondement rie la 
ation de M. l'nhbé de la INIennais, cependant il 
a encore attaché son nom à d'autres productions où 
l'on trouve Tempreinte de son talent , et coninie pen- 
seur, et comme écrivain, l^ei Méflexions'W FéÊtU dê 
V Eglise de Franke, publiées *n 1808, aimottoèrênt 
tout ce dont Fauteur etoît capable. Nous renverrions, 
s*îl en étoit besoin, à i^ot^* n*^« 5i(4, -totne ^I, o4 
nous a>Qiis aimlysé cet écrit; On le réimprima, il'y â 
deax ans I et on eut llieiireuse idée d'y joindre > wMt 
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le titre de Mélanges, d^ articles «jut aTOÎenipam dans 
divers recueils, et qui ne pouyoient que gagner à être 
ainsi , réunis. Ces . articles, presqufe tous, relatifii |i la 
religion , pouvoijent même passeur, en quelque soilc , 
.pour la suite et le complément des Réflexions jsur tétât 
de' V Eglise, Nous en donnâmes une idée dans notre 
n'. 55i, tome XXII, et n(ms en citâmes même un as^ 
sez lon^ fragînent. ^»ous ne serions point embarifissés 
d*cn extraire un niitrc, qui ne seroit pas moins inté- 
ressant ; mais, si nous nous en abstenons , nous ne 
voulons pas du moins laisser passer Toccasion de rap- 
-peler Fimportance de ce recueil, soit à nos nouveaux 
«bonnes, soit aux anciens, 1 qui ce souvenir auroît 
échappé. Les uns et les autres n'auront point à nous 
^rcprocher dMippeler leur attention sur un volume qui 




'Ë^ltse dans ' le sîède plissé 
^iueUe, €t «nr son.sofft à venir« Ce volume se vend 6 fr. 
. .A'<Parts»y .'chesL Tosirnaclion v et clîës^ Ad. jLe'Clm>,au 
i tearaaiidectttînQini»!. - ^ 

—- En donnant, dans notre . 0^ j , la liste des écrits 
►ubh'éspar M. Fabrf, nous avons oublié dy compien- 
[re les Chefs - (TOËiu're d'Eloquence chrétienne ou 
■ Sermons de Bourdaloue , Bossuef , Fénélofi , Massil^ 
^ /b/i/ sur la vérité de la religion, formant un corps d ow- 
^vrage, Paris, 1810.; 2 yol* in-ia. Nous devions d'au- 
.tant moins omettre cet ouvrage .<{u'îl fait honneur au 
séle de l'éditeur, et que nous en avions nous-mêmes 
rendu un compte détaillé , dans l^es Mélanges de phi^ 
losofM», suite des Annales,^ tome IX, page i^^. Le 
Jmthtat de îd Librairie a dpnniè , dans le 8** numéro de 
cette année , un article sur M. Fabrr $ c^est une sim- 

Îde nmasebclature de ses ouvrages. Elle renferme deux 
égères erreurs ; i". on y donne à M. Fabry le prénom 
de JeartnBaptiste, il 6 appeioit Jtati'Baptiste^emtain* 
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raire 

lène^ I o M» ^ lu-o-. , i on ne s«il pas «««.«.^«r^u. 
seconde édition du mémeouviage, 1817, a voL ili-8*. 
De ce« II volumea, le l'\ comprend Yhutùm d« cent 
iours, et le II** contient toutes les pièces relatives à 
celle fameuse époque. De nlus, est asse^ étonnant 
que les éditenps du Journal de ta Idbrairie n'aient pas 
cm devoir honoxer (lu moindre mot d éloge la mé- 
moire dun hoioime rccommanJahle par ses pi iucipes» 
par ses qualités , et par le genre de ses travaux. 

— Lf dîocèse du Mans possédoit déjà , dans la con- 
gregHtioii des SmM d'£vron, des insUtntrices pré* 
cieuses pour les eatejpagnes et pour les classes pea 
aisees.^ Mais les villes et les classes lâcbes nwnquoieBt 
à cet égard des secours nécessaires» ou du moînirees 
•ecours n'étoîent pas en proportion avec Jès besoins. 
Quelles oominmiautéa ont formé des pensionnats; 
mais M» lévéqiie^a cm devoir aug^mcnter le numiire 
oc ces étsblissemens, et a obttnu, pour son diocèse, 
des Dames du Sacré^ur, dont le ciiel-iieu est à 
ris, me de Vor^nnc^s, et qui ont des maisons à Amiens, 
à Beanv»is, à Lvon, à Grenoble, à Poitiers, àj^io^. 
à Qifimptr, à Clj^imbéri. Elles doivrnl occuper dnns 
le ciocèse lesbatimc ns dépendant de i'abbaye du Pré, 
ou il Y aura en iik nae temps une école ffratnite pour 
les enfans pauvres du quartier, et des logemens nour 
des uames qui voudroicnt y faire des retraites. M^l'é. 
véqiic du iNJans, en rendant compte de la foimation 
de cet élpblissement, dans son ordonnance du 4 le* 
wier dernier, incite 1^ fidèles à concourir aux dé- 
penses néçessatns, et nomme pour chaque canton de? 
cui-es et des dames chargés de recevoir les oiîrandes. ' 

ne peut douter que cet appel ne soit entendu, et 
jT te ouaiiies ne réponde au zèle di» 
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t— M«^Fa]^k4,Iacquesy dqyen dtr la Faculté de ihéif- 
loçU à Lyon , y est mort^ If» 1 5 fèvnier dernier. M.< Matr 
tfaieii- Joseph Jacques étpît|ié.le 27 octobre 17^6, 4 
Arc^ jprès de Salins, ea Fruiche-Comté. Après avoir 

exerce les fonctions d<? vicaire, pondant qjiatre ans^ 
il i'ui appelé au collège île Loiis-lc-Saulnîer , poTjr y 
profossea' la philosophie^ deux ans après^ il oblint au 
concours un»' rîiaîre de matJiématiqu* s cpii iut étaLli 
dans le collège cic Resaui^ûii, et il l'occupa jusqu'en 
177), cju'il roncoui'^t «vec succès pour la çÛ^ïire de 
tliéologie de TUnix rsité de Besançon j vacante par k 
mort du savant abbé Bul^et ; p^rmi ses çQnctirrcn.s «Uoit 
Pabbé Mojsé, depuis éyèfg^ constitutioandl. -L'abibé 
Jacmses s'acquitta de s^s nouvidies fonctions av^c ftjfle 
et talent jusqu'il répoque de la révolulion, Apr^^ avoir 
passé lé temps delà déportation, soit en Suis^» seit 
en Allemagne y il revînt en France, où îl n'occupa 
point-de place avant 1810. C'est à ceU<î époque qu il 
Tut nommé doyen de la Faculté de lhéol(igi^ à Lyon. 
Quoique presque aveugle dans les trois dernières î.n- 
nées de sa vie , il a néanmoins continué s( s h rons jus- 
qu'à sa dernièi f malTtdie, qui a été fort cpurle ; djC 
sorte que, sans i'iutc r\ aile cfe la révolution, il auroit 
compté soixante-deux ans d'enseignement public. Doué 
de beaucoup de pénétratîoi\^èt de mémoire, iln'cioit 

Îas moins recommandahle par Ips qualités, du cœur. 
. 1 avoit été lié avec Bullet, Bergier, Konnotte-, et 
autres hommes distingués de la même province. On 
« de lui nue Théologie dogmuuUfue ^ 5 volumes inr-i&{ 
un Traité de FEcntme snini6 volumes in - la j 
des grammaires franroise , latine , allemande et ita- 
lienne, qu'il publia pendant In déportation , ainsi que 
des Principes de logi<fite et de mctaplijsifjue ^ et une 
traduction franroise des iS arrationes eTcerptœ^ de Du- 
mouchrl. Il est encore auteur d'un petit ouvrage es- 
tisiié, et qui a eu trois éditions^ savoir ; Us Prem^es 
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toni^aincatttes du Chnstianisme; hi première édilion 
pumfc «H' Snisçe , en 1793 ; elle étoit suitie tl'jane ré- 
ftiifttîûii des principes' de Fèglise .constitutionnel ie. 
L'abbé Jacques avoit commencé un autre ouvrage plein 
de rechercues, et pour lequel des étéques lui' aboient 
'd6nné de^ cncouragemens ; il le supprima, parce mic 
ce travail ne se trouva plus en harmonie avec les dis- 
positions du Concordat de 1801. 

— Le zèle pour la dét oralion de nos temples et pour 
la splendeur de tout ce qui tient au service divin est 
un des attributs de la piété , et, quand il est dirigé 
par le goût^ il peut produire des ouvrages aussi re- 
marquables par l'exécution que précieux -par: l'obiet. 
C'est dans ce sens qu'on nous a vanté .une aube . en 
dentelle d'une grande perfection de ti-aTail» quia été 
dènnite à Féglise de^Sami^Nicolas de Saumur, par une 
pieuse demoisèlle dè cette ville, M^^*. Bôisand^é« Cette 
aube y qu'elle a faite elle-même, et qui monteiroit à 
«n très-grand prix , représente- les emblèmes de Tén- 
cliaristie, l'offrande d'Abel, le sacrifice d'Abraham , Vie 
. Melchîsédecb, et d'antres personnages. Le hns de Vuube 
>st orné de r<^înes-niarîîuerîtcs bt de lîs. La dentelle 
e-t de plus d'une aune de haut, et le travail a occupé 
dix années. On a cru qu'un zcle et une application 
si constante valoient la peine d'ctre mentionnés avec 
honneur dans ce journal , et on nous a demandé une 
place poTir un fait qTii ne peut tourner qu'à Tédifi- 
cition. M^^*. Boisandré a donné à. la même église, qui 
est sa paroisse, deux autres aubes en dentelle qu'elle a 
faites ) et qui sont'seulémènt un peu moins rtcnes que 
. celle que nous avons décrite. 



NOUVELJLES POLITIQUI^S*. . 

Paris. S« A. R. Ms'. le duc d'Anaouléma a fiiît remettre 
nue somme de iop fr. \ M« k maire |ç Qesoaii fongt les patt* 
vres dè cette commune^ 
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" •J:S. A.'H.'ta^liAOT., cluchesse d'AngoulêmeT a fait pji'*î 
•vbnlr aa boreaa à(tdi>nlé de la ville iVA^taffort (Lot et Ga- 
ronqe) une somme dé 3oo fr. pour l'aider k mftubler l'hoi» 
ipicff civil. qa*il a fait coqsiruî^e^ - . 

— S. À. R. M**!, la d«cliesse de Berrî a fait préieiit d'un^ 
m^aille en .M, k M««, Dftm#rie , qui a eu Tbonneur de re- 
inettre à la Princesse le coovr^-pied de M«'. le duc de Bor- 
■ deaux,; et aux sieurs Boiirgoio et Wgé, peintres , qui ont eu 
liiotii^ur de presenlér > Taoïste veuve un laUléau ff pré- 
sentant la cile du la mars , au maméntde la nouvelle de là 
naissance du jeune Prince. 

M. le man|ttis de Candean a étjé nomm^ dëputë du dé* 

Sartement des Basses^-Pyr^ées. Le nombre des voCSmis étoit 
e 53; a a réuni 3o suffrages. M, Dnssol de PârroMC a 
^të nommé député du Lot;* il a obtenu 85 suffrages sur i4i 
.VQlans. — Le troisième arrondissement électoral de la Mo- 
#ell#a éltt AI. Maudbu^ depiOé, à la milité 40.24? soiX 
jMir, 44a vtftaiia. , 

— « Le i7t la police a saisi , à la requête de M. le pr^cu- 
. mr du Roi , la bitodiure de M. Bergasso, inUtulae s JSssai 
^ swila Propriéié, 

f je 17, le tribunfl depolSca correctîopncl a repris V^(^ 
TaiWdeM. Lecretclle aîné. Après avoir entendu les piaidoie- 
ri^ ^ permet 4l'antre,' le tribunal èpfoooueë une nouvelle 
i;o«d«ninationr ^contre M. Lacreielle, à un mois de prison; 
*1i*«4iendie, qui ëtoit dé 600 fr. y u ëfé réduite à 200 fr. 

' : ii-^Une ordbimance de police » du i5« fiic le prir du paia 
de quatre litres première qualité, k 75 cetatiiiies. 

Le prince de Hobenlobe a offert , tti son nom et au noua 
de plusieurs personnes de Luuévillrf une somme de 4^ 
^our l'acquisition <le Cfaambord. 

— M. de Slraforello , député des BoucLes-du-RhÔoe , <&ef 
de bataillon de la garde nationale de MaMeille, a remis, a« 
nom de cétie garde, une somme de 74? aux braves Des- 
bies et Panlmier', qui arrllèrent l'infâme Lonvel dans la nuit 
fatale do i3 fêvrier 1B20. 

' — M. le comte de BIncns ci H(»accréJué, en qualité d*am*^ 
l>aâsadeur e&traordixiâire f atiprcâ du roi des Dcux-Siciles. 
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On «fmofice qu'une éruption ;Folcaiilgae éclaté darnily 
rement aux environs de Leiria, vîilè de rËstramadare , tt« 
ttiée à vinfjt-aiiatre lieues de Lisbonne. Ce phënomèiie (errU 
bîe a eo lien a f^|>oque du débordement du Douroi La dS- 
'recttpn qn'avoît prise la lavé ne «sausoity pour lé moinentf 
aocunê iiiqniëtude* 

— Les Napolitains ont pnbH(f nn nUnffeslc en r«pfifi|^ 1 
la ilëclaralion de la COur dct Vienne. On signale dans ci*Ué 
pièce l'approche des troupes autrichiennes comhie nne pra* 
vocation injoste^ et qui doit alarmer toutes les puissances 
du second ordre. Le roi de Naples ëtoit aliendu à Flo- 
rence vers îe 1 1 de ce nriois. On a publié , an quri! tîrr-général 
de rariDPP anf nrînpnnp , une procîarnaliou de f :e prjnce, dans 
lafjîîcllf il nnuonce à ses sujets que les troupes d'Autrichè 
doivent èlre regantées , non t:omme ennemies , mais comme 
destinées à les protéger el à rétablir la paix. M. le général 
Frîinont a adresse également une proclamation aux Napoli- 
tains pour les assurer qu'aucune intention hostile ne guide sa 
niaiclie, et ([u*ii traitera comme amis lous les iNia|>oli tains 
à leur roK ' . . ' • • - . • 



— Une partir des nouveHes sinistres qui circuloient depuis 
quelques jours relativement au Piémont, ne se trouve tnat* 
heureusement qi»e Iroj^ vraie. La gnrnbon d'Alexandrie, 
co'tnpofiée do deux régimens d'ûUaoterie et d'un de cavalenet 
a demandé une oMÀlîtnlîvn. L«A lettres, les plo» vé^eiilea 
annoncent qne l'on n.'etail pat non ptna whm tnifiliêlirfei tmt- 
les cavnieons de Ifèvarve et de V^arcail^ ni«s^|io lr4rt* 




ont pris part aux mottvemens à rentrer dans le devoir. Lè'i3t 
le roi de Sardaigne a pris la résolution d'abdiquer' là cotnrOnnli 
en faveur de son frtjre le duc de Genevois. Ce prince étéiit 
absent momentanément* le prince de Caric»nan a été liotnnic 

régent provisoire. Celui-ri a proclamé, le i3, à Turin, Ta 
consdiuiion d'Espagne, el a nommé une junte pfovi&oue «le 
Quinze membres , en attendant^ la réunion du parlement na- 
tional. * • ' < ''''[* ' 
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, . CnAMDnS DES' PAIRS* 

1,0 17, Ir» chambre a examine, dans les Kiirenux, les divers projets dt 
ioU qm lui avoient été présentés (jn^ns la dernière séance 1 et U propor 
jîtion de M. le Ticoluie de Montmorency, sur la contrainte par corps» 
Elle s'est ensuite réunie én assemblée générale, e^t a nommé des coni<- 
mi&<;iQn.s .ipécialr<? pour chnqnc projet de loiy«et pour la propociti^n. 
I«a di|ainl)r(B «4t8t a|ournée au 20. 

*/ • - , . • ♦ 

M ,1 il ■ . » 

le 17, la cbambre aceoi^de. des congés à MM. Lafrognc (de la Menr- 
the), et Pavy (du Rhône). M. de Caîvières fait un rapport sur des pé« 
titions, ef propose T'ordfe du jour «nr celle du sieur Courtois, ofllricr en 
réforme , qui prie la chambre d'assigner des fonds dans le budget pour 
les oiBciers en réforme dépourvus de moyens d'existence. M. Lai<né de 
]Vntevé<|tie denaandc le renvoi au président du conseil des ministres, 
et appuie ce renvoi sut des considérations prises, selon lui, dans l'iu- 
tért't du gouvernenienf. M. Donadieu appuie le renvoi deni.mdé. 
TA. Pardessus vote pour l'ordre du jour, qui est prononcé, mais à une 
mible majorité. 

M. CbevàKer-Lemore ^ autre rapporteur de la comqiisston des péti« 
tion»? , présente les réclamif ions ae plusieurs religieuses du départe- 
ment de la Moselle , de Toulouse et ae Besançon , qui demandent, en 
considération de leur âge et de leurs infirmité.s, quelque augineufa- • 
tien à leur modioue pcn.sioi^ La commission propo^ le renvoi de 
"pétition nu mînisrrc ne riuft'rienr , ù celui dcs finaliccst et,à Ij^ com* 
mission du budget ; adopté sans dilficulté. 

Une discussion sVngage à 1 occasion de la pétition du sieur Boîo*, 
avocat à iSImelage, lequd demande la suppression des'droits Se mu^ 
^tation eli, Hgbe directe. La commission propose le renvoi au jîure^a 
des ren«;c!gnemen<^. M. C:iMmîr Perri'^r par!r fî( s <' vt'nrvjncn^ importarîs 
qui ont eu lieu tout récemment dans un pays voisin de Ja France • 
il attribue l'influence funeste ^e ces événemens ont exercée çur nos 
fonds au silence que le minstere a imposé aux jottrtiaux à œt ésaid. 
Le silence des ministres a été coupable, dit-il, et, -dans la situatîoh' 
actuelle desckoseg, je ne puis demander que l'or Ire du jour sur lés 
petiiiona. M. ic ministre des alFaires étrangères déclare que le reproehè 
ém prébpittaiit est ttial fbndé. Quand devé^véncmens graves se passent 
dans un pa^ voisin , il est du devoir èet gouvernement de ne les fairà 
contioîfre qné lorsqu'il a acquit îa certitude que les rapports qui lui 
«ont parvenus sont bien exâcis. Or I incertitude étoit telle y dit l'ora- 
tcor, que le minisire du pays dont il est question n'avoitreçu, avant- 
bier» vttcim mpèee éê jouvéto. L*atdi« du jour aor la pétition est 
idspfiê. • 
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Oa pasie à une pétition du siear Cugnct di^ Montarlot , qui se ]*Uvu^t 
iPactes arbitraires, et réchimp «onfre fa drhution à la Concietgcrie , 
malgré l'arrêt qui ordunue nn»e en libcrfé. Le rapporteur pt oposc 
l*ofdre du jour. Mré9 Glimni fn&lthûMi^ confre les lois frexcep- 
tîOB, et les re^iiHo comnig des insfnmieiu de vengcapcc entre, m 
mains de» minislres. M. h* garde drs sceaux rappoïlo qt/on à'iniijnun 
wconnu qu'il étoit impc'58ibk* que, dans des Kmps fUllicîles, le gou- 
vernement ne lût pas arni.é «l'un pouvoir extraordinaire. Laehanib|-c 
de§ ee*t8 joiirt, ditToniteni>r cehe ehonibre qAi ae disoît tifeérdcj 
accorda au gouv^rnencitt prOtiaoirc de i8i5 une loi très-rigoureiise» 
et plus rigoureuse que le gouvcruement du Roi n'en a jamais obtenue. 
Les lois d'exception sont un grand malheur sans doute , mais il ne 
faut rimputer qu'à eeux qui amènent les circonstances. Quant au pé' 
titionnan-c , il eitfott heureux d\-vyoir pu se iufti0f9i^t« icciaplot duu 
lequel il Hoit compromis étoh-il imaginaire r ' 

M. Dudon parle d'uu écrit infâme que Ton colporte dane^ les ce- 
ternes pour exciter les troujics à la révt^llc j il parle aussi d'^nc cons- 
piration, non-seulement contre. le .Roi e| la. dynastie, maïs tàtcorc 
contre la Charte : puisque les lois d*exccption ont «té infructueuses'^ 
entre les mains des ministres, il faut les anéantir. Dans son discours, 
l'orateur qualifie l'ordonnance du 5 septembre de séjiiiiuse. M. Par- 
dessus ne peut approuver une telle épithèlc donnée à une ordonnance 
que pourlâtft il croit ayolr été fikhense ; il déclare d*aillenn que , dam 
les circonstances actuelles, il ypteroit contie..l« Wfpenaîbn dc^m fi- 
'herté individuelle. M. Manuel prétend tirer avantage de ces discours 

" inje la discus^on} 




.oipmjbiuniquc à la chamhre deux' n^îts 
projets de loi; le premier aynn|: pour objet d'autoriser la ville dù 
^Mans à faire un emprimt de 300,000 fr,, pour la restauration de son 
.pavé^ le second, d'autori^r la viljle d'4rr^ à un v*change de, terrain* 
If. le minutfe dei fininces préf«mte tui troijrième.pjroiet cçtncernjintlei 
donataires. f^-finçois dépuo^sédés en tout ou en partie de leàrs do.^tioi» 
sltu('c5 en pays étranger. La chambrc.se forme en comité secret pc{!Hr 
cnteudrc la lecture d une proposition de M. Doiiadic.Uy.ct Jlçs dÎTC^. 
loppemcnsde celle de M. Humoert de Sesmnisons. 

Le 19 mars, >I. Delbreil d'£a(x»r}>iac a réclamé contre la partie du 
dÎMOuM prOBQDeé la tnrvélflo par 1|. Ondon, et o& eet onleiir avo^ 

aenihlé demander, au notn de tout le côté droit, l'abrogation des lois 

d*exception. M. d'Escorbiaç ne croit point que les royalistes parta- 
gent à cet égard lessentimens et la doctrine de lyi. Dudon. M. d Es- 
corbiac ne propose d'ailleurs aucun changement au procès r verbal. 
M. Bndon cit M. Foy denandent à parler; mais le président leul'fe» 
fuse la parole , fonué sur ce qu'aucune rectification n'est proposée. 

M. de Sesmaisons fait un rapport stir des pt»tilions. L une est de la 
.sœur du géniral Marceau , qui se plaint qii'ou ait détruit le monument 
. élevé dam la -viUe de. Chartres k ^n frew* :he .fénéhd Foy déplore 
.ainèrement qette insulte faîte .«U Wt»!^ wUM^jdc Çourtapvel. yiept 
ccmiolerli ehamiure^ en lui ai^prçnant qne le aiimùiiMAt n'4;i|b|mit 
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dîtruil. Ou apprcml que la pétition vient Je Milan, et- a été fcmi^ 
pftr M. Foy. M. de Co"rtarVel regrtKie eottc plainte comme »a sujet 
4e scandate qu'on avoir voulu je méàager. - ' ' * 

L'ortlre du jour étoit U dîscua^B de^ si v proje t^ de loi sur la fixation 
définitive des comptes de iSii^. M. Cauniartin combat phuicurj api rçui 
de la commission , et se plamf qu'on veuille n'taMir les privilèges. 
!w. Donadicu parle moin.s des comptes que de l'armée , des fautes de 
l'administ cation , des cflEorts faits pour égarer les troupes j il accuse 
' ï^impraddiiee des laiiiistres , et k TOtthl , dit il , aborder la queâtioÀ 
qu'il doit traiter dant un prochain comité secret. Il a été fréauemmcnt 
rappelé à la quc:?tion , mais n';i p laissé de Gonlinue^ son diacbiin an 
milieu des interruptions et des murmures. 

M. Ganilh combat' également le rap]>ort dn ministre et celui de la ' 
. commission , en proposant des amendemc^iis. M. Làbbey de Ponmières 
contint aussi k proposer des amendemcns, après un discocirs où u s*eft 
plaint des lois d'exception. 

Ces quatre discours,- étant sur des matières de finances, ^'ront im- 
primés. • * 



* ' Fià du prêché deiàccuèsés Sauqtiaire et GiJ^L ^ 

Le i6, à Vouverture de Vandicoce, Taecusé Goyet se plaktt avec 
émotion de ce qu'un valet dé prison s*est permis de le fouiller. M. le 

président Iwi fait observer que la cour, ni le ministère public, ne sont 
pour rien dans ces sortes de nie.eiirt ; (|iic ce sont des fornu's ortliriaires, 
^e Ton renouvelle avec plus de scvcnU depuis q^trun condannié a^s- 
sa^^érde Vèter la vie avec des ciseaux. M. le président préienle le'ré- 
suiné t^es débats, et sounsi't au )Url les deux questions 'Clivantes : 
" i®. Sauqiiaîre est-il coupable d'avoir faif la proposition non agréée 
"d'un complot contre la sûreté intérieure de l^tat j a». Goyet est-il 
lêtonpablc 'de n'avoir pas fiiit.Ia déclaration dndil complot, et de ne 
lavoir pas révélé an i^uyementerit ? Après uric heute de délibéra- 
tion, le juri a ftiit une réponse négative sur les deux questions,' et 
JA. le pircsident a prononce la mise en libertc des accusés.^ 

y, . . ^ • . " . 



M. de Fontanes, pair de France , est mort à Pari», le 17 

ïTiars. Louis de Fontanes étoit né à Niort, en 1762, d'ane 
famille autrefois protestante, m^is qui étoit apparemmenf 
rentrée dans le sein de l'Eglise calholique. Il se disfifij^na dans 
«a i^imess^î par son talent ponr la poésie. Dans la révoltition, 
il coopéra à la" rédaction de quelques journaux estimés, 
comme le Modérateur , le Mémorial et le Mercure , et y dé-- 
fendit souvent les bonnes doctrines. Lancé ensuite dans U 
itificre àt» kon^eurs, jl devint successivement président du 
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corps iccîslalîf, crand-inattre de l'Univoisilé, sënafetir et 
pair de France. iTëtoil lié avec MM. de Châieaubriand , de 
Boaaid et euCrei écrivaiiif ilIitAres. Gàmme prëndent du 
coq>t législatif t il parla en ceriaîres l'enconlres a BÎiMiaparte 
avec quelque liberté. Il eût sans don le fait piaf de âen « 
comme grend^m^ntre de rUiiiversité , si les fetnpg eusteat éw 
xncAua râcheo». Ecrivain elë^'ant» il. respecta toujoiiN Ja re^ 
ligioo dans ses ouymges. Son premier cd , quand il a^eft 
aeoti frappé de la maladie qui ra mis ait lombeaa , a été de 
demander un prêtre , et il a reçu les s^cremens avec leà 
marques d'nne foi sincère. 



LIVRE NOUVKAU. ' 

Pn?ci9 ffe In Vie de JdsvP'CMsij sMraii de FBvangile eg 

des Tiicillrurs auuuis ^ui ont écrii sur celle malikre^ par 
M. Peigné (0. . 

La vie du Sauveur, qui offre la doctrine La plus pore et 
les plus toucbans exemples de vertu, devroil êire la lecture 
K^ituellc des chrétiens; elle convient a toutes le$ condrtîoiM 
et II tons les Ages ; mats spécialement à la jenneese , qui a lit* 
foin d'éire éclairée et guidée dans lee sentiers du bien, €*eg| 
aussi la jeoiiesse que m. Peigné a en^ en vue. Attaché loi» 
même k Féducalion, il a cru être utile aux parons et BVO^. 
étabtissetneas d'instcuctioA en rédi^^ant «ne Fie de notre 
Seignenr^ qui ne fôi ni trop courte ni trop longue, et^qoi 
KAt ensemble les récirs des évangélistea, et en tirât des ins- 
tructions adaptées aux besoins des jeunes gens. 11 a divisé son 
sujet en cincjuanle cliapilres, à chacun df^sqnels est attachée 
«ne gravure ; chacun de ces chapitres e«l suivi de remarques 
deslinées à écUircir quelques faits, et à expliquer quelques 
iisnî^rs. l^e tout est écrit d'un st^Ie simple. L'auieur pai(^ 
avoir les meilleures vues. Chrétion aliachc à 8a reh'gion, il 
cherche à propager 1( 5 iiicrncs sentiriieus ; un tel but est trop 
Jouable ]>our i^ue nous n'y applau«ii6#iottS pas. 

■ • ' 

t.,.— Il I É I ■ ^1^— » ■ . 1 1. Il I MIMIIII 1 ^ 1 I ■ ■! K 

...» 

(t) E vol. în-ia; prix, 3 fr. et 4 fr. franc de çorU A Pari&^ çbca 
Cbanson ; et A\ei kéc» h% Gare* au bwaau de ce journal. 
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Mu^ M. thhhé Camin. 



Guy- 1 ousvniit- Jn1îf»n C arrcn ?iai[uit à ilejuje^, 1<' 
vrier 1760, d'une iufnillr vs[iii;nMf». Son père, Ijuiiavcn 
ture- Jacques-Marie- Anne- Malo , avocat au parlement de 
Bretagne, avoit eu d'un premier mariage plusieurs cnCuns, 
dont un etUr'autres vit encore, M. l'aboe Bonaventure Car- 
ron, l'atnë, aujonrdKhuîcnrëde Dban. Guy Carron, Qéd*aii 
fécond mariage , vît le four quand déjà soir père n'étoît 
plus, et fut élevé avec sqin par sa mère, Hélène Le Loquet» 
femme qui joignoît un grand mérite à une tendre piété. Il 
conserva toujours pour eue le respect le plus afTectueux» et 
il ne pou voit en parler sans attendrissement. Il che'rissoît 
Aussi particulièrement une de ses sceurs, Marie-Ânne- Jeanne 
Carron , morte, à seize ans, le avril 1774 1 àam les plus 
vifs sentimens de religion. Us s'eicitoient Tun l'autre à 1^ vertu 
par les entretiens les plus afTeclueuz , et, lorsqu'ils étoient 
ae'parés , par des lettres remplies des plus tendres sentimens* 
On en trouve quelques traits dans l'Abréi^é de la vie de Marie- 
Anne , que son excellent frère inséra depuis dans son livre 
des Héroïnes rhrt^iîmnef . Né Ini-iiiême avec les ply; heu- 
reuses inclinations, on pouvou dès sa jeunesse le pro|)oser 
comme un modèle à ses camarades. Doux, pieux., appliqué 
à ses devoirs, il étoit également aimé de ses niaihes et de ses 
condisciples. La paiTaiJe égalité son caractère, la régula- 
rité constante de sa conduite, la solidité de son jupemrnt, 
l'innocence de ses mœurs, chaimoient tous ceux qui le con-» 
noissoient; mais, ce oui le distinguoit particulièrement, c'é« 
ioit une admirable dnrité pour les pauvre^ , et cette belle 
qualité, se fortifiant encore par la' suite, deyint le mobile d^ 
toutes ses actions ét la source dé tontes les bonnes œuvres 
çpii marquèrent sa vie. ^ , 

Le jeune Carron commença de bonn^ heure Texèrcice 
ces bonnes œuvres* Tonsuré à treize ans , il s'associs 
des camarades sélés, avec lesquels il catécliisoil les pau« 
vres dans une chapelle à .quelque distance de Bennes ; il 
leur dîsiribuoit ensuite des aumônes qu'il avoit recueillies. 
11 favorisoit la vocation de quelques jeupes gens qui n'a« 

Tome 2LXnL VAmi 4e Ui JioUgio/f. H du Roi: M 
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voîenl pas les moyens de conlinuer leurs éludes pour l'éiaL 
ceci élastique. Malgré sa {mesit» il inspiroit déjà tant 
de eonliaoce , qu'ir troiiTa les moyem da pmirv^tr «m 
dépenses d'an étaMisfemeot que M. de Girac, éyêmie.ifo 
Benâes, epeonragêa et |ido|»ta daits ta. saitcu Le^Te, J* 
fnèté et la matitrild de ral>be Carron ddlenoiiiëielit le mton] 
prélat à avaoeçr ppor lui Fépoque de sa pruniolion. aa 
Mcefdoce; êt* apm avmr obtenu des dispenses d» Rcmm^ 
le irertneux jeune homme fut ordonné prêtre eut Quatre» 
Temps de décembre „ lprsqu*il n'avoit pas encore acbevé 9a 
vingirfroisième année. Appelé de suite à l'eurrcice du minis- 
tère, et nommé vicaire de la paroisse Salnt-Germaîn de 
Hennés, il justifia toutes les espérances qoe l'on avolt con- 
çues de lui. Son air de candeur et d'innocence ajouloit à 
ronclion de ses discours , et sa jeunesse si pare domibit à ses 
travaux assidus pour la gîoire de Di<»u wnc nouvelle eflka- 
eilé. Des 1785, il commença dans la ville un é(abli3seiiient 
|»otir les pauvres; au moyen des aumônes qui lui éloieni 
SonHée», il ionuâ une manu facture de toUe à voite, cotor» 
nades, moucboirs, etc. Deux mille pauvres j étoient^oce»*, 
pés . et èÊ$ teufs de la .Chmité iStolent chargées dPiiistr^ll^ 
éi de Inrveiller les jeunes, ^lea employcet « là ttiatiiîê 'TO 
cetoiit de soigner les mali4et« et 4e tnalntenif l'érdce'danâ 
^^îson. D«|S oiiau^re q(i4rlierjd9.1|tfi4it»,I* v^r»^^ 
prctre a voit rassemoié d.es filles arradrfe|l aa ditomne p et lei 
êroil misai sens la Mmr^Mkmœ. de. lieiMfte^ firiHNj leÀ 
laisotent travailler. k'T' 
Il n'étoit pas rare que ses prédications , h Saiot-^rmain , 
ramenassent des pécheurs , et touchassent de malbeureuseï 
victimes du libertinage, et on raconte même à ce sujet uiu^ 
anecdote , one Tabbé Carron n'a jamais avouée, mais qui étoît 
publique, uans le temps , à Rennes La conversion d'une fille» 
opérée par ses soius , irrita contre lui le coiiiplice de- désordreji 
de cette malheureuse; et, aveuglé par la passion , cet homme 
forme la résolution de sacrifier le jeune prêtre à sa vengeance^ 
Il s'associe deux ou trois individus aussi corrompus que Jui , et 
ils conviennent ensemble de tendre un piège horrible au vef^, 
tuelii vicaire; On l'appelle dent an Heu écarté ponR tonfi»» 
eer , disoitHm «-on bwnie qui /dteit battu en â9t\ , f I on té 
fiiit entrer seul dans nu 0|ibinel, l'anlettr dii projei étaiC 
^cottdid. L'abbd Carrôa i'approelMi dir lît» etiraiY^ ce.mat^ 
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keureux sans vie , ayttil im pUtdiet à êèi eMb. Il tMtttlë se^ 

mte dé dsttè êdme. Oto^nt fogtfir léRe leur étonticfiii^tl - 
dit que, lirappés de teit«li^ à la Tue 4l\ra chltimenf si Maù 
tcntdtf b îusdcrdîrîiie, Htf fo'mbèrént atit picdii'dè i*faomii]^ 
drDîea, èt firent U^ t^^itimce ri^5an!^se. 

-La ^Âé dr F4ièé Carron poùr les fonctions du in1nist&iia\ 
fta* Hi{*doiifi«lfif Ésahxti rèl&ch«V fut portë si loin an'il ei^| 
toralba .iiimM«. Alors Tantorité ecclésiastique se |6igmt atnè 
anédîKMis [Mor Iqî îotetdire tout travail. M. Ciefrron i^rofitt^ 
de C€? loisir fbrcé pour faire îe vojngp de l*ans; il s*y Ifa d'une 
dlrtjité amitié avec Je verUieut abbé Gérard , àufeor di/ 
Comte de Valmont. II recueillit des aumônes pour ses pau-» 
vres et pour ses établissemeris , et il aimoit k raconter C|ae \â 
reine Marie-Antoinet^S à qui on avoit âppâr^nim^nt' fait^ 
connoître son industrieuse charîtë , liji etivoyà des secours 
pour ses bonnes œuvres; celte Princesse y joignit titië soinlild 
|>our lui-même, en lui faisant dire de Tem ployer à acbef 1er JïtL 
cheval pour s'en relourncr dans sa patrie, puiâc^ue les tùéàt* 
ans lui avoienl j^restrit cet expfdce. ' » . * « • ^ » 

'^n pr^re si pieoz Ite'podvèif b^itielr sur le parti i preodré 
Vk% dë' Itf cèliMhttliott c^^'lr du déreé. M. Cairrtn fèlb«i lé ser« 

fVi^VjlA^tey % t4 tëfffM^ dif ik diébè ksaniié\ imc ]^di« 
tPCMS'Mtt^a' ps'aopea*^t 

fugitifii qoi y a? momtOela Bretagne ,'de la Horniandie , da 
Maine, et nBeme d'autres provinces. Son premier som fut d'é- 
tablir une chapelle. En 17^, il ouvrit deux écolea poar les eut 
tkm des émigrés ; il preftoil loî«méiiie soin dea garçons , et s'as* 
jocia un ecclesiasli^e qnt apnrenoit aux plus petits à lire et à 
dcrire; les filles étoient connees à des dames. L'abbé Carrba 
dtablit la même année une pharmacie, oh les pauvres émi*^ 
grés trouvoient des médicamens ^ des bouillons et du Vin'^ 
«n prêtre, qui avoit antrefois exercé la chirurgie, fut mis 
par lui à la tête de rétablissezneot. Une bibliothèque fui 
«ncore formée par ses soins , pour fournir des livres aux 
prêtres que la précipitation de leur fuite en avait privés; il 
prêloit aussi aux laïques df-s livres de piété. Il fit le voyage 
d'Angleterre pour obtenir des secours pour se3 compagnon! 
d'infortune, et il recneilioit de tous c^lés des aumônes pour 

«ta dî^in ^aMâseaeM. 

M a 
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. gouvernement anglois ayant jugé à proj^os, ea f 79^»» 
ie fairr passer en, Angleterre i« plus grande partie des ëmî- 

frës et des prêtre* retins k Jeney, rabbé Ca'rroii se rendit 
Londm^ oii il arriva la mois de septembre cette i^nnée*. 
Il rétablit .d'abord se» deux écoles ilans celle capitale , et con- 
tinua sa pharmacie. 11 ouviit succesttvement deu& chapetlet « 
qu'il pourvut des omemens nécessaires , et oii secondé de 

fuelques ecclésiastiques zélés., il faisoit des instructions aux 
rançois. En. 1797, il fornui deast hospices, l'uaponr trente-* 
çinq ecclésiastiques âgés ou iiifiroies, Vautre pour vfngt''CtiM| 
fî'mmes. La même année , il institua un. scminairp <1p vingt'* 
cinq élèves, qui a donné plusieurs prêtres h l'Eglise. En 
1799, les écoles qu'il avoit établies devinrent des pension- 
nats, dans l'un desquels quatre-vingts jeunes gens étaient 
élovés, et dans l'autre soixante jeunes personnes. M. Carron 
se fixa pour cet effet, en 1799, à Sonierstown , près Londres. 
Ces pensionnats ont été fort utiles à la jeunesse émigrée; et 
Ç. A. R. Monsieur les visita plusieurs fois, et témoigna au 

Sieux fondateur, et, aux vertueuses personnes qui le secon- 
oient « sa satistectioD et ton estime. Le.priDoe de Cond^ 
voejut voir eitsst' ces étiibliaseniens , et les ])er!mnages les fine 
éUstingués dans \k noblesse angloise et Françoise ^ prenoieiit 
un vif intérêt, tlonîi XYHI écrivit *à M. Carron pour le fé» 
liciter de. son sele » et l'aiinrer de ^ bienveillance (i). De 

-iHiii - I 5' - j • • ■ . ' . .>^. .. • .. Mf.. . 

(i)M. l'abbr Carron pos^cdoit trois lettre.^ du Ror, dont deux lui 
étoient adressées, et la troisii'ine à ses élèves. On nous pcrniettru de 
consigner ici ces toDotabiestcsMignagcs. . 

. . > Bl«n]cpuU»iivgi le t^Biati799. 

' M* le comte de Bèfhefel M'a léndu compte. Monsieur, desdîifé* 

rentes preuves qne vous avez données de vofre* zMe el de votre dé^ 
•vouement pour mes '«ujrts fidije^; ce r^cit m a touctié jusqu'au fond 
de i'aïQC, et je ne ^^turais assez ^mt: hùter .de vous témuiKu«:r ia sa- 
'tisfartion que je.rè«icns d'une ' conduite- si rçspedable.' Vos jeunes 
élèves apprendront par vos leçons , et saftoùt par vos exemples, à 
aimer et à respecter Dieu . îi eonno»trc et chf^rit" les vrritables lois de 
notre patrie. Ainsi vous aurez doublement mérité délie, et)c serai 
beufenx ^n jour de poavolr tous en récompenser dignement^ So^ex, 
en aHendantf bien persuadé, Monsienr^'dçtta sincère estipiéy et de 
tons mes jiutres seatuncns poui tons. 

* WVIS. 

% * « ■ « k * 

1 

w • 
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tîtlf, Cê Monarque, Monsieur, M*^. le duc d' ingénié me , 
, Ms'. le prince de Condé, lui envovèrcnt tous suc» 
cessivement l^urs portraits, et M. Carron conservoit ces ^age« 
précieux de l*!nlérêlet de l'eslitne de ces augustes personnages. 
Le vertueux prêtre bâtit à Soiuerslown une grande cha- 

Sellct tndépendamment' de celle qu'il entretem^it dans Lon- 
bD-S|reét; FîUroy-Sqtim; il établît UQt^clMfnbre dite dû 
la Provîdènce ^ oii 9& troâvoient da'lîngv; ée» Ja^eUe», da- 
vin et éêi confitures pour lérmaladaa. On y fattoît des distri^ 
butions de soupes et de charbon pendant rhiyer. £n outra ^ 
l'abbé Carron Ouvrit dans ce lieu deux écoles Jpour leienftna 
du peuplé; il y faisoit tous les dimanches un catéchisme pouf 
les pauvres, ets'jrlivroit à Tesercice da ministère , contme s'À 



' ■ Gosficltl, ce i iAovembri: 1807. 

J*ai rrçïi, Monsieur, votre lettre du 3; )c suis vivement touclu' dc's 
senlimem que vous m'exprimez aû nom de l'intéressante coI«*nie de 
Somerstown. Je sais combien les vœux de tant d'araes-purca s<mt a^réar 
ble» à 'pieu 9- et je me plais à leur atttibuer flieiirettift travenée qui n'a 
conduit en Anffittcme. J*éf>rQuvc pérsunncUeinent les effets de rhotiM- 
tal!t<'' généreiise qui a si bien seconde votre ardente charifé ; j'ignore 
combien durera mon séjour dans ce pays ; mais j'espère n'en pas par~ 
t^r sans aller visiter votre pieux établissement et son respcctuble l'on* 
dafeîir^ ; ' . * - ' . . » 

Assurez, je vou*? prie, Monsieur, toute votre colonie de ma tendre 
airL'rfioii , et soje^, eu vutrc particulier, bien cou vaincu de tuuâiaes 
scntiiuens Dour vous. ' • 

* • ■ " : . ' y *iotii5/ 

• > « -r 

! A Wansteady. œ aa jttinaSoSv 

♦ 

J'ai reçu , mes chéri eè£ins, votre lettre du 36 mai dernier; ineom» 
mode ({<'pu(s îcirs, je n*ai pu y répondre plus tôt. Les sentimens qwe vou? 
m'exprimez me to'uclient jusqu'au fond de Tame, et me font sentir 
plus vivement le regret de ne pouvoir en ce moment aller jouir de 
vos progrès, vous en distribuer le prix, et éprouver la plus douce des 
satisiachons , celle de vous voir guidés pur. \h religion elle-mèmè , dont 
votre rrçprrlahlc instituteur est rf>'-!2ane, dans une route hof s de la- 
quelic notre patrie ne peut retrouver son antique ^leudeur. DanS- 
catte privation , i'Mi.da moins une ooosolaiîbn r^éUe^ çekie de. me %ire 
leaiplaèer par un autre» n^ei-mème ; ce sera mon frère qui renipliva; 
m mon nom, dcs fQpctions qu'il m'eiit été si agréable d'exercer, et era 
l'interprète fidèle de tou5 les sent^jat^mi dont mon coeur pénétré 

pour vous. ' ' ' 

' ' . LODI& i : 
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'pSfÂt'pAftM'^ftl^'^^ beancoup d*aiftires soins. Li>s malheti* 
j^x Uroavokot toujours en lui un consolateur ef un appui | 
j] s'întéfpssoit à tous les genres d'afllicUVi ol d'infortune , et 
faisait secrètement du bieii à beaucoup de famillei. On a»- 
roil peine à «akuîer ce qu'il dislribiioît annuellement d'au- 
mônes. Beaucoup de riches ao^lois, caiholioues et protestans, 
f'associoient à ses {>oiines oeuvres, et le rendoit nt dépositaire 
leurs largesses; et il nimoit à publier qu'il les avoit t^o- 
lOQrs trouves prêts à seconder ses pieux desseins pour Iç Mdr 
Jugement des pauvres. ' * - ^ ' 

En 1 707 , M. Carron c<nnptaiit «or le f«W de le trateei?;. 
^ite en France, souhaita ^ «evMiir; «mt il croj^oU se dc¥«r 
auf Ijout à ton paji. M«iîl|)r<Miye'0e»oletedes « Mu deneip, 
et fol ebligé de rester en Anelcterfe. Il i^toit trityp sase , trop 
«nit<d*T« naîx, eCiirop devôuê àl'^eDtorîte pour prendré paH 
k ronposmen qdi sMlevà dM ce peya contre le Concordat 
|le lÔot, et il Jie dUaîmuIa pas combien il étoit éloigne de 
fierti^ lef sentimens de l'ahbë Blanchard , et de quelques 
autres eapriH exalté de: ce parta\ Il centinua de diriger ses 
4(^labliêM«ens iuMp»*^ i6t4, qu^iî revint en Francn Le 50 
mars i8i5 \é força de retourner en Anç;îe^prre, d'oii il ne 
fut de retour qu'en novembre suivant. 11 établit dans !e quar- 
tier Saint-Jacques y près le VaMe-Grâce, uii pensionnat de 
denaoisetles ; il se livroit en outré aux fcnctions du imois- 
tère, prêchant, rat^cbis^nt et confessant avec uri «èîe au- 
dessus de ses forces. Tous les dimanches, il.faisoit aux pau- 
vres une distribution de pain , arcompaghée d'une instruc- 
tion sur la religion. Il avoit formé une association d*hL0inniei 
pieaK, comoiis, ouvriers, militaires, qu'il réoiniBoU tonàlèl 
«l^iiize jours poor des exercices de pieté. It liaUlWt def pan» 
.-ws, payoit l'^pprentissai^ d'enfant abandoiHiéf« et tavail 
encore , dn fond de aa ielraile^ s^inl^reMer & Umteeaertetda 
' boAiies àntmê : cenlr qni «voient M lenloîM em Aii|;Mne 

ilea servli^s qn'jl rendit âlohi eàz François Jpro^rili^' de toat» 
. es otassaa , et de h oonsidëimlioii dont il jouisioit dans ce pa^i • 
^'éionnoient ^uelonefeia dé Fespêce d'isolement où il parm** 
soit être; mus ^ étranger à lente anabition» Tabbr Carrod st 
féltcitoit de i^Tre loin do tumulte dn monde , et d'échapper 
^ des^ honneurs qu*il Tegaidoit avec le« yeax d'un vrai ch ré- 
tien, ir avoit ëte nooimé, l'année dernière, administra teur 

de b Muson: du Aefnge pour les |eiinea prfsoomcrs , et ^ ai- 
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ikHl tiiîlart ti'.eiflbtfrter.cet tB&tu, «inn qiu ceux de SàinM** 
«F^lffgît. II .ëtoit, dft.plut y. on dtf directeurs de IVM»to« for» 
pooip le soutien psllts sémiiwîiiM, et^moilM^ da 

, C'est an milieu des soins pÎMi. qui remplissoient tes joafw 
.|iéef»^u*tl«.«lé fUMiit d'une maladie jugée d'abord pea în- 
;l|utétante , mais qui , s'agravani par la suite , l'a conduit 
•a tombeau le Irenliènie jour. Sa douceur et sa patience 
ne se sont. point démenlies pendant tout ce temps; il avoit 
toujours le même calme, la même affabilité; il s'occupott 
de Dieu et des pauvres, et jusque dans son délire il de- 
,inandoit si on avoit songé aui. malheureux qu'il étoit ac- 
. coutume à secourir. 11 reçut les sacremens, le 9 mars, avec 
Jes signes de la piété la plus vive, et adressa à ceux qui Ten- 
.touroient Tes paroles les plus affectueuses. 11 n'oublia per- 
sonne dans se# adieux , et remercia tour à tmir de leur atta- 
. chemêiit «m brave et pieum cificier i|oi demeuroit depuis 
, 3^nç-temps tvec im « iin rkke. Ancloie i|iit te iiréperendeiui sa 
^^ison à recenreir le ieeerdoce,.Tei dame» respacUblee qui 
.. ^demioî^ iow te dÎQBdion leuri soînt à ten tfteUîfienMÉiitt 
m ieàau..é}hym e^e$^mêmÊê^ et jusqu'à «et domettmet; 
. .il les ffWu. leW k etmer Dieo^ et à ta teiMremr.de M 
^ 4p9|» lefîretpri me , et^». •iQiit leible tp'i] étoit , il voulut en- 
_^core*éeHBMitre à geti^Q^ pour reci(ffou(luWnidictîon dn^at 
'5acrfipient. Depuit[, ihne fut plue ucDupif que de Dieo , et^ 
.s'il ne parlpit pas de sa» diat au* personnes qui Tentourbient , 
pour ne pas les affliger , il ne œttoit de prier , et d'offirir à 
Dieu ses souffrances. C'pst dans ces tentimens qu'il mourut 
le jeudi i5 mars^ à auatre heures du matin, laissant une 
famille, des. élëires ai des amis plongés dans la douleur ijla sa 
.perte. 

Ceux surtout qui l'ont connu depuis longues années, et 
qui avoient vu de près tant de vertus, de douceur, de cha- 
.rité, ne peuvent s'accoutumer au vide qu'ils ressentent. Il 
.jembloit ne vivre que pour eux, comme eux, k leur tour, 
, fie yivoieot que pour lui, 11 partageoit toutes leurs peines, et 
e.appliquet^ avec un art infini à les calmer. Dieu et le procfatain 
, ^^l^ieuifpbjet de Coules tet affiections. Il scmbloit qu'on respi rât 
.•après 4a Ijiii u,n air plus 4eui, ei sa ma^toa ëloii comme un 

.^let fulr^ nepi.jftukiièul juu.nt reôleadatt jainaîa parler 
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mal du prodiain^^inais c'éioit ra/Eiger que de Iiii rappeler les 
torts êe céui éomt il ponvott avoir k ae plaindre. Il aarott 
«vottlu oublier qu'il avoit fait det incrats »'et il a voit toojoaiw 
dea ei^cuses toutes prêtes en leur tavcur. Mais il retroa^rost 
.aa sévérité pour lui-même , se mortifiant en toute rencontre , 
.a'iinpoiant des privations, ne se plaignant jamais de ses sou^ 
frances «' et pratiquant des austérités dont il déroboil- la 
counoissance des autres avec le plus grand soin. On a déc#si- 
vert qu'il portoit des instrumens de pénitiènce., et on sait 

3u*il avoit dcniandé à Dieu de l'éprouver par une maladie 
ouloureuse. Ou est fondé à croire qiip Dif u i*a voit exaucé*;, 
car, d'après l(» rapport des médecins (|in l'ont ouvert, son 
CORuir et ses pouiMons ëloirnt dans un Plai (jiu rlrvoit, disoienl- 
ils , rendre rhncune de sps rrspiralions pénible et dotilou — 
-reuse; el cependant, nu milieu de soulîVnnces si vives el de 
tous les instans, il ne iai^soif pns échapper une plainte, et 
Oonservoit une inaltérable seitnité. 

ISo |^. leniiiiiei urrs ct Ue Noiice par la liste des écrits qu*a 
publiés M. Carron. Jious connoissons de lui : Les Modèles du 
Clergé, ou f^ies édifiâmes de MM, de Sarrot Boursoul, BeU" 
rierei Morel; Paris, 1787; 2. vol. in-ia. (M. Carron pnbKa 
cat onvrage èt concert avec dent de ses amn). Les Trois Bé^ 
roines chréiienmes ^ Eennaa, ij^^ im^m. (Cet ouvrage a-ei» 
plusieurs éditions, et la quatrième parut à Paris en 1801 ;.U 
a été traduit en angloispar le révérend Edouard Peach', ch^s 
Koating; Londres, jftH, i»-i6. D j apai s, l'allbé Carron aug- 
menta rouvrage ; la troisième édition parut sottS le titre des 
Nouvelles Héroïnes chrétiennes, à Pans, 1819, 2 vol. in- 16.) 
Jiéflexinns chrétiennes . pour tous les jours de Panncc; Wen- 
chesler , i ycjG , in-i ?.. Pensées ecclésiastiques ; Londres, 1 Hoo, 
4 vol. in-i 2. Pensées chrétiennes ( c'est la seconde édition dti 
iiéflèxions chrétiennes); Londres, iBoi , f> vol. în-i? ; la 
quatrième édition est de i8i5, 6 vol. in-ib, chacun en deux 
' parties. Le Modèle des Prêtres , ou f^ie da Bridayne ; Lon- 
dres, i8u3,.iM-i2. L* Ami des mœurs, ou Lettres sur l*édu- 
cation; Londres, i8o5, 4 vol. in-12. L* Heureux Malin de 
'la wiCjj et ie Beëu Soir, de vie; foudres , 1807, 2 vol. 
in- 16, Téimpriniés à^Faris on 181 7. Lès. Auraùs de là Sio^ 
raie, on la t^ertn parée de-ums ses ehârmes , ^liÀrt de rtr»^ 
dre heureux tout ce qui nous eiiAMine; Londres, tSio, â yoL 
in-i6y réimpriméa à Parts en 1617. hèTsésordeJa Jeunesse 
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chrétienne; ivf»\.La Wraie Parure d^néFémthe chrétienne } 
1 vol. Lêê geôliers vertueux; Londres, r8i i, a vol. in-]6, 
mmpriraés à Paris en i8i5; la quatrième é(îition a paru en 
1819. P^ies des Jia^lfs dans les plus humbles condîliona de la 
société; Versailles, 181 5, in-i2. f^ies des Justes dan^ la 
profession des armes; Versailles, 181 5, in-12. yi<-s <hs 
Justes dans les conditions ordinaires de la société ; Versail- 
les , 1816, in-12. ^ies des Justes parmi les Filles chrétien^ . 
nés ; Versailles, i8ib, in-12. P^ies des Justes dans la magU-^ 
trature ; Paris, 1816, in-12. Modèles de dt^ifotion à la Mère 
de Dieu dans le premier âge de la vie ; Paris, 1816, în-i 2 , 
. réimprimé souvent . Vies des Jattes dans F état du mariage; 
Paris, 1816, s vol. F'ies des Jtùtes dam Ses pità 

hauts rangs de la ê9ciété ; Paris, 1817 » 4 în-is. Coi»- 
tiques anciens et npuveauxf ra«>i6« La Route du Bonheur $ 
« in- 1 8. De V Education , ou Tableau des plus doux ientimens 
de la nature s a vol. in- 16. Z#ej Confesseurs de la Foi dans 
,f Eglise gaîUicane, à la fin du dix'^uitième siècle Pa* 
ni^ 1820, 4 

Noos h*oierioiii aMrer qoe le pieux auteur n'eût pas pu- 
.bU^ eocore d'antres ouvrages; il eu lataM pltisteurs'en ma« 
nuscrtt, enlrVulrés les Vies des Justes dans répiêeopmt'et 
dans le sacerdoce ; ht yie de Paààé de La Sallej un ffêero^ 
io^e des confoisears delà foiy etc« 



NOUVELLES tCCLÉSIA&TJQUES. 

Paris. Le lundi 19, jour oùi^ suivant le rit romain, on 
* célèbre la féte de saint Joseph, .une assemblée de cba« 
rîté a été tenue, à deux heures précises , dans Téglise 
des Missions-Etrangères , pour le soutien des pauvres 
religieuses de Paris, que les années et les infirmités ont 
réduites à une pins p^ande détresse. M. Tabbé tfe 
Causans a proiunu r un sermon sur les mérites tle 
nos. souffrances aupros de Dieu. Son texte étoittiré de 

■ Il ■ 1 II II I 1 I u 

(1)4 vol. iikS*.; pm, brochés, fr. et aS'iir. 5o eèaU tMcèe 
port, A Parii, ' cbes jUr; Le Clcve, aa'boreaii cle ce jôwaaL 

♦ ♦ 
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VEpltrc desiîniPanî ai^x |:|bilippie|is^ ch. lV..:.JP'oiî>(^ 
•'donatum est fro Christi}, non solum ut in eu^n çr^d^ 
Us, jsêàut ttimm pro illo paààowti, heê M>uffimceq «dont 
,Ditu nous aflige «ont «Me «Mirée de coo^olaiW)» 90^ 
lidet «inévitables , parce <qne celui qui bous les eo^tile 
est un €(y«8oltft«Hr bienfaisant, un dépovttaîre fidèle^ 
ffttin puissant rémunératcnr. Ces trois moti£s onl été 
développés, j>ar le jeune orateur, avec beaucoup Ce 
méthode et d onction. Aprè^ le discours , il y a eu un 
salut s^ennel ^ et M. IN^at clii, archcséque dclNisibe, 
nonce du souTerain Pontiie, a donné la bénédiction. 
Getii; qui vondroiVnt venir au secours dps pauvres reli- 
eièases,' sont priés d envoyer leurs dons à M**, jtîe 
Chaatellux» rue de la Fernie-dea-Matliiiriiis » W*- i , 
«ui, de cQncert avec plusieurs aiiires danip^, i»>at 
chargée die recueillir des aumèpes. pour ura ceum^fi 
iutéressaute. 

»^ La ville 4e Bayeux ddsiroit députa iougvtenpi de 

voir réUbllr une école des Frères, qui y avoit été fon- 
l'dée auti'^fois par M. deClieyltts, prédécesseur immé- 
diat de M. révécjue actuel de Baycnx. Le consèfl tnU- 
' nicipal avoit voté un traitement pour fès Frères et des 
fonds pour leur meubler une njaîson. Des ofTrandeâ 
\olont'iires de la part des autorités et d'nn p^rand 
nombre d'habitxins ont complété la somme nécessaire, 
L'insjtallation de trois Frères a eu .lieu a la mairie, le 
.s^-mars» M. révémie s y trouToit avee ]\1M. les curés» 
^ le Corps municipal et des persouués distinguées; Le 
maire et un des curés ont adresse un petit discours 
aux respectables instituteurs. On s'est rendu ensuite i 
Véglise pour assister ^la me^séilu Saint-Esprit •* ayant 
laquelle M. Fabbé de Cu^sy. g^and-vicaire du diocèse,' 
a prêché sur Féducatiou ; il a Âit sentir i'importance 
.d^ûûe éducation cbrélieiine, et les avantages de celle 
^le donnent les Frères. A la fin de la messe et avant de 
ûo^er ia béaédiction^ M. l'évé^ue a 4e sop iigue 
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adressé une exhortntîon touchante et aux bons Frères 

aux cnfaus. Ce jour a été un jour de iVlepouv toute 
la ville. . ^ . - ^ 

: ► • • - * 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. L« 2a , S. A. R. M*', le duc d'At^onlém • TÛilé 
r£flole d'applicalioa du corps royal dtétalrJiuilor. 

— Si A. R. M**'. )t doçfaessê êê Bcrrt a fait remettre in 
M eMoifiiaire de V imitation .de Jésu9^(^rist » 4 V. Auguste 
LeiDodne , qui a eu riiooneur de présenter, avec M*"*, pe» 
alane, à jt« A« A« 1 10 cootiv^pied de Mc'. le doc de Àor^ 
4eaim. 

Le ao , M. le ehe^idîer Stnard , ndbassadenr evtfaardU 
'NMtred*Anigleterre, a pr4ieii(é an Roi, en audience -parti- 
^caliëffe-, une lettre de ion souverain , pour la noiificatioii do 
la mort de la prinoetse £lisabelh, fille du doc de Claranoe. 

; ^0 «un service funèbre a McéléM k Viocenneti 
'|»oor Je repos de Tàme de rinforton^ d)ic d*£ngliîen« 

. te» Lie collège électoral du département de Loir-et-Cher 
,0 nooMoi M« M iViaram de Coortarval membre de la chani- 
bre des deMités* V marqois.de Çourtarve) PflWdeî^ Ta 
' èollége, etli obtèno Su v<nz sur i34. — If. de BîaiuiM|rt 41 
été aoioflid ddpald parle 3** arrondisfëiiiënt do départeoitiit 
de ^SeÎ0O et Oise. Il a réuni 169 suffrages, tor aâ4 Volans» 
Le troisième arrondissement de la Uoidogne a nommë 
lU. Oéois de Beaupuy député. Le nombre des TOlans étoit 
de 143 ; il a ol^teou 84 voix. — M. Faleotin-Sentenac« prési- 
dent do collège électoral de Pamiers (Arriëge), a été nomno^é 
député. Le nombre 4as électeurs étoit de 139^ M* de Seo* ' 
tenac a eu 80 voix. 

. —il. le osai;Bchal-de-camp Obert renaplaot le aiatéch^U 
de-camp, baron de Monfort, daoa le oofoinandanieiii. die 
IVcole militaire de la FI4cbe. . , 

— Les noipniës Fayolle et Adani , condamnés k la surveil- 
lance de la hanté police , pour avoir pris part aux troubles de 

Îôln dernier y'se Wtt désistés do pourvoi qu'ils avotent formé 
lavon la coorde c^tioo. - . ' . 
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^Oo annonce que M. le duc Dccaierdoitnpartir» le 
ponr Londres. 

~ Lu ville de Marseille fait frapper une m^aille dettînA 
à perpétuer le louvenir do. courage du dëvoaenuNrt dm 
M. de Beisunce, Jors de la peste de 1720, « 

— M. le curç de Chaulnes (Soinme) a laissé, par. son te»— 
liamenl, au grand séminaire cTAcnienti sa btbIioUièqtté, qui 
ae compose de plus de 7000 volnoies ^ et ané somme dé 
too francs pOur les frais du transpoft. 

—Le roi de Sardaigne s'est retiré à Nice : il a stipulé dans 
jton.acte dtabdication .^tt*il conseWeroit le titre, de roi et 
veveiîo annuel d'un million de livres de Piémont', avec lu 
faculté de résider oii il vondroit. On dit qu'il y a eu de yiU 
débats à Turin, entre- lés partisans de la révolution , pour 
•avoir si on preodroit la cocarde trteolore ; des éiliissairea 
étrangers étoient fort dé cet avis; mais la cocarde sarde a 
prévalu. On sait actuellement quia fomenté cette révolu^ . 
lion. Le prince dclla Cisterna, qui avoit été arrêté à Ponl- 
de-Beauvoisîn à son refour de Paris, vient <rèlre nommé 
membre de la junte. On a délivré aussi un uoinuié Le bl.mc, 
cbez qui on avoit trouvé des prorîamaîions. î^es conspira- 
teurs se vantent aujourd'iiui des nie!iées tju'ils nmiont hardf- 
ment la \ ( ille. La révolution n'a excité qu'un inédiocre en^ 
thousiasiiie , et peu de corps paroissent y avoir pris part. î.a 
junte provisoire vient d'être augmentée de huit membres , 
parmi lesquéls'pn remarque le Cardihàl Morozzo » évêc^ue de . 
jlovarrè. ' , 

— Les premiei^es bojftilStés entre^les trou|>é8 àtitrîcbiennes 
et les troupes napolitaines ont eu lieA lé 7« Unè colonite dé 
9000 Napolitains s*est portée sur Rieti', et a attaciué lè'coî^ 
d'armée commandé |iar le 'général comte de Wàlmôdcn , qui 
les a battus complètement avec le tiers de son avant-garde-i 
et les a ta\s èn dérouté. Unë autre colonne ^ forte île 3ooo 
bommes,a été complètement dispersée ,' auprès âe Pi'è di 1 
Luf;o , par le colonel Schn ider, et n'a dû son salirt qu'à 
robscuritc de la nuit. Les Autrichiens ont fait, dans ces deux 
actions, beaucoup de prisonniers. Ils ont perdu environ 5o 
hommes el un seul oflicier. Le ConstituUonnel dément ces 
nouvelles^et annonce qu'il a pris les Napolitains »ous sa haute 
protection. 
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CnAMBRB DU PAIRS*. 

Le M. le cluc de Luxembourg prononce lëlbge de M. le duc de 
Beatimont, et la chambre ordonne 1 imt:»re9sion de ^on lVkcouts. M. )« 
vicomte de Mbutmoroncy fait un rajtjnirf sur le projet di- lui relatif k 
Une nouvelle fixation des alimcns alloui s aux détenu^ p.nir dctfcs. Ce 
Rapport a été suivi d'une discu.<siuu à la(|uelle uut ]>ris part un grand 
nonibre de pairs. La chambre a adopté un am«odemcnt ayant pour btti 
de prévenir rinigvilité qti>ntrafDe, dans la répartition des aliinén.i» 
leur fixation unif»irme par mois, sans é|ïard iui nomîm' de jours ddnt se 
éompose le raoifi. Le projet, ainî?i modifié, a été adopté par la chambre. 

Le , la chambre a nommé deux commi;3$ioil-i <|)éciales , l'uue pvur 
Texamen de la proposition de M. le vicomte de Montmorency « sur la 
Contrainte par corps ; Tautre , pour Texamcn de la prop jsidoB&ite par 
If. le i|iarquis de Gatelan , sur l'importation des grains, 
r • 

I II II 1111 I V 

CMAIIBRR DSS DSPUT£â. 

'. . le 90, la ehembte pKicède au renouvellement de ses bmMay 
eprès quoi Ton reprend la discussion sur les .six projets de loi conoei«* 
nant le règlement du budget de i8ii). M. de V illèle s'étonue de ce 
qu'à i'uccasioQ du pointée plu^ imiguitiant d'une discussion,, on vient 
attaquer les questions politiques les plus graves, et de ce que cesatla» 
ques partent des points les plus opposés de la chambre. L*oratettr, ré* 
pondant au discours de M. Uonadu u de la veille , lait sentir <^iu- noire 
situation politique est assez délicate pour cxigiT la réunion des amis de 
la légitimité autour du gouvernement du lloi. (^iieiles qu'aient été en- 
tr*eax lés nùançet d*opUiiops j elles doivent d i <|Kiroitre. Les agitatemni ' 
' cherchent à profiler des circonstances environnantes pour précipiter 
la patrie dans de nouveaux dangers j et on ne peut déjouer leurs pro- 
jets qu'eu s'unissant au ministère actuel, qui jusqujici s'est montré 
digne de cette confiance. Ce serbit une 'honte que'de se diviser en pré* 
senee du danger commun. Ce discours a été plu^ieius fois applaudi, et 
rimpression demandée; et, malgré les vives réi Lun itiuns^ du coté gau- 
che, M. le président a déclaré que, Timpressioa étant de droit, il n^ 
la miettroit pas aux voix. 

* ft» TtiSmte se plaint 1onl|ttenieiit du goùveraemeiit: et des lois d*ex<« 

ception ; if àccUse les royalistes de vouloir ramener la barbarie. Quai^ 
aux comptes présentés par les mini'^tres, il en vote le rejet, parte 
qu'il n'y a- rien compri-s. M. Creuzé s'oppose à l'impression du discour?. 
AL T^ayre déclare que, si la chambre refnse l'impression, il la fera 
faire àsesllhiis : il prie les ministres de ne pas le lairc saisir, comme 
celui de Tannée dernière. M. le garde des sceaux justifie la saisie ^ite, 
.ranaée deraiére, du dissowi pruaoncé okmpar M. Tangrre, 8«r-«« 
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que celyi-ci jr avoit ajouté des paasages violetu : de plus, il p^^nse cfiM 
«elal qiiH vient d'entendre contieiit umt atlaqae Ibiaielle contrerais 
totité d« fcoi et des chamiwwt* • . 

M. Demrçay entreprend de prouTer que le ditcours de M. Tva^ftê 

étoit insaî^Misabh' ; il prétend qu on attaque les aequérrnrs de biens na- 
tionaux j il voit les Jésuites de retour, et croit que l'on a tort de ro« 
^rocher à roretenr d*eTOÎr Mtaqué l'autorité censtitntioniieBe àn Boi^ 
ti cette autorité est fonàét ear un acle irré^dter, sur un «Me oûttayé^ 

et qui a été soumis à l'acceptation. Toute la thanibre se lèTC pour mon- 
trer son indignation. MM. Lainé et de Villèle parlent aVec chaleur ^n 
milieu du bruit. M. Bazirc demande le rappel à l'ordre. 

M. Manuel parle contre le rappel à Tordre. Il approuve ce qu'a dit I9 
lénénl Deaarça y ; rinifaiit est Teav , 4it-3 , de ^Dder les emçîret sur 
lM>rérîl«|>les intérêts des nations. Selon lui, le pouToir législatif est feu! 
souverain. M. de Mart ellvis s'érrie que la soùveraincté est toute dans le 
Roi. m. le garde des sceaux sV tonne que desgens qui mettent si souvent 
la Charte avant, l'appellent ensuite un acte irrégulier et octroyé. Il en 
Ôfliale étt idéct fau^^ct sur le gOBViiBiHUt représentatif. Oo -crievÉ * 
penl<étl« encore à rarbtocratie , a dit l'orateur en Baissant; rappelons- 
liens que cette dénomination d'aristoeratev remonte aux premiers temps 
delà révolution. On s'en servoit pour désigner les victimei, et pour 
offrir des sacrifiées humains sur les aateb dë la tefffenr.^IioMMgaft vint 
lenouvelcaeei é|MtJiètetdeproscriptK)n, nous avons droit de TOOtdkK' 
mander si tous voulez encore de nouvelle.* spoljatioM Ji de tÊHWMÊtS- 
massacres. Mutn^ement d'approbation à droite. 

M. Sébastian! parle contre l'ordonnance qui cOnfîe, en Cor^e , Tau- 
fonté judiciaire à un chef militaire , et il combat le rappel à l'ordre. 
1|. le w hi iitee des «Saints étrangères rt^pond.m préopmnit. Ladft» 
ture de la discosaion est vivement deaiandi^e. M. Foy parlé coiltt^ 
l'aristocratie, dont les projets l'épouvantent ; maïs il ne se laissera 'point 
opprimer; il ne subira point le joug» et le gouvernement lui-même 
sera for<'é de céder à l'opinion. M. de Vaublanc repousse les d( ctrines 
de M. Poy et de ses amit , et teniine en rappelant contre le principe 
de la souveraineté du peuple, cette maxime angloite, qile ^ /t» est h ' 
chef, le principe et la fin. Il appuie le rappel à l'ordre, qui ejrt enfin 
m-ononcé à une forte majorité jpar la chambre , ainsi que le i^lus de 
rimpraaiion dn dimoiiif de IL Tarayre. La chÀiahre ae forme cilR'eo^ 
mMaecret. 

Le a 1 , M. Sîkîeys de Marinhae présente <^lquet réflesîont Mr le 

projet de loi , et en vote l'adoption. M. Casimir Perrier regarde comme 
chimériques les craintes des mmistres, et ne voit rien d'alarmant dans 
let événemens de Piémont , parce qu'ils tendent» selon I)|i, ù taire 
«entrer Vadnaniflnition actiiellè dans la foîe conttitiitiomDiel^. H at- 
taque ensuite le pq>îetde loi, et critique FadminiatntiiNti de M. le mi* 
nistre des finance!». L'impression du discours, aprc^s avoir été coalcat^ 
un moment parle coté druit , a néanmoins été ordonnée. 

lif. le ministre des finances répond ù touttt^ le< objections de« advor' 
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wétn èà |;)ro)ef de kl ^ 11 le Iftvre k âeê «UvéroppMtaéM'tri»- déUSDés* 

ponrîintiBer sesoipériiiOfis, etsV'Ieve , eii finissant, contvece* hommes 
«pi font circuler drs nouvelles fausses et des hruiUs désastreux pour faire 
baisser le crédit. M. Mëchin parle de la liberté de la presse, de celle 
des journaux » comme d*uu ëlément indispensable du gooverncment! 
représentatif. M. de Bourrienne Vectifie pUi$i(*urs erreai» accréditéet; 
par la malveiOaoce : on acctise Ic^voTaiistes, dit-il, de n<- pas vouloir' 
de la Charte; voici ce oue nom voulons : la dynastie des Bourbons,- 
qui a fait pendant tant ue siècles la gloire et le bonheur de la France; 
la religion et h moralç, seules bases de Tordre public; la Charte,, 
telle que le Roi iio«s Tâ donnée. On nom «coiuè «luii de rédaner. 
t^ujônrs des indemnités pour les émigrés, et nous avoQs été loi piv*. 
miers à conseiller à des pétitionnaires qili sont dan<« cette honorablè- 
calégorie, de retirer leurs pétitions. L'impression du diseours a été He« 
mandée, mais le réglcnlent: s'v opposoik, attendu que ce n éioit qu'une. 
dlg»v89ion étraugèle à le loi des muiincei. 

~ M. Ottiaîr ferrîev prétend ^pit le nîmitfe «*« ^ténendtt h ses' 
i^iectîokis. 11 interpelle les mmi^NiMr nne lettve âdietsee oiBeiello«c 

ment par le mioifttre des financ<'s aux syndic» des agcns de change , 
pour les autoriser à publier la nouvelle que les Napolitains ont été bat'*' 
tus « cette nouv^lo pqnlruntpro<tttire beaucoup d'elfet sni^ la hausse des' 
fonda; Mf te iwiialie des agÉires dti angèees anneaee qne< ie fm mème^ - 
IrgnuTcrnement a rofu la noureJie d'un engagcAeni entre les Autri- 
chiens et les Napolitains, dans lequel ces derniers ont éM battus, et 
qu'il étoitdu devoir du gouvernement d*en répandre la nouvelle. M. le 
n^inisirc des Qnance|dit qu'il a cru également devoir coanuiniquer aux 
iiyii4iti# des «f ens dS change dea noayelH'i ai iw|ierlnnlra 

LejDHé dvDiiet le eenfre4éo>otfiientt^iMMctioii$ le'cbtè gallchb^ 
fait paroitre une Violente indignation. M. Poy^ae lève en s*écriatit que 

c'est une honte peur Thumanité, un acte initensé, de publier ainsi les 
bulletins de Veimemi. M. de Chauvelin parle^ au milieu du bruit. M. le 
général Foy prétend que les ministres ont pf^nté à la place de Paris 
«ne nouvelle &aase ; il ne pevt étoile qttil y aifc en nn enga^iMnt 

* considéjable entre les deux armées. An surplus, si les Autrichiens sont 
entrt's en vainqueurs dan» les Abnizzes, tant mieux ^ ils y trouve- 
ront leur tombeau. Tels sont les vœux <iu loyal députe, qui se nluint 
en outre i|ae le prince de Cattelcicala. résidé à Paru eomue anuMusa-- 
denr dn'roi, tandis que ce roi est séparé de son penplei Bf. le ministre' 

- des affaires étrang* r» s justifie la marche de notre gouvernement. Koas 
avons, dit rorateur, un ambassadeur auprès du roi de Kaples, parce 
qu'il est roi légitime, et il y a un chargé.4W^<res à ^apleSj parce que 
lé Roi de PsaWïé ne dott 'pas négliger lés aliaiies particvliévei dè ici. 
anjéti. V. Sébastian! vent fMoiler^ la, clplure cs^ prononcée à «ne in-, 
nénie majorité^ 

* * 

Le 93, M. le président lit une leOM fàr laquellé M. Casimir Perrier 

demande un congé de quelques semaines : le congé .\sl accordé. La disi:0s- 
e^on générale snr les eemptea étant épnt^e, M. de Magneval, rapporteur. 



t 
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tépond am obiMtioiM<|iu ont été Ikites contM le projet de loi et coofrt 

Ib travail dr la commission. M. h' pr«^«îKlcnt donne lecture cîu premier 

Erojet, qui arconle au ministre des allaircsëlr.tnyères, surles fonds du ' 
iidgct de t8i^, un supplément de 186,000 IV. M. Sébastiani demande 
la parole tnr le fond de l'article , et parle de l'Autriche , de la sainte 
alliance , des affaires de Naples. Mouvement d'impatience au c6t<^ droit. 
H. Cornet (rincourt demande que l'orateur soit rappelé à la ([uestion. 

M. le président rappelle l'orateur à la questioa. M. SébastianiAc plaint 
de ce <{uc M. le président n'ialerrompt que lui et set amis. M. le prési- 
dent repouafe<cc reprociic aVec dignité. M. Sébastiani continue à parler 
de Napfes et du congrès; enfin, le tumulte augmentant, il termine en 
votant le rejet du supplément demandé. L'impression de son discours* 
appu^ ée par le càté g;auche , a été rejetée. M. de iionald annonce qu'il 
Teut répondre ao diicours du préopinant. M. le président fait obaerrer 
lÎM. deBonald rîmposttliiUté de traiter des questions politiques à-Voo* 
casîon d uri article (fr'; comptes. M. de Donald cède à cette observation. 
M. Ganilh demande .sur ce supplément des explications, qui sont don- 
nées sur-le- chai up par M. le ministre des affaires étrangères. M. Manuel 
fàiie des demièrcfl noUTéllet dltaKe» et dit au*il les croit imtet. 
. Le projet de loi, composé d'un seul article, est inis auK voix et 
adf pttv On passe au second projet, qui accorde au ministre de Tinté-* 
rieur un crédit supplémentaire de 646,61^ fr. M. Caumartin propose 
de retrancher une somme deS86fr., attnbilée aux déphasés du clergé. 
M. le ministre de rintériear donne dis explication» justificatives. M. Sé- 
bastian! jcî<^^"allocalion du crédit; m^is i! vontlroit qu'on arrêtât dès 
ton début le développement d'un système qui tendroit à arcordcr aux. 
corps religieux l'enseignement de la France j dans sa Irayeur, il voit ce 
corps rentrer dé tontes parts. MM. Capelle et Lonîs appuient \fi pfio** 
}et lu» qiii est «dopté par a48 Yoix contre 38. 



AV &iDÀGTBVK. 

MovniVR» 

Je partage entiètement ri^înion émise par un de tos abonnés dana 
votre rï* 675 , sur ta carte intitulée : le Coûté de* Temps. Le colporteur 

de cette carte se prr^^cnta chez moi dans un momcnf r>ù j'éfuis occupé; 
je me bornai à y jeter un coup d'<ril, et je l'ac hetai pour 12 fr. avec 
une autre carie intitulée : le Tabkau de VUisUiù-c t^e France. Mais de- . 
puis, y voyant une production de rincrédvlité , je déclare que je Vat 
mise av fen. Je n*en parletois pas, si je n'a vois pas eu la complaisance 
d'inscrire mon nom sur le registre du roîpr rfrur, qui m'en tit la de- 
mande pour la régularité de son compte. Comme cette inscription pour- 
roit être prise pour une approbation de la carte, je vous prie d'annon- 
cer que je la retracte ^ je ne veux pas que mon nom soit associé à rien 
de contraire à la religion. J*ai i'IuMineiir d*étre , etc. 

Lille , 3 féTrier 183 1 . VAvnn C. db Wazisw. 
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Mélanges êe Pensées et de ffueUftes Ohèfi^atlÊié' Jb^^ _^ 
tachées sur les préjugés du sièqle des l^mié^p^ 

' . . -^hxfm 

R^itiation du principe que la souveraineté ré{iié dè^ j 
. l0 peuple , et des con séq u enc es qu'on en lîni%4^ ^ C . 

p«rèMbiwiiicrd(:0' ' '''^'-Sf^ 

Nous réuninons eei éorits chois iiii séal arâde^v 

perce qu Us ont enir eux quelques rapports. Le pre- 
mier, les Mélanges, a pour ol>jel de dissiper les idées 
fausses que l'on cberche à répandre aujourd'hui sur 
4iver8 points de .reU^^oOf d'histoire-ei ^jh pdkiifaeb 
L/snatem vpit avec regret ri^ooraiifie, Torgueit om 
•les préjugés y altérer les vériiés les pluiEii Importantes 
ou les f ails les plus noloires , et introduire dans les 
conversations et dans les livres , des notions et des 
fugem^m qui oe soutiennent pas le moindre^ examen 
ieft qui acQUsent h Ugkteté dtt sièol^. II trouve à oac 
égard: de nombreux exempleS'4*NTéfleitofi^ d'ii^usH 
lice ou de partialité. Il est curieux , dit41, d'ement* 
dre nos penseurs s'élever contre Tunion des deux 
puissances dans la personne des papes ^ et la louer 
comme un trait de sagesse el de politique deoa 1^ 
rois d'Ajagleierre. QiielquW poorroit-il dire poiiP^ 



r- 



( I ) I vol . A Lyon , chet Pîtrat. 
(a) 72 pa|: ; prix , 1 fr. So'-c*- et i fr. n5 a. franc âe 
^ort. A Pans, chez Ad. Le Clere , au bureau de ce joMalt 

TomnXXrU.liAm4hlaMoligimeKé»a9i^ fif 
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^uoî on admire les Anglois, lorsqu*aprés aToir a1>-> 

juré Jeur ancienne religion, ils ont exclu ceux qui 
y perséyéreroient de toute prétention à la couronne'^ 
et pourquoi on blâme les François , <|[uiy jaioux. de 
conserver la foi de leurs peresy hésitèrent à recon«* 
nohre un prince qui y avoil renoncé? Noa auteurs 
modernes fourmiUeni souvent de pareilles coo ira- 
dictions. 

Cfous avons ôté à ia religion la place qu elle de- 
Voit avoir dans nos loîai et nous multiplions les ser- 
mens , qui ne sont rien si la religion n^y pr^de. 

Nous vantons nos progrès dans la civilisation , étnous 
ne témolf^nons que du mépris pour les hommes ver- 
tueux et éclairés des siècles préccdens qiu oui pré*-, 
paré pour nous ce grand bienfait. INous regardons 
d'mi ttii de dédain les étabKssemens pîènx et chari- 
tables forniés par nos pères , sans songer à IHnfluencs» 
que ces établissemens ont eue pour la prospérité de 
notre pays. Les abbayes ont fertilisé des terres in- 
^tes f ont fait éclore d^ vtUes, ont perpéioé les on#- 
Trages'des anmns clasaiqMBS , ont maînieon la cul^ 
tnré des lettres, ^t sauvé rJEurbpe de la barbarie^ 
Elles ôflroient dans les campagnes des secours aux 
pauvres, un appui à l'industrie, des lieux d'asile él 
de prières pour le malheur et la piété. 11 est de mod« 
au)ourd*fam de ae moquer de ces fimdatious reli* 
gienses; et en eflet nous ne fondons plus rien , nous 
ne nous erol>arrassoos point de notre avenir ni dè 
notre postérité, et nous dépensons tout en jouissances 
momentanées. Ingrats envers nos pères , impréyoyans 
.envers nos eofansy nous ne son^ieons qu'à nous, et 
OtMMis blâmons tout ce ^i s'éloigne du cercle éucft 
de noa idéea# C'eal là au Ibnd cetesj^rit philosopiii» 
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que qu'on a prétendu introduire dans riiistoirei et 
qui n'est que la manie de juger les événemens aii-« 
ciena d'après des vaes nouTell^s* On ne tient jplas 
C(mipte ctes inrconstances et des mottft ; on juge 
tout abstrs^ctivement et oonfermëment au système 
que l'on s'est créé. Ainsi il est reçu de s'élever con- 
tre les papes y contre les éveqnes et conire le clergé; . 
l'esprit philosophique ordonne de signaler llmolé- . 
rance «îatholiqn^; mais il défend de tenir registre 
des excès des protesiàns. Il n'est pas permis de dire 
que ce sont eux cjui ont troublé la paiî de l'Europe, 
qui oht provoque un siècle de guerres, qui ont al- 
lumé la haine et la discorde entre des citoyens. On 
aurait mauvaise igiAte aujounf hni'à rappeler les mas* 
Sacres eties pillages esercà par les caivinistes daWi 
nos provinces dn' mlifi , les édils db prosériptioh dé 
Jeanne d'AIbret dans leBéarû, les exécutions san- 
glantes ordonnées, en Angleterre, par Elisabeth. 
' Et ces idées nouvelles , dont nous sommes si fiers ; 
que sont«ettlss pokil"la.. plupart que dé ponipeuses il- 
'mUoùsPOn erfedooîtfèiles'priftiéges , et jamais dehâ 
des richesses fut^l porté plus loin? On a décrété en 
principe les droits de riiomme , et jamais I hoTnine 
n'en a moins joui que depuis trente ans. On a pro* 
clamé la souveraineté du peuple, laquelle n'est qu'un 
éUèuissànt méninge et une fastueuse absurdité. Od 
H défini Ta loi, l'expression de la volonté générale; 
ce qui est faux en théorie comme en pratique ; car 
il est impossible de consulter tous les individus, et> 
si on le pouvoit , on n'auroit pour résultat qu'un con- 
flict de préjugés et d'intérêts, qui ne feroit que des 
lois incohérentes et variables. On a parlé d'àboKr la 
peiftte'de mort^ et le sang à coulé par torrern. Oà 
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taïal IUBU eeise m «vamt le progrèt tumiér^i^ 
connue si qjielqiie» pcr&*ctioiineinem daiis le»'&H8 j[ 

<|lielques procédés uouve.nix , (els que cli.Hine'^iècle 
W a vu dccoavriri ajuuloicut au bonheur de l'es[M'ce 
humalofia et'Ccmmie si la religiou elia morale |»oui 
Toient être comparées à la<iuécaiiique c^t à la càiîmiei^ 
«I ft^emidiir chaque jour de dogiuea et de préceptes 
nouveaux. ' 

Tel e>l à peu près le fond des pensées el des obser- 
vatîous qui coiuposeni le foluiue intitûlë : Mélange 
l/atttetnr est un nomme froid et réfléchi qm iiè ju^ 
pM d^aprèt lesopinions doniinantetf^ et u*éooiile-iMÂ 
un entliotisiasine aveugle. 11 ne crort pas qné tout fui 
digne d'anailième dans l'ancien régime, ni <|ue tout 
ioit di^ne d'admiration dans le nouveau. 11 remar* 
^e daaa les idées, les maiimes er les jngemens des 
Eemmes de cet^ époque rU»nt de légèreté, d'incon^ 
#équcace i d'igpiorauce ^et dWgueil^ qu^ se crotl 
obligé de proiesler coulre, er de leur opposer des 
faîls sûrs et des notions exactes. lScs observations dé» 
lacliées .sontj {udidreu^es et piqu^intes, et Ja formîl 
n^Ugéesousi laquelle elles sont quelquefois pnéséii^ 
fées ne nuit snénie pas à leur effet.. G*est évii^iniiient 
souTrage^ dW homme de beaucoup de sens., et qid 
oonnoit le présent et le passé. On dit que le recueil 
est posthume. H est à croire que Fauteur est luort 
depuis bien peu de lempsf ear il a peint des travers 
sont bien de l'époque actuette, et qnt^domiosflt 
même dans la sociétés 

Le second ouvrage , celui du père Monteinard, 
' tend au même bm par une aulre voie. L'auteur at- 
taque le principe de la souveriiineté du peuple, tant 

^ la raison ai l'Ivciitiire^ ^u^pnc les i^onsé^iwusas 
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«foi en décotJeotJ H discute les soplûsmes des d^i^. 
fensenra de ce systéiney et répond kiears objeciions. 
Il traiie cette question avec méthode «l solidité, et 
ep même lemps saos emporieiuent ei énm aigreuiu 
JLes puUiôstes modeiînes neTen troTiveront pas-moin»> 
Mmnné et ridjcaie:; inable père ftlommunid «é m»- 
■olere de leur hnprobaïkio -cfmmie dê iMvsearcM-» 
tnes. Les esprits droits se rendront à ses rciisonne* 
mens, et adopteront ses conclnsions. Une ^'raiide 
leçon vient ici à Tappui du bon sens el de la rér 
ifleûon^ Teipénenoe la plus terrible a d& renverse^ 
iDes ih^Hies »iiibuienses ^ut ont servi de^esie à ixak 
'de déclamations , et d^escose à tant de crimes ; et^ 
ou nous sonimeà dlncurables fons, ou bien le dogme 
de la souveraisieté du peuple n'osera plus reparoîirc 
dans le»^ Kvrés, et ne sera phis regmé loi^niéme 
nfie eMitaie le froil d\tn esprit de vertige. Qieft 
Teuilte que nous en soyèns guéris à jamais. 

Au total , ces deux écrits sont , cbacuii dans leur 
^genre, dignes de Tattentlon des lecteurs. Le premier 
est plus varié I le second plus niiétbodic|ue } mais tous^ 
deux sont uiie protestation vigoureuse contre les pré- 
lenâens des révolutionnaires , dont la race h*est malp 
Heureusement pas éteinte^ comme Tattestent les in» 
surrectlons qui ont éclaté successivement dans frois 
royaumes, et les 490ubles <{ui tègamt 40iûttre dan» 
*9M^ues Àotnea» 

HWYUus MciiSiAtriQuaat 

Paris. Le mcrdredi 21 mars, il j a eti , dans un hôtel 

Sarticulîer du iaubourg Saint-Gcrrnai n , uné réuuioa " 
e c^tità ^n^laveur des peivotmes que les màlheius 
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iek révolution ont dépouillées dv leur fortune, et ré^ 
flnîfo*; à la drtresse. Madami: et M"*, la duchesse Je 
Berri ont honoré cette assemblée de leur présence. Ua 
grand nombre dliommes disUngiiéa jpar tenr rang > et 
Ae» dames riches et pieuses remplissoîent plusietiTS 
aâlk» de l'hôtel. M. labbé de la Bourdonnaye a pro» 
•noiicé un dîacoovs, êmu» lequel îl a sappelé le déTone- 
ment de tant dfe fianUlea^nudheurenai^y et tout ce que 
leur a coûté leur attacheniient k la religion 9 à leur 
pays et à leur Roi« L*orateur a rempli parfaitwent 
ce qu*on pouvoit attendre et de son talent et de Tin- 
térél du sujet; son discours n'a pas été icmaïquahle 
sculi mcnl par les plus nol)Ie5; sentimens, mais par une 
mesnte et une délicatesse iniinies, La quête s'est élevée 
'St 1 2,00 0 tr. , ' ' •■ 

Le vendredi ^io mars, à deux heures précises, 
M. l'abbé Clansel de Montas , aumônier -de Madame^ 

Ïr^ebera dans régUse de saint Vincent de Paul» eti 
vf^T de letabbfsement de : cbaitité* foip^ penv l'inr 
structîon des jeunes filles pauviie^» pour le aonb^«. 
jnent de* malade» et df[9 indigent et pour Vent^ien 
des lènncs orplielmes, et d'une école de garçons son# 
k dUeectioii des'Frèrèi). On espère 4pjb J&ASiâMBiét^ 
Madsime Ift dticbei^sé dé Bérri assîsteî'ôift &1à réWt<»il 

■ — D uis un monpieht oi\ M. l'abbé Guillou se dispose 
sans doute à' mettre au jour le TV*, volume de ses 
Marty re de fa Foi, hous croyops lui rendre service 
^ lui indiquant quelques nouvelles rectîfiiàations' à 
hxw diM-sà tiêie. Si Memme parmi ces n^rtyrs une 
vinc^taine de prrtres condanmés à moit par île tribunal 
d^ la Vienne, à Poitiers^ et marchèrent y. dît-al ^ 
ensemble à Técha^tud, le 18 mars 1 794 s parmi ces prÀ 
très il place-M; BNrncÀ de Bniaew, graad*yicaire da 
Poitiers* Or^il «est de notoriété pubUque, à Poiti^» 
que M. Tabbé dé Bmneval n'a point péri pendant la 
j il fui^vécut à c^He fune$fce ego^ue , (Çt fut 
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Jiioihmé de nouveau, après le Concordât , gi^and -vi- 
caire de Poitiers 5 on trouve son nom dans ï'Alma- 
nack ecclésiastique Je i8o i à i8o4 ( p;»i^*^ ^9?)' ^tnous 
savons que cet ecclésiastique n'est mort que vers 1808. 
Première erreur ; la seconde est un p«u plus étonnante / 
encore* M* Guillon cite aussi comme un martyr de la 
jnémp époque, M. Tabbé Cars, chanoine, dlt-il, de l'une 
des collégiales de Poitierf . M. 1 abbé Cars n'étoit point 
^banoime Poitiers, Mais .précekteur de la^cathèdrale 
^'Agde j il n'a. point été; emôté le 18 mais 1 794 \ cav 
il existe encore ^ il stEî poste même asse^ bient et il de^ 
meure à Paris , q& il remplit les fonctions de cbi^po» 
. laîn de la maison des Madelonnetles. Nous engageons 
M. Guillon à l'aller voir, et à s'assurer j>ar lui-même 
des renseignemens que nous lui donuous. Kou*? uous 
sommes cru obliges de lui signaler une mt prise qui 
n'est pas s;ms îniporlance. Il est bon de prévenir ceuii 
qui pourroient rire tentés d'invoquer les martyrs que 
proclame M. Guillon, qu'ils feri>^t bleu de ne pas s« 

, presser , et d attendre ,de;plu8. amples information^^ 
Clel>\ auteur est i|n peu prompt à multipliqr et à Cftf 1 
nonîser les yictii^es de lfii;rç;KQ\tttiop:.y etJl m &iUfi»« 

. da9i^pérer ,^^ Ja santé iliç.cenx àoi^iLxaooiiteja mc^i^ 
NiiMis avons lieu de croire mie. nous pourrp^s ençoist 
rendre à la yje^ quelques egcîésiaUiqiys^n'iiL vnxi 
peu prématmrément pkcé^ snx lês^w 

~ Les ditlerentes sociétés de missionnaires conti- 
nuent leurs travaux sur plusieurs points du royaume; 
Tandis que l'association des missionnaire» formée à 
Paris éyangélise à la fois Montpellier et Coutances , 
, d'autres ryisitent des villes moins considérables. A La* 
voulte, arrondissement de Privas, diocéce de Monde^ 
line mission ^ excité dans toute la ville un désir tShw 
cère de revenir à OieU| et les ma^ateats » eomtmé le 
reste des babitans ont suivi les exercices et fréquenté 
les sacremens. Une miwion vient d^étve aussi tecininéc 
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k FottMkiVmt, ^baik diocèse âthjm , par h sociélA 
4ef missioDBaÛM de Laval, dont les instractîons ao» 
lidea et le» TÎvea ediortatioîis ont opéré des fruits abt>i&«» 

dans . Une autre miuion a été close le 1 7 février à N yons, 

diocèse de Vaieuce, par la société des missionnaires 
formée pour ce diocèse ; l'empressement des tidèles a 
répondu HU zt le des ministres de la religion , et ceux- 
ci ont goûte de grandes consolations. Ainsi la vertit 
puissante de la pai*ole sainte se l'ait sentir encore de 
touLes parts an mîlieur des eiforis de l'impiété; ' 

^ Ceat toujours a^ec douleur que nous voyons l'im» 

SMté pénétrer dans lea campagnes^ et s'y signaler par 
es insultes à la religion ou à ses ministres» l}n fait ré- 

eent de ce genre vient se joindre à cenx que nous rap. 

Sortions il y a peu de temps. A la Bussière , arron- 
issement de Beaune, diocèse de Dijon , des individua 
connus ont attaché, dans la nuit du i*'. mars, à la 
porte du çui-é du lieu un animal mort , do manière 
qu'en ouvrant lr\ porte cet animal devoit lomher sur 
le pasteur. Le choix de Tanimai, et une in.sLrjptinii 
dérisoire qu'il .j^ortoit sur la téte, ajoutoient à Tin- , 
Milte. Cette grossière facétie devoit, ce semble, exciter 
.rattention de l^nlortlé locale^ quin'auroît pa* eu de f 
peige à en découvrir les auteurs. Ne les pomt répri- 
mer, c'est leè encourager à répéter dé pareils traits. 
Ce seroit bien pis ai celni à qui il apparténoil'de sévir 
cOBtrc leâcomplieev'dn iait,'eùt été lé premier i râiire^ 
On te ireinsiè à admettre eett# supposition peu digne 
dW.i£inctioinuBore diargé de maintenh^ l'ordre et de 
protéger tous «es administrés , et qui doit particuliè- 
rement, et par toute sorte de raisons, appuyer, de 
toute son autorité , un fonctionnaire d'un autre or- 
dre, nn homme revêtu d'un caractère sacré. Les ma- 
gisii-ats ne devroient pas s'attendre à être respectes- là 
OÙ les prêtres seroient insultés impunément. 
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Pauis. s. a. B. Monsieur a envoyé une somme de 5«o fr!. 
kx inalheoreux incendiés de Lahayecourt, et tine de ^oo fr^ 
Il ceox de Revfgny. S. A. B. M«'. le duc d*Angoulérae ù. 
4otïàé égÊhmttA wbL secours de 5oo fr. aux moéndtës de-dia* 
eoae de: M oonm^iites. Mowtison a Uit rahMl tre tfiissi une 
soniiiMr de jSb fr. à le veoVe* fienoitt^ de Gngny, près de 
GojMsse^ 4»nt le oieifien « éèê fil |>fdie d'iâe'ieiteiMBe. 

— LL. Aâ« BR. Ms'. ledoef-et IfAOAincy^iicliease d*Ar«^ 
gouléme , ont fait parvonir 600 fr« A M%, le^ous-préfot d^ls^ 
eengeaux (Itaole-ljoire) , pour line nombreiise' famille <[m >a 
ftéfnmée par un înceiidiie. \ . " • 

— ^ S. A. R. Madame a donnë un seconrt de. 800 ffi poiir 
plusieurs malheureux ouvriers attacliés à l'approvisionnement 
«n combasiibles. La même Princesse a fait parvenir un se- 
cours de 3oo fr. aux personnes qui ont le plus souffert <i« 
J'écroulemçnt d'une vieille tour, à Sainte-Livrade. > 

Le 23, M. le prince de Casleîcicaia , amb.issadenr du 
de Napîes, a eu l'iionneur de remettre à S. A. U. M"*», la 
idachesse de Berri, une lettre de son auguste père. 

M.*te méréchat duc de Bel lune est a]>polé au comman- 
dement extraordîiwire des G*, i i*. et iq*. divisions mîtiùîres \ 
diMtlèé cfaeft4ieitt mi Bissni|on; Greiiolrlé et Lyoli. M: le 
inareebal doit» diHw^ Mi|lr MÀMirfiér-M'ni^ datis iêtte 
'J-'— iière ville. • . \ ' . • * t . 



^ Le bapiéme de 5. A. R! Mi'. le dite' de Bordeafix âut^ 
Jiea le lundi de Pâ^oe; finld^à d^ prëparaUft iMnfr cette 

cérémonie. . ^ 

On assure que la proposition de M. Hurabert de 8es- 
niaisons, tendante à ce que l'emplacement des bâttnaens, ruè 
de Richelieu , où périt M^^ le duc de Berri , fût converti en 
line place oii il seroil défendu de bâtir, a été prise ea confi-^ 
dération dans le comité secret du as. ' 

• T" .^4 » ^* ^^]^^ ♦ premier huissier de la cour des pairs ^ 
• ttgnifié à chacun des accusés dans l'a flaire de la conspica-f 
du 19 açril^l» l'arrêt de la cour du 21 février dernier ^ et 
lacté dacoisatioUi dressé en conséquence dudit arrêt par 
il. le procureiir-ge'iiM. Les accusés ont été conduits, le 36» 
•a paiaM du Lnxeinboiirgy devant la commission de la c»ur 
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des ptîrf I pMur qo*iU eaisent à déclarer «'ils avownt choisi W 
défenseur. 

la cour d'Msisrt de Pins a condamné à un an 
. de prison ti à 5oo francs d'amende le nommi Tranebaot , 
menniiier et ancien militaire , pour ar oir teiin pub1î<|iiemenl 
les propos lee plus grossie» contre la. personne du Bot. • 

. Le 24 « 1^ tribunal do police eorreetîonilelle e conclaniné 
h on mois de prison et aoo fr. d'amende ^ M. Oertin l'aidé,' 
rédadeur en chef du Journal deg DéimtSt prérenli àt coo'* 
Iraventiott à 1% loi sur la censure , pour avoir imprimé, le 
x3 février dernier, un discours de M. de Kergorlay, qui iui 
avoît été envoyé par l'orateur lui-ïnéme , a\fc invitîvtîon tle 
Vinsérer tel qu'il étoit réclîpfé, de fréquences inlerruplions 
aymi empLchéM. de Kcrgorlay de Se faire culendre. JVl. iber- 
tio a ap|>eie de ce jugement. 

— Les officiers en retraite et à demi -solde , à ï^arîs , ont 
offert une somme de 035 fr. pour le moQomait de Blf . le duc 
de Berri. ' " . ' 

— On parle beaucoup en ce mbipent d*une réimpression 
de la constitution de 1791, et l'on assure que les pnncipaui^ 
sTou se rip leurs de relie entreprise nouvelle sont les mêmes quç 
ceux qui crioienl ou faisoicnt crier ^ l^anoée decouBre s /^^^ 
la Charte! rien qut la Chanel ' • 

— Le collège départemental de la Yend^ 1 présidé par 

M. le maréchal dtîc de Belîune , a commencé ses opérafion^f 
le 18. M. le maréchal a prononcé un discours rempli des plu* 
uobles seniimens. Le nombre des vofans et oit de 20Ô, la ma* 
jorilé de io4' Le 19 , M. David a été élu député. .La Veille t 
M. le général Sapînaud avoil obtenu 100 vt ix. ' ' 

— Le 18, des rualintentionnés répandirent tout acoop, à 
Lyon, les nouvelles les plus alarmantes, Oti annonçoit, comme 
une chose certaine, qu'une révolution venoit d'éclaler à Paris; 
qiie le drapeau tricolore y ilottoit ; que le Koi a voit abdiqué. 
Ces bruits sinistres causèrent d'abord une vive agitation aani 
|a ville, mais les autorités civiles et militaires , ayant été pré- 
venues de ce qui se passoil , démentirent à rioslant c^tto noa* 
y^le , et firent arrêter lienv ^inay, niédecfn , qm'en a^ûk 
etnJ'nn'des ploèardens propagateurs. Dîr liSste /aircnn dé^cr* 
dr^ d'» éclaté. Le 2ID|« lès'iitteiè$'*lentfttiw niit été (kitef à 
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Grenoble, et y ont pris d'abord un carne 1ère plus grave. Pra- 
fitant Je l'iiiquiclude et de rertroi aue causoienl ces nouvelles « 
les agitateurs crurent le moment tav^orable pour faire éclater 
iiae révolution. Ils s'adjoignirent plusieurs jeunes gens, etpro* 
menèrent un drapeau tricolore dans ^^lusieurs rues de la ville, 
en poussant des cris' séditieux. Le général' Painphife Lacroix 
fit alors marcher les troupes de la garnison conii e les rassem^ 
blemens ; ct^ conformément à la loi» la ville fut déclarée en 
^ëtat de sié^e. Plusieurs.des coupables ont été arrêtés ; le resto 
a'est dissipe. Le 20 au soir, la tranquillité éloit parfailement 
rétablie. Une dépêche télégraphique ^de Lyon a annoncé 
' qu'elle n'avoit pas été troublée depuis. 

— Le 23^ on a arrêté à Caéi^ un individu nommé Jacc^des 
Houllandy qui avoit osé arborer, dans un lieu public, l'aigle 
et la cocarde tricolore, il a été mis à la 'di«pontion de M. le 

procureur du Ror, 

~ I.a cour d'assises de Versailles a condamné les nommes 
Gravier et Joly, le premier à (rois ans de prison , le second 
à trois mois seulement, pour aviir invoqué publiquement' le 
nom de i'usuj^pateur. Gravier avoit été déjà condftmoé une 
"lois pour le tnême délit. - . 

La chambre d'accusation de la conr royale de Grej^oble 
a évoqué l'affaire relaii\ c au^x Jroublt s qui ont eu lieu le ao. 

— Le roi Victor-Lmmanuel a quitté Nic^ pour se ren» 
dre en France avec sa famille. Ce prirfce a dà arriver, le 

*• iB, à Marseille. On dit que ce prince doit venir à Pans. 

— Charles-Félix^ duc de Géuevois, a envoyé de Modène^ 
le 16 mars, une déclaration portant qu'il a pris l'exercice de 
l'autorilé royale, mais qu'il différera de prendre le litre de 
roi jusqu'à ce que son frère lui ait fait «avoir ses intentions ; 
il annonce regardera comme rebelles tous ceux qui £e 
permetlroieot de proclamer, nœ constitution ou de faine qnel* 
qu'antre ianoration ; il annnlle tout ^cte de ce genre , engage ^ 
l*s fidèles snieta à s'y oppoierp ét espère dans le secours des 
puissances alliées. 

7- On a reçu des' nouvelles officielles de l'armée autri- 
cbîeime , du 10 » 19 et du i3. L'armée a pénétré dans les 
Abruzzes. Le 9, le major d'Àspre , commandant la colonne 
ée £;aucbe, a chassé les Napolitains de la fomnidable ^orge 
d'ÀoUoducOi s'est emparé du fort I oit il j aviHt trois ca« 
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Bons, et a continue à poursuivre rennemi. De là ît marclttf 

rapi^f'ment vors Aquila , qui lui envoya une députation pour, 
le prévenir i\ue la ville étoit évacuée, et Tinviter à l'occa— 
per. Le niajor d'Asprc y entra au bruit des plus vives accla- 
mations. Pendant ces' niouvemens , le colonel Schneider bat* 
toit IVnnpini à Monte-Reale , et lui faisoit quelques prison-— 
liiers. l.a déseriion rèij;ne dans Tarmée napolitaine. Le générât 
JPépé est parti d'Aquila sans troupes , disant que les soldats 
j'avoient tralii. I^e baron de Friunout, arrivé, aa j>a»sage. 
Torno, a renvoyé ches eu% nné ceDiaîne de pruonpieci «à 
quelque! officiert. Les- Aolnebien» tant rc^t partent à IgrM 
ouverts par les hebitaris. 

— l e 8, le prince-régenl du royaume des Deux-SiçiUs 
jMt parti de Naples, avec le duc de Saleme, pour le rendra 
iiVënàéel II' est 'défendit aux journaux nepoliuiiia de donner 
nucttoe nouvelle -des opération! militaires; tei nattres dn 
gouvernement t'en sënt réservé la pal>Kcaliab 'ekc1uiive* 

• ^ Le duc d'Yorck , ço^i|i4n4ant en cUef les troupei «n». 
filoises, a fait publier un ordrfdn jour pour fap|^ler4Mwi 
lés militaires que les lois leur êéteqàtm wnêmm 

d'aucnim des pMÎifiaïQM b«llî|éraiil6fr 

■ 



: ^ CHA^ÉRE p£S DÉPUTÉS. ' ' ^ 

Le 23 , M, de Riocourt fait un rapport sur plasfeùrs pétition» pe« 
importantes, qui sonj; renvoyées aux mîkistres qu'elles concetncnti ou 
écartées par i ortire au jour. On puaae à la délibération surle tnniinè 
projet de loi» relàtli aux comptes, Icijv^l ouvre au «ûniatre de le 
guerre, sur le Ludjet de 1819, un crédit de 800,000 franca. M. legé- 
ntral Foy \ote /pour l'article, dans la confiance que lea officier»^ 
(ém-raux qui soùt rentrés eo France après un exil temporaire, rcce- 
•vtoMieor «(Mrantérée. le projet étf-wi, eut aex.voiE, a été^Miopté 

Sar vjù voix centre (j. tv qualrième praîet^qeiaciefde an minisfre 
e la marine un crcdit suppiti^fj^taii^ de iA^ifit ImM** esta4optl( plp 
une majorité de liiJt) voix. 

Le cinquième projet, i-omposc de deux articles, connerpant, Tunlê 
.iniuislre de lu justice, l'autre celui des iinances, est mis eu délil>e» 
tioti. MM. Sëbastidnr et Dknieax demandeni ùl««ieutr eKpficiitioDs 
sur le premier -èrlicle. M. le garde des sceaux dedat-e qu'il répondra 
lûrs de la dlscinaron générale sur son budget j our 1821. M. le ministre 
des finances fait une réponse à peu près semblable. Le prènHer article 
est adppté. On passe au second , qui aecordtt au ministre des nway yc ie 
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un crépît de 6 millions pour couvrir la portion rcstrr li la charge tlo 
tr«i«or, dans les indemnités payées aux boulangers de Paris, par suiU 

la disette de 1816 et 1817. M. Duhamel combât «ct «Ttidc , qu'u 
trouve injuste, impolitique même relatireineiit an fertc de la France; 
il propose un amendement. M. Breton parle en faveur de rarticlc: 
il voit dans la transaction projette un avantage certAÎn pour le trésor» 
M. Beslay conclut au rejet de Tarticle, . 

Le ii , on reprend la dt-libération sur le second article du cinquième 
projet lié loi, M. Sébastiani critwue la conduite dttfliinistôire en iSij, 
relativement an« tqluistaneés; il canclut néanmc»ins à 1 adop»ion de 
|*artide. M. àe QkjnA regarde comme factices les disettes de 1816 et 
181" et trouve une coïncidence frappante entre elles et Ponlonnancc 
ûu D septembre ; il vote le rejet. M. DclesserL parle en faveur de l'ar- 
ticle , qui est ensuite combattu par H. de Kcrgarion; ce demier eMiM 
«nielquttlBttrmiares, en disant que la ville de Paris n*est pas produc 
tiue.JA» de Villèle réfute les diverses objections faites contre rarticle, 
Jtf. Casimir Perrier répond avec chaleur à M. de Kergariou. L'arti- 
cle est mis aux voix, et adopt«i k la presque unanimité. MM. Duhamel 
et, de Cayrol se sont fenk l^Té» coaire. L*eniembl«dtt pio)tta été 
«dopté par a56 vMz contre 97. ^ 

OnMemmième et dernier projet de loi: La chambre ajourne^ 
U discnssion tar le budget un amendement proposé par M. Caumartin 
tut Tarticlc qui est relatif aux réductions à faire sur les crédits 
des ministères. L'article est adonté, ainsi que le suivant, qu» védoit 
d'ttne somme de 16 mînïiMM«ra,M8 f«m»i««"^*l»to 
181Q, ans minisltes de la marine, de la guerre et des finances. L ar- 
ticle 3 est combattu par M. de Pompières dans la partie relative au mi- 
nistère de la marine. Le ministre donne des explications. Oa vote l'a- 
doption de Varticle. A 1 occasion de Varlnole 4 , Bl. Sébartianîdeniàiuii 
à H. le garde des sceauiides éclaircisscmens ^r ïe droit du sceau de» 
titres. Ces édairCissemens sont fournis sur-îe-cbamp. M- Sébastiani 
propose de portera l'avenir Jcs droits du sceau des titres dans Icf 
«omptes de Vaditiinistration de renrçgistremcnt j mais il retire en* 
Milt-iMi amehditment. 



* Leaif, M. Bogue dè Paye préieiitie deux amendenif^, Tun relaté 
h im améré delà ViBe de Paris, Tautre à une rc^Dte piiyée par le gou- 
f ttiieiii ent angloîs pour la cession du territoire environnant Pondi- 



propofltiQfir àddîtionnellés.; il 
long diieoiiTa pour les motiver. 

Un amendement de M. Caumartin est combattu successivement par 
IdM. Basterrèche, Matthieu Dumas ^ commissaires du Roi, et le ini<« 
sistre des finances; il est mU aux vois et rejeté rtioîtaatres proposi**. 
gion» dit m^ne membre aiphitient le atéme iorl. La séance est coalîp 




d*ci«mioer la proposition de M. Siryek de M aryolMc, nxt k dttyk U« 
cenfUfq do la diani^te à Tégurd des ontfeiirs. 



ont eib lieu le 6 juin, près du boulçvord Sainf-Antbme. On l'accuse 
d'avoir jont- tin r<Slc cniTimc chef dans les nf f roiipcmons. 11 fcsulte de 
rintcrriigatoirc que lui a faii subir M. le prt '^idcnl f(iril a été arrêté 
ie 8 juillet i8i5 , et qu'après le licenciement de 1 arnue , il a travaillé 
à la rédaction de FAristarque, II iVst trouvé «^ajoute-trUt par Itasafd 
dans le rassemblement de la p6rte Saint-Antoiney( mais il n'en étoil 
pas le chef. MM. Prud'homme et Monnîer, commi<wn^tv.«^ de police, 
et plusieurs autres témoins, reconnoissenl le sieur Duver^ier j on l'a 
entendu crier f^iue la Charte! tien que la Chatte/ Duvergier prétend 
^ue ces dépositions ont été dictées. 11 demaiide à Tun des tànoins, 
ouvrier ébéniste, s'il n'a pas reçu de récompense; celui-ci répond, 
qu'étant dans le besoin, il a demandé des secours à M. le curé de 
oaiule-Marguerite , qui lui adonné 20 francs: mais, qu'à l'époque où 
il (I reçtt ce secours, le pvéwflti étoH arrêté depuis tvoît nismes, et 
qu'il Tavoit déjà reconiui devant le juge dPmstraetkm^ 

Le a4, M. l'abbé Lemercier, curé de Sniute-Mar guérite, confirme ce" • 

au'a dit le nommé Gambier, ouvrier ébéniste. 11 lui a donné un secours 
e ao francs» après s'être assuré de la moralité de cet homme. Il est fà« 
«lieuK pour*^ curé, ajoute *ee pastelsr, d*avoir à fairë ostentatioBi de 
]tosMli<ilis; mais je dois dire la vérité. Duyeiigfev j^nAl6t k dire jqw 
iphmeurs des témoins ont été f^agnés. . ^ 

> La liste des témoins à charee étant épuisée, on fait entrer les té« 
moins 11 décharge. ^ le préndent déclare qu'itne doit être qoestioa 
dans leurs d^|Kwitieïis que des faits du 6 juin. Duvergier dit kl re- 
noncera à sa défen'^c si on veut l'empêcher de parler des faits anté» 
rieurs. On procède à l'audition des témoins à déc harge. M. Clausel dé 
Coussergue, à qui l'accusé déclare n'avoir aucune question à faire, se 

S (tire. MM. de Girardin, Casimir Perrier^ I«afitte, Maauel, de la 
ayette, Méchin, Lxiséigneur, Kératry.et Dcmarçay, toiis disputés, 
Tcuîent parler des événemcns antérieurs au 6 juin, qui, selon eux, 
n'en a été que la conséquence. M. le président les a rappelés tous à ia 
queslioil $ lit Vont eu rien 9i dire sur les troubles du 6 jum^ 

M. le président a fait le résumé des débats, et poié les ^pitttions. 
Après une heure de délibération , les jnrés ont fait une réponse aHir- 



ÂJfahrt dc9 hronhlet de juin, ' 





« 
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Il «Yoît pirçi , en t6i5 , un Exposé de Vêlai présent et de» 
heeoine des missUm eonfiées au sain des prêtres sortis du 
séminnire des Missions^Etranghres » i6 pages m-8*. \ oom 
m donnâmes ûn otrait dans noire n*. i5é, et depuis nous 
mvoas saisi toutes les oÉcasibns^ de tenjr nos lecteurs au cou- 
rant des faits qui intéressent c^s missifliDS. Nous avons donné 
«ntr'autrcs , n^. 5 14 9 la liste des niîssionnaires François tm^ 
ployés en ChÎTiç et dans îes pays adjacent. Depuis, cette liste 
a subi quelques changemens. 11 se trouve actuellement^ 
d'après un Nouvel Exposé dt^ l'ciat des missions , dix- 
.liuiî missionnaires François, tant évêques que prèhes, dans 
les cinq missions du Su-lchuen , du Tong-king , de la Cochin- 
chine, de Siam et de Pondicheri; dans ce nombre il y en a 
huit qui sont âgés et infirmes. L a persécution et les iahgues 
çn moissonnent chaque jour. Deux jeunes prêtres, partis de 
JPrDUce , en 1817, sont morts de maladie, l'un en Codiia» 
«diioe^ J'outre au Tong-king;. cVsï une grande perte pour 
lo>juission qu'ils dtoteiit appelés à soutenir^ U y a des pré^ 
tros du pays ; mais'ils oui oesoîa d*étre dirigés par des mis* 
nomi^ir^s. d'Eur9ipe« CeiiMÎ .sont eueore nécessaires pour 
étre-ià lu . lêle des seiminatres et collèges ktnofU Bans .les mis* 
aions ; ces établissensona sont en joe moment au nombre do 
liuit , et ne se soutiennent qise par les diarit^s des fidèles. 

Les catéchistes sont un autre objet de dépense pour les 
inis&ions^ il faut Jes nourrir, les entretenir, ou les indeità-» 
niser des dépenses qu'ils font pour le soulagement des rais-' 
sionoaires et pour 1 instruction des néophytes. Ainsi les frais 
qu'exige rentretieu des missions sont très-considérables et fort 
au-dessus des ressources ordinaires du séminaire des Missions- 
Etrangères. On élève graluiieuiebt les sujets^ soit dans ce se-* 
ninaire^ soit dans ceux des missions; il en coûte plus de 
4000 Ita yanr le voyage d'un missiotioiiire depuis la Franco 
jusqu'à ta destination; il faut de plus envoyer dans le pays 
^ Wiivtes nécessaires, Mfssels, Eitnels» Bréviaires, Bibles» ^ 
npitvefiiui TestamaqSy Imitations, Catéchismes, et autrer li- 
vres, soit djétudesy soit de piété. Ces livres sont Irès-rares 
dans les missions ; on est obligé de fournir aux prêtres du 
pays les caliees et omemens pour la célébration de la messe. 
Outra cas dépenses , il f n est d'autres qui sont très-împdr«* 
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tantes pour le succès des missions. Un des grands srttit&get 

au'on y oblîenl est de baptiser les enfans des infidèles, qtiartifi 
ils se houvcRt en danger de raort ; le nombre en est con situera — 
bie t s'est filpvé f|nel([nprois , par an, à quarante mille. £>€S 
hominc'' ( [ des rt'tnines pseuscs se chargent de celte bonne œu- 
vre en vi>ilai)t les tnais(>n& des païens avec des remèdes qu'ils 
distribuent gratuitement. Mais il faut leur fournir ces re- 
luedes , et les indemniser du temps qu'ils emploient à ces 
courses. Il faut assister les chrétiens ei^ilés , ceux qui sont en 
prison ou qu'on a dépoaillés de leurs biens ; le cas n'est ^oe 
trop eommiin. 

• F.niin les sujets de dépenses se reproduisent journellement, 
et toutes les fois que la religion y est intéressée, les mis* 
ffionnaires ne rcgrellent aucun sacrifice. Mais ne leur est-îl 
pas permis d'invoquer !• secomrs de lenrt hhnt dTEnmpe ? 
Ile prendroMHNNis point part aui èesoi/is de cet cfarétiailA 
Intmisantes, et ne Ieiir coii<acfero i > » - i »oaa point quelque poi^ 
tion de ce «aperfla que nous prodip|uons pdii^ le hiteel lA 
vanité? Telles Mut les réiexions que Ton fait dàtu VExposéf 
et qui ne pettVenC que toucher dea ames pienaee êi aélées* On 
peut s'aiBOder par quelques anaiônes aux travaux des mis* 
Atonnaires et an succès de leurs pi^içadons* Letnnoindree 
dons peurent ietéire d*un grand prix ; Quelques sons senle-» 
ment donnés par semaine , comme c'^st rusage pour bean- 
coup de souscriptions en Angîeterre, contribueroient à sou- 
tenir une œuvre importante. Au reste, dit-on dans V Exposé 
en finissant, ceux même qui ne peuvent coopérer a cette 
oeuvre par des aumônes, peuvent le faire par des priërea; 

3u'ils s'intéressent par leurs vœux à tant de chrétiens aban^ 
onnés, à tatil d'iniidèles qui attendent la lumière de rEvau-^ 
gile, et qu'ils demandent à Dieu de leur envoyer dei oei«» 
Trlelrs* Une.ntlbciation de prières %M ftwinée à' cet cffrty «it 
le souvertntt Pontife y a altacbé des {ndulgeneet. NtAis rm^ 
tOjrons.-à cet ^^nrd, au Nouvel Expoié de Mtft éeê mis* 
sUmè, qui contient les rensei||neinenf que l'on peut dési» 
rer, et qui vient d'être publié par MM. du séminaire dés 
Mistions-Ëtrangères. Ce Nouvel ExpùU, en 1% pAgM in-9*. t 
|nêrile'd*élre lu dans ton entier (i). ' ' _ . ^ 

' (i) Se iMHtfe an baroau do ee journal; prix a. franc de port. 
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Itinéraire, ou F" oyages de Vabbé de Feller en diwerses^ 

parties de l'Europe Çi), 



Cet ouvrage posthume est uiië noiv^îile 
la féoondiië d'un écrivain dont' nou^possédio^ 
}>eaucoup d'écrits* Celui-ci est le frmt des loisirs ât 
sa jeunesse, et le résultat des voyages c^u on lui a voit 
permis de faire pour son agrément ou. pour son v^fu 
traction. Feller^ <{ui avoit pris dans ses étkidfisJliéa^ 
coup de goût pour la physique et les sciences natu* 
relies , aimoit à étendre ses cooDoissances dans cette 

Îiarde en parcourant divers paj's, et en recueillant 
es observations qui se présenloient. Sa manière de 
voyager favorisoit ses recherches. Seul, à cheval^ 
libre de s'arrêter où il vouloit, endurci à la fatigue , 
résigné à toutes les privaûons , gai même dans les 
eontradicûons inséparables de ce genre de vie , il pa* 
roît avoir réuni les goûts et les qualités d'un voya- 
geur de profession , et peut-être que , si ses devoirs 
ne lui eussent pas imposé par la suite des occupa- 
tions plus sédentaires , il eut été disposé à visiter un 
plus grand nombre de pays, et à éleodre même ses 
coui^s hors de l'Europe, et dans les parties les plus 
reculées du uionde. 

Quoi qu'il eu soit, il employa plusieurs anuéi^s à 



■ (i) a vol. 111-8".; prix» i5 fr. et 18 fr. franc de port. 
A Liège , chez Lemarié ; et à Paris , chez Delalain , et clieç 
Ad. Le Clere, ail bureau de ce journal. 
*. Tome VAmi de la Religion, et du Roi, O 
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parcourir la Hongrie et daulres Etats. La destruc— 
.lion des Jésiûles en France paroîl avoir ét/6 roccasid» 
de ces voyages. Feller n*étoit pas François; il éioît 
fié ei babitoit dans les Psys*Bas ; mais' le grand nom* 
Lre de Jésuites françois que les arrêts des parJenien» 
forcèreiU à se retirer dans celte contrée , obligea les 
isnpéneurs à faire pa&ser en Allemagne plusieurs su— 
Jîets. Feller fut envoyé en Hôngriéi en 1766; îl ira* 
TterUL rapidefpi^t f AUemiign^y èt arrïvà^ le iS mai^ 
à Tyrnaui en Hongrie, où li^ Jesiiites avoient uq 
ti'ès-graud collc^ge. Us y éioient au nombre de cenf 
cinquante , et occupoient , en Hongrie , beaiioaup 
d'autres établis^emcns importans, soit pour rédnca-» 
lion y soil pour le nûnisière eccléunasiiqué. Us çM?iént 
Giiré^ en plusieurs villes, et misâoonaires dauiî des 
eantons âpres et sauvages, on ils avoient récemment 
ramené des peupLides entières à la religion catho- 
iicjuc. lis avoient un collège à JNiSUM)!, où Feller 
ineura quelqu^ temps; à Q^morre, ^ Bude^ a Rbs* 
jiaw» à Cassaw» et en d'autres lieiix. La religion 
paroissoit florissante eû ée pays; les églises y étoient 
belles, les mœurs simples ; niûis le mélange seetés 
et Tignorance faisoient beàuconp de mal. On y trou-r 
voit des luthériens I des calvinistes^ des grecs non 
unis , des unitaires , tons isssez iustruils^ et. fac^ 
4*état de motiver leur croyançe» 

Feller parcourut ce pays dans différentes direc- 
tions, et on le trouve presque toujours voyageant, 
soit par délassement , soit peut-être poiu* rempl^ 
les missions que ses supérieurs lui donnoient. II fut 
chargé, en ï ^67, de Téducalion du ccmit^ Kîoc^^ 
Andrassy, un des plus ricdes seigneurs hof^ois; 
l^pis U deVoit sans doute seulement terminer celle 
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4âtl«!litibii , CAt hem le voyons quitter k maison da 
comte, en mars 1768, pour aller en Transylvai^ 
11 étoii 1 îé avec un Espagnol d origine ^ ëtâhi^ 
ce pays, le comie d'ïbarra, «eignetir pieux et in$«> 
truu. La Transylvanie offix>it^ comine )a Hongrie > 
tio mélange de sectes; les J^iies ditigeoiem I uni- 
versité de Clausembourg. Le comte d'Ybapia lési* 
doit à Bistritz, où il j avoit un couvent de Corde-^ 
liers , et un autre de Piai istes ou de Beres des £c6l^a 
Pin. Feller parcourut aussi «jnelques cantons de là 
Valachie, du Bannat xle Temcismr et de TEsclavonie ; 
B rèmarqua avec surpfue 'que lès Recollets avoient, 
dans ce dernier pajs , cinouante couvens où ils exer- 
çoient rhospitalhé, et où ils assisioieni les enrés daçs 
l'exercice du ministère. Le TOjagenr trovmk àM» ces 
Içontr^es de zélés çatholimies qui racbeleieni lè d^«» 
Ànt de liimièr^ par âne baureuse simplicité de foi. 
Les Croates , dit Feller, sont aussi de zélés catholi- 
ques; jamais il ny eut ni luthériens ni calvinistes 
parmi eux. Les JeâKO^^*^ avoient un collège et uiie 
université à 2é^gnib\ ^^pitaic de la Croatie» Les na- 
ftéhs^e fanWiil^ donné snir ces diflerei» pays otfl*em 
dWam pins d'intérêt à la curiosité , qu'ils ne sont 
pas ]>i eu connus dans notre occident. Dans nos dé- 
dains superbes nous regardons, quelquetbis comnie 
des demi-liarbares ces peuples qui sont moins avaH* 
ces que nous dans les mffineméns d'une civilissttoi} ^ 
laquelle n'est ïe plus souvent qu'une source de vices 
ét d'erreur. Le vo^a^-c de Feller les vénérera en par- 
tie de ces mépris mjustes, et lait connoître eiiir att-> 
très l'état de la religion dans ces contr^. / 

Oe là Feller f^ssa en Italie. Nous ne le snmona 
point dans eé pays, si souvent visité et décrit. Son 
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admiraiion pouf les mofiumons de Rome n'étomsers 

point ceux qui coniioissent celle ville magnifique, 
.^eui/e du peuple roi , mais reine encor du monde. Ses 
récits «ont souvent mêlés de réUexions qui plairont 
Ml espriu judicieux* Ainsi il montre rtn justice de 
eertftins philosophes qui ^ à propos^ de quelques ira- 
dltioas et cioyaiices populaire^^ crient à la supersti- 
tion, el se lÎMeiU a de fades plaisante i les, sans son- 
ger que ces traditions ne sout point proposées à la 
foi des fidèles; qu!eii dernière analyse elles se rap« 
portent à DieUi et^qué les chrétiens éclairés ne 
confondent point ces opinions avec ce qui est de 
l'essence de la religion. Sur le grand nombre d'églises 
qu'on voit en Italie, il fail observer, qu'outre que 
ces monumens ornent les villes, ils nourrissent la 
piété 9 ils avertissent l'indifférence, et sont un lari-' 
gage muet qui se fait entendre plus d'une fois au 
cœnv du pécheur. La destruction des églises en France 
a beaucoup contribué à FoubU de la religion; en 
voyant; par exemple, à Paris les éi^lises si rares, tan- 
îàs que les théâtres, les Ueox de danses, de plaisirs 
et de dissipation sont si fore muldpliés, il est tout 
simple que le peuple et les enfans concluent ^ue la 
reli|^iou esl peu importante dans notre espnt, et 
qu die lient peu de place dans nos actions. Fellcr a 
l^usieurs fois aussi occasion de réfuter les allégations 
fausses et les .mauvaises plaisanteries du protestant 
IHisson., dans son Voyage étlkiUe. Il passa peu de 
temps à Rome, et retourna, à la fia de ijGd, wi 
Transylvanie. 

Dans Tété de Tannée suivante il quitta ce paj's 
pour revenir dans les Pays-Bas , et il arriva, le 18 
^(Blobiseï à JLitEem)»wrg« U déciit, chemin iàisant^ 
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- les pays «t les villes d'Allemagne, qu'il fiamnirofl 

successivement. En 1770, il ^loîl professeur au col- 
lé^'c de Nivelle. Depuis celte époque , on le voit près*- 
^que tous les ;ms faire quelque voyage eu Flandres^ 
en Hollande y dans les électorats ecclésiastiques « etl 
France, en Suisse , sur les bords du Rhin, etc. It 
avoit demeuré à Reims, en 176$ et 1754» dans le 
cours de ses éludes; il visita quelques-unes de nos 
provinces du nord, en 1772, et vint à Paris, eu 
1776. Quoiqu U ne fût pas emhousiaste de notre na« 
tion , et qu'il nous reproche y avec quelque raison y 
d'avoir contribué, par la doctrine de nos écrivains, 
à répandre en Europe les principes de Fincrédulité, 
cependant il loue franchement ce ({u*il remarque 
chez nous de bon et de louable. « Rien ne m'affecte 
plus, dit-il 9 que la simplicité et la dignité du cultQ 
chrétien, tel qu'il est pratiqué en Friince; c'est là 
que l'on trouve la pureté de h foi et des mœurs 
parmi les vrais fidèles, la doctrine et le zèle parmi 
les ministres de l'Eglise; on dirou que Dieu a pré- 
tendu opposer l'église de France , comme un argu- 
ment invincible , à tous les déraisonnemens de» phU 
losopbes, et faire qrotlre l'antidotè dans le'pays oii 
le poison a fait le plus 'de ravages ». Son pigement 

- sur notre capitale n'est pas moins remarquable : k Je 
vois enfin Pjiris , dit-il ailleurs , la vraie Babylone 
de ces dernière siècles , le siège de toutes ies espèces 
4e comiplton, de [îrévaricâtions, de crimes, d^in- 
trigues, d'extravagances et de manies; mais aussi le 

* slégc de la venu la plus solide, de la religion la plus 
))ure, de la piété la plus éclairée, du zèle le plus 
ferme, des mœui^ les plus intègres, de T^dication 
la plus entiéreU* Paria, fe Faveney a* surpassé mon 
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lâlle de TimWcra ». 

Le voyage en Hollande est seme d'observations et 
(^ç réflexions judicieuses. Nous n'en citerons que 
Qelie-ci ; .«.Le nom de faiiats4|ue u est destiné qu'aux 
^^ibcfiqÎMs qui on% combattu pour Ja foi de leimi 
fèrtfê, four la défense de leurs temples^ lAe Iwrs. 
sat nfices, de leurs usages. Philippe U , Ferdinuidll^. 
le duc d'Albe, sont des fanatiques; mais Elisabeth, 
qui a fait jiager TAngleierre dans le sang pour y 
blîr l'hérésie , est une héroïne ; Gustave Adolphe^ 
qui a pillé et dégradé toutes les églises d'AIIemagae, 
et ravagé , en l'boonéut'îtie ljiither/dix grandes pro* 

vinees ; Guillaume , qui détrôna son heau-père pour 
établir pius solidement le protestaniisrae , sont dea 
héros. Qualité distinctive de la vérité^ elle a^e^tp- 
iire la haine et les malédictiona de Ferrèur »« 

Les derniers voyages mentionnés dUns ces deux 
volumes y sont ceux que FcUer fut obligé de faire, 
en j 790 , pendant lesuroubles des Pays-Bas. On sait 
qu'il a voit pris part aux contestations des peuples de 
cette contrée avec Joseph IL U fut forcé de <|uHliMr 
Li<^> et*il se retira dUM Je Brabaol faoUando», eii 
il attenfjil le rëlabKsaement de la paix. * ^ ' - ' 
: Pour résumer ce que nous avons à dire de cet /a- 
neroWj'la critique pourroit sans doute y reprendre 
des détails minutieux , un trop grand luxe de cita^ 
tiens 9 4^a observations d'une physique peu exacte^ 
0lc|ue]qne penchant à raconter des fiata merveilieux; 
mais il y règne un ton de vérité et de bonhomie qui 
inspire Ja confiance. Lauieur ne dit que ce qu'il 
croit y et il fait souvent , grâce au naturel de ses ré» 
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s s'y rfiontre toujours occupé des intérêts et des seit- 
timens de la religion , et en même temps , doué d'une 
mémoire très*heuîeuse y d'un caracière bon et franchi 
de patieDce dans les traverses , d'agrément dans lâ 
Gonversatiotti el qualités aimables dans le cerner 
tnerce ordifiairè de la vie. II parle aveee'moliôn des 
•souvenirs de sa jeunesse , et des amis qu' il s'est faits 
dans SCS voyages. Enfin, à tout prendre, ce voyage 
BOUS a intéressé 9 et nous ne doutons pas qu'il nepro* 
cAte uoe fecture agr^ble mil admirateurs et aux amiâ 
db réstimaUé écriVaitf. 



ZtOUVSLLES ECCLÉSIASTIQUSS. 

Paris. Le mercredi 4 avril , M. rabbé Frayssînou» 

{>rcchera dans Téglise Saint-Rocb , à deux heures, pour 
'œuvre du Bon -Pasteur, ou des jeunes prisonnières 
repenties. Cette œuvre n'est que le renouvellement des 
établissèmcns qui exîstoîent autrefois, à Paris, en ce 
l^enre.^ Les maisons^ dti Bon-Pasteur^ mt di^ Cherches^ 
Midi^ -de Sainte^Valélre , 'du Hêm^nr, de Satitte-Pi*^ 
la^e^ éteient autant de refuges pourles^Hes mti vou^ 
loient jK^venir à Dieu et à k Tértu. Le désir de &roi> 
liser le repentir de ces ^vîcliBies de la corruptîoii du 
siècle y wpçea lé pieux abbé Legris Duvat a fermer 
une association de dames cmî yisileroient les mai- 
sotif de correction où ces filles sont enfermées. Ces 
dames ont retiré successivement, depuis trois ans, cent 
quarante-cînq jeunes personnes, et en ont dans ce mo- 
ment cinquante à lêiir disposition, et qui pourront 
entrer dans la non vi lle maison. L'administration de la 
ville de Paris, bien convaincue de l'utilité d^une telle 
eemTe , a donné pour cela une maison > rue d* Enfer 
Saiiit-Micbel ! ^ et 84 » oi^ Vpa^ pourra lûger 
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soixante k quatrVvmgIs personnes. Les dames de Saipl» 
Thomas tk- Villeneuve .en auront soin, et on appren* 
dra aux iiUes tous les ouvrages d'aiguille, de nugiière 
l.ce que leur travail soit utile à la maison > et four- 
iiiOe, s'il est possible^ à la dépense » et aussi afin que 
ces jeunes personnes puissent ^ au sortir de là^ sub- 
sistci honnêtement^ Mais il faut a^ant tout faire les 
frais du premier établissement, et acheter nu mobi- 
lier. C'est pour cela qii on a recours à la cliarité pu- 
blique. La qucte sera laile, le 4 avril, par M™*', les 
comtesses de Chastellux et de Lévis. On peut aussi 
envoyer son oiFiance à M"*, la marquise de Croisy^ . 
lue de Sèvres, n". 19. 

— Le troisième dimanche de Carême , M. l'abbé 
Frayssinous a donné sa sixième conférence, où il a 
développé les motifs de crainte et d'espérance qu'of- 
fre l'état actuel de la religion en France* U s'est féli» 
,cité d'avoir à traiter des matières plus appropriées à 
la chaire évangélique j qu'y a-t-il de plus intéressant 
pour des chrétiens que le sort de l'Edise 4o|it il» sont 
membres? Dans la première partie, l'orateur a exposé 
les motifs de crainte > et i| eu a ^complé iroi^ , Pan* 
tiquité même de la foi dans ce royaume , Fétat actuel 
du sacerdoce , et l'esprit d'irréligion et d'indifférence 
du siècle. En elFct quelle n'a pas été autrefois la gloire 
des anciennes églises d'Orient, si fécondes en grands 
îiommcs et en beauv exemples de piété et de vertu? 
Ces églises laineuses se sont éclipsées ; ces chaires, où 
les Cbrysoslôme, les Basile , les Grégoire delSazianze, 
eut fait entendre leur voix éloqueute, sont muettes 
depuis lo]ig-*teisaps. L'Eglise de Kome a* seule traversé 
les siècles, parce que seule elle a des promesses par- 
ticulières. Mais l'église gallicane ne iouit point d'nn 
si bea,u privilège , et rien ne nous répond que cet an* 
tique édifice n'éprouvera .pas enfin les atteintes du 
temps qui détruit tout« L'état açtu,el du s^eerdoce^ 
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loin de ilOiii rassiirer à cet égard, est plutôt un nou« 
veau sujet de crainte ; chaque année ta religion voit 
se précipiter vers la tombe un grand Nombre de ses 
-ministres mi ue sont pas remplacés $ comme une veuve . 
éplorée» «le est réduite à gémir sur des pertes sans 
cesse renaissantes ) et Ton est insensible à son deuil. 
Le dépérissement du sacerdoce n'excite aucuii intérêt ; 
on ne lait rien pour ranimer cette lampe qui s'éteint. 
Plutôt toléré qu'honoré, ce niini.stère si important ési 
' l'objet d'une aédaî*;iieuse indifférence pour les uns, 
et d'une haine déclarée pour les autres; il est aban- 
donné aux classes vnl^nîre»;. Qu'un jeune homme, 
dans une condition supérieure, manifeste du penchant 
pour le Sacerdoce, sa famille s'en alarme , le monde 
Ven étonne, et tout est mis en usage pour étouffer 
-cefle vocation naissante. L'esprit général du siècle 
i^oute encore à ces justes sujets de crainte. La reli- 
gion a toujours triomphé des persécutions, et les ef« 
-Si^ls de la violence sont moins fôcheux pour elle que 
•ce dédain mortel , cette profonde indinérence , cette 
insensibilité presque générale que notre siècle montre 
•pour la religion. On peut réfuter les erreurs , réiiister 
à la force , appliquer des remèdes propres à des ma- 
ladies vivi s ; mais cjnel remède à cette langueur, à 
cette apathie, à ce soinmril oii tant d'hommes parois- 
sent plongés, et la mort ne paroit-elle pas le terme 
de cette incurable léthargie? ûe ces tristes considé- 
rations l'orateur a passé , dans sa seconde partie , à 
des images plus consolantes. La conduite du clergé 
pendant la révolution , le rétablissement de la famille 
rojâle, l'eaprit de foi et' de charité qui éclate encore 
en beaucoup ^de lieux , lui ont paru offrir de légitimes 
sujets d'espérance. Et d'abord la conduite de notre 
clergé pendant la révolution fut constamment coura- 
geuse et IjoiioraLle ; l'épiscopat en corps résista aux 
innovatious^ la majorité du second oi*dre suivit Texent* 
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pie (les pic mlers pasteurs 5 nos prêtres, transportés 
dans une U i i e étritiigère, ont fait respecter la religion 
par leur sn gesse , et ceux qui étoient restés en France 
ont soufievt avec patii lu e les rigueurs de la p.ersécUf 
tion , les cachots , \c& nuuyais traiiemens , ou même 
la mort. Que ne doit-on pas attendre. d|i zèle dliommet 
animés de cet esprit? Espérons i^ut aumî de cette Inain 

Suîssante qui a rétabli parmi nous le trâne d^ enfima 
e saint Louis. Tout dans cet événement est marqué am 
doigt de Dieu. La protection du ciel sur cette auguate 
maison est manifeste ; elle est rappelée dei|x fois ; les 
complots formés contre elle échouent. Si un prînee est 
frappé d'un couteau ]);iiTicide, uu héritier de son liom 
apparoît tout à coup pour nous attester les vues misé- 
ricordieuses (\c la Providence. Que ne peut-on pas es-^ 
pérev'de cet enfant de miracles? Enfin des faits con- 
soians doivent nons consoler et nous soutenir. On sent 
le besoin du repos , on e^l dé|[OÙté d^ désordre, et 
fatigué cLe Tanarchie. Des missions- se succèdent rapi^ 
dément dans les villes et les campagnes; la foi seiéf 
veille à la voix dçs ministres de la religicsi, de pi€UXT 
établisseijàens sp^i ibrpiés;4c tqu^Vpiti^f acso»' 
ctatiQmV<>inl^reuses veillent.au-^oulagem^nt^tt wdk 
heiïreùx / les bonnes oeuvres se multiplieni: «ans st 
nuire, ci là cHarité opère chaque jour des prodiges» 
Oui , a dit Torateur en ûnissanl , la croix reprendra 
son éclat sur le tronc qu'elle soutient si long-temps^ 
Je vois des nuages meuar.aiis, j'entends les aflÇeux rou- 
lemens d'un tonnerre lointain; mnîs je me jette dans 
le sein ue la Providence ; elle nous a sauvés tant de. 
fois que je ne puis croire qu'<elle veuijlç notre perte*' 
£lle n'a pas hii tout de miracles en vain $ elle détoui^ 
neia les orages qui grondent autour de nous. C'eat par 
ces pxésâfies flatteurs que Voiateur a terminé cette eoor 
férence d'un genre un peu dificrent des autres^ Il a 
prouvé par là l'heureuse flei^ibUité de Udent; ^ui 
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s»ît tantôt >nîinre d'une main fisrme des raisonnemens 
vîgoiireuv> tantôt dévelop|Ner avec cUaieur les plus gé- 
néiieiix sentîmêns» et tou|Oars imprimer à son style 
cette élocutîitn vite qui naît d'une conviction pro« 
fonde et d'nn ardent amotir pour la religion. 4 n'y 
aura pas de conférence le dimanche i*'. avril. 

•^ Depuis quinze raois que la ville de Libourne. 
possède dans ses murs les chasseurs de la Sai tUe, com-^ 
mandés par M. le comte Octave de Beaumont , elle 
a reçu aeux plus d'une fois des enempks consolans 
d'attaclïenient a la religion. DèsTanuée dernière, pen- 
dant tout le temps pascal, M. l'abbé Blancliard , au-- 
mônier de ce régiment, présenta, chaque dimanche^' 
à la sainte table plusieurs militaires préparés, par ses 
«oins , et qui* édifièrent les fidèles par leur recueille* 
ment. Sur nn assez grand nombre d'hommes décédés 
â* Thôp i tal 9 on n^a poiiM; eu le chagrin d'en voir mourir - 
^ui n^enssent été fortifiés des secours de l'Eglise ^ ptu- 
sieàrs même ont montré leè sentimens d'une piété pei^ 
commune. Encouragés par Peiemple d'un colonel qui 
lait r^dre la religion aimable par ses heui'euses qua- 
lités , des officiers marchent sur ses tract s , et on les 
a vus avec intérêt suivre les principaux exercices d'une 
mission donnée à une lieue de Lil)ourne. A son pas- 
sage par cottf» ville, pour se rendre au lieu de cettç 
mission, le i8 mars dernier. M, Tarchevéque de Bor- 
deaux administra le sacrement de confirmation à vingt<^ 
deux militaires , présentés par M. laumôn^^r» et l'on 
a lieu tl'espérer ^que le corps , grftces à l'exemple de 
ses chefs } ne fenmita pas cette finnée moins de com* 
mnidans que Tannée defuière. 

«^Unemtssfoti a été dbnnée à Hnannè, arrondis- . 
sèment de Baume, diocèse de Besançon , par les prê- 
tres missionnaires de ce diocèse. MM. Vernîer, Lom- 
bard et Rose , étoicnt cliarjijés 4es inslructioiis , et oeuf 
curés du voisinage entendoicnt les confessions. L'af-* 

-I 
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fliieiirt r\ < té considérable, ctréglî«c, moiqàe vaste, 
ne poiuoii snOlre à contenir la foule. T[)es pécbeurs 
ont pK^iitc avec empressement de ces jours de salut. 
Il n'y fî p;»s en de communion générale j mais chaque 
jour dt's liommes et des IVnimes se présenloient à la 
sainte table, <t leur nombre s est bien élevé à deux 
inîlle. La mission a fini le it) février; niais les bonnes 
dispositions des habi tans ont continue , et, trois ar- 
mâmes après, les curés voisins sont retournés à Huanne 
I^OUT donner une retraite^ qui a duré trois jours, et M 
on a vû le même empressement aux instructions , et 
la même ferveur pour les exercices de piété. M. Hcn- 
net, curé de la paroisse, recueille les fruits du zèle 
qu'il a montré en cette occasion pour son troupeau. 



NOUVET^LBS POLtTIQnS* 

pAnis. Si la crise actuelle nous avoit d*abord inspiré de 
justes alarmes , son issue déronccrte anjourtriiui , à leur tour , 
les ^m{% âu trmiMp. On sVtoit flatté d'exciter un incendie gé- 
nérrt! • au dehors, ^nples et Turin; au dedans, Lyon et Gre- 
noble : tout paroissoit bien lié, et le (ayer d'oii parloient ce» 
explosions étoit peut-être encore plus près de nous. Avec 
quel enthousiasme on saluoit hautement la révolution napo* 
litainel Les Autrichiens dévoient être ensevelis dans les 
Abruszes ; il n'éloit bruit que du courage et de fardetir dei 
Napolitains; leur armée étoit de 1 00,000 hommes, tandis 
que le général Frimoul n*en avoit nas 40,000; et puis, pou- 
voit-on comjNirer les suppôts du acspotisme avec des gens 
qui se battotent pour leur indépendance? Cependant, mal* 
gré, ces calculs savans, voilà mples et Turin qui appellent 
leur roi. En vain le Coniiiiitiiamela supprimé les bulletins des 
Autrichiens, quoique ses amis eussent proclamés à la tribune 
que la, publicité esl, Tes^ence du gouvernement représentatif. 
En vain il a anuise ses abonnés par des nouvelles ramassées 
de toutes paris, et par des suppositions adroites. Tout se dé- 
couvre à la fin , la cnnf e de ki 1 cvoUe est certaine ; au dedans, 
les fonds publics remouleul à leur premier taux , i|ialgré les 
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loyaax efbrU de geiM qui se disent patriotes , et qui avoîent 
tout. mis en œuvre pour affoiblir le crédit. Il est 4 croire ausil 
que ceux qui faisoi^ t^t déjà tirer la constitution de lyyi à des 
inîlliVrs crexf rnplairrs , en seront pour leurs frais : il y a huit 
jours, la Charte etoit un acte irrégulier et octroyé; mais de- 
puis les dernières nouvelles on revient aux protestations ac- 
toutumées; proleàtalioas dont, aa reste, la valeur e^t de» 
venue encore , daqs celte circonstance ^ plu^ aisée à ap* 
précier. 

— I.e deuil dé S. A. R. M"*, la duchesse de Berri expirant 
le 3i mars, lauguste Princesse reparoîlra à la cour le dioiao!» 
-chc i*'. avril. 

— M. Chantreau est nommé sous-préfet de Forcalquier ; 
M. iiulleau, sous-préfet de Forcalquier, passe à la sous-pré» 
fecture de Beaune j M. Perret passe à celle de Roanne ; 
M. Desprez-Grassier , sous-préfet de Bn.miie , est appelé à 
la sous-préfecture de Loudun ; M. Bontclaud passe de la soas*- 

Sréfecture de IVlont-Luçon a celle de fiarbezieui^, et M. de 
[iegeville le remplace à Mont-Luçon. 

— Une ordonnance royale , du 2i, élève Abbeville au rang 
des bonnes villes du roy-^ume, en récompense des marques 
de fidélité qu'elle a données un Roi. 

' ; ^ On a ]^ublié l'acte d'accusation contre les prévenus de 
la, conspiration du 19 août. Vingt-quatre individus sont mis 
en accusation comme auteurs ou complices d'un complot 
formé contre la personne et Ja viç du Roi , et des membre^ 
de la famille royale : dix antres sont accnsés de non-révëfa* . 
tion de ce complot. Cet acte d'accusation forme environ i54 
pages in-4*- 

^ Le cbef d'escadron Duvergier sVst pourvu en cassation 
contre l'arrêt de la cour d'assises qui le condamne à cinq ans 
de prison et 5o fr. d*amende. 

— On a reçu de nouveaux détails sur les troubles de Gre- 
noble , du 20 de ce mois. D'abord les faciieux se portèrent 
en foule vers la Préfecture, et deux d'entr'eux monlerent 
chez le préf^et pour lui demander des explications sur les 
bruits qui circuloieât. AL le préfet leur répondit oue ces 
bruits etoieîit fanx et absurdes* Les deux émissaires oescen?» 
dîraat y ^t fiitnt vé^ tégom toute diffireAU. Ce fat le sign^ 
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lie la révohe; on arbora les cocardes et 1rs tlrapeaux \t\fO^ 
lores , en criant : /'iVé* la constitution I à èa.s la Charte, l^ea 
«groupes se reiK^ircnt à la citadelle, che« le liculenaTii du 
Boi • et on lui intima l'ordre de fait e proclamer la con&tita- 
tien de T7qr. Alors les autorités militaires firent marcher les 
troupes, 4ui allèrent a la rencontre des séditieux, en criants 
^ive le Roi! EoÉii le calme s'est rétaibti sao8 qtii:il soit ar«- 
më d*accidèBl. Le eénërtl Pamphite Laerols m ^éploy^ 
IwMieoup de lèle et d'activité dent celle circoiMl^iice. uit 
ludileteQra rijent entooie «eol ^ vnaloîait le fyitett de-«rier 
jnH^ la ConsHiuîion! il ae'6t ^re passage avec •«« adM« 
Le a^le de la gamiaon ne t*est pas démenti dq settMBStittt. 
Elle « été angmenlée de dêv.eicédroiv de cavalerie* 

. Dana k nnil dv 03» le ]prinee de Carignan eaC ]M»ti de 
Turin nonr ae rendre an ^[oarlier général de l'armée aenalei 
.^res dn eontite de Lalmir , nommé généralîaiime par le 4at 
de Géneveis. Avant son départ, le piinee a déelacé ^ne« 
il'aprës la proclamalien du duc de Genenois , il ne pouvoit 
plna légalement exercer la régence. Une dépêche télegr^bî- 
que , reçue le 28 , annençnit que toni le Piémont étoit rentre 
sous la domination du roi de Sardaigii|et 4 l'eaception des ci* 
tadellea de Taiin et d^Alexandrie* 

~ La Savoie est restée étrangère a la dernière révolntion»' 
et rezcellent esprit des habîtans a été secondé par la sagesse 
da gouvernent, M. le comte 4*Andezèno. Il a faitdee proN» 
xlamationt pour engager les babitans à rester fidèles %u tm ^ 
le sénat de Chambéry a donné un tnaiii^sste dans le ijfi&ii^ 
^ns. Oénes étoit aussi restée paisible. ' 

^Les Aotricbiena ont continué letirs succès dans les 
Abriiiaes; Tarmée entière dn général Pépé s'est dispéasée^ êl 
loMnême s'est , dît-on , enUbraié. Les Autricbien» sont ^ 
tréff à Sora et à San-Germano.Dans cette situation, le |miçe- 
régent et le général Carascosa ont regardé la lotte comme 
îrapossîble , et le parlement napolitain a arrêté d'envoyer un 
message au roi pour l'assurer <îo sa soumission. L'adjudant'* 
général Fardella est parti pour Florence avec cette snisMOn» 
On regarde la guerre comme terminée. 
> ^ La gazette o£BcîeIIe de Vienne annonce que, d'après le» 
nouvelles reçues du Piémont, l'empéreur a donné ordre de 
fonuer une armée de réserve avea ies gaivisons de ses pro- 
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vînôcs italieanes , ét qurFemperenr Russie fait avancer 
. aussi vers l'Ilalîe ses troopes de Gailîcie. ^ 
• — Le doctenr Dampe, et 'son complice Jcergensen , ont 
ay^eni été «ondamnéa à mort la cour de justice de Cô* 
penhague, Ont obteno da roî de Danemarck une commuta* 
lion de peine. Us seront détenus à vie dans la forteresse da 
Cbnstiansor* , ' 



^ CJiAMBES BEê PAIRS* 

' Le 37, il. le marouis de Marbois.a £iit un rapport an nom delà 
CoAimission chargée uc rcxamcii <iu projet <le loi tcndaot à modifier 
rartielc 33 1 du Code d'instruction criminelle. La chanil-ro a ordonné 
rimprcroion de ce rapport, cta.cnsuite eptcndu celui de M. le mar- 
quis de Kaigecourt, rupportetur de la opmmûsioii spéciale ohasgée'de 
r«£xamen de six projets de loi* sur divers cbangemens de circpnacMp- 
aîôn territoriale. M. le rapporfrur a proposé 1 adoption do ces projets , 
smuf celui qui concerne le département des Vost^es. Les cinq premiers 
.pr-jcts ont été adoptésy et la discu^siuu du sixicuic est ajournée. 



4- ' > CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 97, on reprend la discu!}sion de« di^Mâtiont additionnelles rela» 
V\rs comptes de 1819, Plusieurs aDaemlemcn'î de M. Labhcy de 
Pompières sont .«uccessivemcnt rejetés. Une longue di5cussjon s'engage 
jur unc^|»roposition de 11* 1« général Foy, tendante à ce que les or- 
donnances fendues jpar le R^ , ^ jexécution^iles articles i5i et iSa de 
ialoî (fu 25 mars 1A17, pour répartir les fonds entre les dIveMcliapî» 
très du budget de cbaauc ministère , et pour autoriser le« paiemens 
excédant le crédit législatif, soient à l'avenir insérées au Bulletin des 
Lois. M. Pereaux appnie la proposition ; MM. Dudon et de Magneval 
parlent dans un sens opposé. 

- M. Sébastinni ne voit que àc o^rands avantages dans la publicité des 
orflonnances dont il s'agit. M. le baron Louis approuve seulement l'in- 
sertion au BuUetùi d s Lois des urdunnances rendues en exécution de 
Patticle^i^a de la loi de 1817, et propose un amendement à cet égard. 
Cette noUTcIle mesure est combattue par M. le mitaistre des finances. 
M. Lainé pen'sQ crue Tamendement de M. Voy annoncerolt de la mé- 
fiance envers l'administration et la chambre elle-même. M. Manuel 
essaie de réiuter toutes les objections faites contre la proposition^ se« 
Ion lni« il n*y a pas de aectet dans le goUTerocment représentatif; 
tous les actes émanés dn gouvernement, pour suppléer à l'insuinsance 

d^iine loi , doivent être publics. M. de la Bourdbnnaye voudroit qu'on 
insérât au Suiktia des Lois seulement les ordonnances rendues cm 
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exécution de Tartide i5i. M. le garde àe^ <c-eaax conclut de la àissl- 
dencc des ojpinioni sur ruincudi'iucut, i^u'ii est infiniment dangereux 
de faire ainsi, par voie d'amendement impro%'is(^s , une législation sur 
ta comptabilité des 6nanccs; d*ajlkurs tout se réduit à la re5a>ousabUité 
ministérielle, cjui a rte pn'vuc par la Charte. On demande la clôture; 
M. de Chauveliu obtient h pnrole, et parle en faveur de la proposi- 
tion. On ferme la discussion. Les deux parties de i'amendement sont 
BÎMt aux Voix léfiarémeiit , «t rcjetécf . 

Le 98» BfM. de Biancoivt, de Bochemore et de Courtarvel. oon- 
teaux députés , sont admis et pfétent serment. L'admission des an- 
tres est ajournée. L'or lrc du jour est la «fisrussron de l':imrndcmcnt 
de M. Foy pour demand<"i qii li ne puisse être acheté d immcublcs pour 
l'Etat (|u en vertu d une loi. M. Cbauvelin soutient cet amendement , 
et ne peut i*empâctier de témoigner sa doiilear des nouTelIes d'Italie; 
on le rappelle a la question. M. Foy parle aussi longuement en fa- 
veur de son amendement ; M. de Ca^îtelb ijac s'oppose à Tîm^ression 
de son discours, à cause des ductnnes qui y sont professées ; 1 impres- 
sion est refusée , malgré les efforts de M. Sébastiani et de la gauche. 

MM. Pardessus et de Yillèle combattent Tamendement de M. Foj; 
M. Sébastiani le aoutient M. Pasauier donne des «xplicatinot sur 
l'acquisition de rhôtel de Wagram. M- Mestadier fait un autre amen- 
dement k peu près semblable à celui du général Foy. Celui-ci retire 
ion amendement pour le joindre à celui de M. Mestadiei*. M. Cor- 
bsère combat cette nouvelle proposition. li*amendemcnt et le sous- 
amendonent sont rcjetés ; après quoi on vote aur rememble de la loi 
des comptes , qui est adoptée par 243 toîjl contre 47» . 

La chambre se forme en comité lecret. 

On a fcnouYclé les bureanx et le comité des pétitions. 

Le 29, il y a eu réunion dans les bureaux pour l'examen prépara- 
toire des trois projets de loi relatifs aux dotations* à t'enqtmnt de ia 
Tiil« de Metz , et un. échange de terrain pour Arras. 



On publie en ce moment le 1er. volume de chicunc dcà deux édi- 
tions a\x Dicùonnaire histotique de Fdler, qui & impriment , i une à 
Paris, l'autre à Lyon, et qui doivent toutes deux être augmentées d'un 
Sttpjftément. Nous avons donné , dans le temps , le Ptvspectus de la 
première de ces édition» , et nous avons annoncé la seconde dans no- 
tre no. 671. Nous n ayons i)u encore que parcourir les deux volumes, et 
nous ne saurions, ni instituer de comparaison entre la rédaction des 
éditeurs, ni porter un jugement nosltitsur leur travail. Il nous a paru 
seulement aue , dans l'édition de Paris , on avoit fait beaucoup de cuan- 
gemens et de corrections à l'édition donnée, il y a deux nn5 , par le 
même libraire. Nous avons cru nous apercevoir aussi que Tcditeur de 
Lyon visoit davantage à la briéyeU dans ses artîdea » et en effet son 
édition doit avoir denx tolnmei de moiiu que fsdle die Parts. 
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yinçentii Lirinensis Cùmmoniiorium^ ediih h99a (i); 

Qa sait peu de chose de Vincent de Lëlîhs , qui 
vivoit au commenceinem do 5*. siècle; on croit qu'il 
élolt né à Toul , ei on voit par son Commonitorium 
qu'il suiyit quelque temps la profession des armes y 
jusqu'à ce que y dégoûté da inonde ^ il embrases 
l'état reli^eax. U choisit pour le lieu de sa re* 
traite le monaslère de lieiinsy dans Ttle de cé nom ^ 
sur les côtes de Provence, non loin d*Ântibes. Il y ' 
parlageoit son temps entre Tétude et la méditation 
des choses saintes , forma des disciples ^ et mourut 
dbps le même lieu sous, les régnes de Théodose II 
et de Valenûnien lli , vers 4^o. On conservoit ses 
reliques ii Lérins » et son nom est cité dans le Mar-<» 
tyrologe romain. 

Effrayé des arlifices des hérétiques de son temps; 
et craignant la séduction pour des hommes foibles ou 
peu instruits, il entreprit de les prémunir en traçant 
les régies qtd peuvent servir à cfastinguer l'erreur de 
la vérité. C'est le but de son Commonii^rkan ou jiver^ 
tissement contre les hérétiques 11 y établit la croyance 
comniujie comme la marque de la vérité : Quod ubU 
que , quod semper, quod ab omnibus creditum est* C'est 
par la tradiûon qu'il veut qu'on réponde à tous les 
hérétiquies; c'est par Venseignemeot de r£glise qu'il 

« ■ > '■! I ■■ M il» ^ ■|ÉIÉI « I 1, Il ■!! Il . il nn iiai 

(i) Brochure iiif-S". de go pages ^ prix, i fr. 8o.cent. et 
2 fr. lo ceat. fraoe de port., A Avignon , ches Seguia, et 
à Paris , cfcîes Ad. Le Cleré, aa bareau de ce journal.' 

Tçme XXFJI* VAmi de la Religion st du Roi. 
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4es convainc de nouveauté. L*E^'lise est le sanctuaire 
(dte la vente ; c'est à elle qu'il appariient d'interpréter 
rÇqrilure , et do conserver înua le dépôt de la aaioè 
docinne. £lle décide par les coi elles généraux ; elle 
parle par le témoignage des Pàrea, et ranti^te et 
ruuiversaliié de la tradition offrêiu un puisstint pre^ 
aervaiir coiUre toute erreur et toute innové» tien. 

Tel e&i le précis du Commonitonum , composé en 
434 f trois ans àprès le concile d'Ëpbése ; c'eai un 
traité fort court» ikiais préds et stlbstanttel » et qui 
suppose un esprit fort juste et une étudie approfoum 
de la iiialicrc. A rexacliludc de la doctriDC, ob f 
trouve joints îe ton delà piété et raniorir de l^Egîîse. 
L'auteur y a rassemblé, eu peu de mots, des nor 
tfoos 'dui dissipent oii préneonent les diOieùliés* 1^ 
ay cacne sous le iibia de Peregrikus Oû de PéieHk, H 
s*iippele le fhomére de. tous smviieùr^ de D(éU; 'VL 
avoit d'abord partage l'ouvrage en deux livres; mais, 
^yant perdu le second^ il en fit un abrégé ^ et le 
j^uil au. livre, ainsi>qu'd le dit hlt-iiiéiliet 
pà résulta im traité unic(ue. Les saviMa ont ÙmjoutB 
filit le •j^Usvgnmd cas de cette prodtusttM. Le eâr^ 
dmal Goiti et le cardinal Orsi en ont parlé , dans le 
dernier siècle, avec une sin^^niHère estime. L'An^lois 
llceves en a donné une édition, ainsi que parmi nous 
le^vant Balme. 

. 'La nouvelle édition 'a;ëté fkite, k ce qu'il parotl| 
tfapràs qe'deénier, et reproduit ètm notes. Un làr 

dex fort détaillé termine le volume , et l'éditeur y a 
|oint des témoignages des anciens en faveur du livre, 
et un extrait de farticle de saint Vincent de Lérins 
J\fça8 les. f^ies des Pores, par. God^scard. Cette edi- 
tido ^ recommande d ailleurs pairlbeaueoup de nel» 
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Icle et (le correction ; elle fait honneur m zèîe (Te 
M. Segam> qui emploie ses presses à réimprimer de 
tels ouvrages 9 et qui paroi t avoir mis tott^ ses soîni^ 
a Tendre l'etecucioa di^e de Timporlftiice du fivre» 
On De peut qu'appkitdir à ViAêe A^atie félle entrer* 
prise, et cucore davaiiiai^e à raltentiou et i la vigi- 
lance ayçc Jes^ueiics elle a. été dirigée. 



: NOUVELLES ECCLESIASTiqUES. 

jRoilE. Jje j maira>, mencreal det.cciidMÉ, S/ 6. ' a 
teBtt diftpeUe papale «ti palais Qubrinal » at. y a béni 
et disltibué^ks cendt»»» jsdem luâage« Le 3 aum^ k 

saint Père étoit allé dans Té^lise de Saiot^Latireiit in 

ikiniaso pour y adorer le èamt Sacrement qui j étoit 
e3q)0sé , et le lundi-gr.is , J mars , Je souverain Pou» 
tîfe alla remplir le ni^me acte de piété dans Téglise 
de Jésus. Le premier vendredi de Cai^eme, après avoir 
^|C^dû le iiermoii du père Luuis de Frascati , Capu- 
cin, prédicateur apostolique, S. S. vîsîta Téglise du 
"Vatican. Le i4 mars, jour anniversaire de rexnltatioîi 
du souverain Pontife , il assista à une gi'and'messe ^ 
célébfée dans sa chapelle » et recmt les fclicitaiioiii 
du Sftci^é-CloUéee et .de. tous les corps. S. S /commence 
la lia*, année de «os pontificat, et «batinoe à iouûr 
d^iineîbonate aantè. 

Les prédications qnadrft^ésimales ont commencé 
dans les églises, paroisses et couvens. Parmi les ora- 
teurs qui occupent les chaires, on remarque M* Me- 
nochio , évéquc de Porphyre et sacrîste de S. S., et le 
j)ére Bruno de Monteinard , Minime ^ celui-ci prêche 
4 baint'Louis des François. 

^ ««-Ott^ vient de publier le Cracas, Ott Notice pont 
tan i8a{f eik aa Ur^ave l'état da JU c\>ùt de Rbmé» et 
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le tableau de tous les évéques catholique. (Nomis en 

rendrons compte dis que nous Vaurons reçu,) 

Paris. Le lundi a avril, M. l'abbé Lambert a eu 
l'honneur de présenter au Roi un exemplaire de la 
P^ie de M. deMdgné, arche\^eque de Paris , qu'il vient 
de publier. S. M. a reru avec bonté cet ouvrage , qui 
se vrud au profit des petits séminaires de Paris et 
^ Chàlons, et dont nous rendrons compte le plutôt 
possible^ 

~ Samedi prochain, M. l'archevêque de Trajanople 
fera une ordination dans la chapelle de rArchevéché'; 
cette ordination sera très-peu nombreuse. Dix ou « 
douze sujets seulement doivent être prOmus à diffé- 
rens ordres. Il n'y a point eu d'ordination dans la pre- 
mière semaine de Carême, comme quelques jornaunz 
l'avoient annoncé. ■ 

— J.'a8semblée de charité que nous avions annoncée 
pour le lundi 26 mars , à l'Inlu nierie de Mai ic-Thér 
rtse, a eu lieu a deux heures. Madame s'y est rendue, 
et a été reçue par M. le coadjuteur de Paris. M Fahbé 
Glausel. de Montais a prononcé le discours^ qui a 
été suivi de la béncdît tiyn du saint Sacrement, La 
quête a été faite par M*"'', les comtesses du CajJus el 
de Montcalm} elle a produit 9000 fr., en y ajoutant 
des offrandes envoyées par différentes personnes. On 
se propose, si de i^ouveaux dons lé permettent , ^'&g- 
grandir les bâtimens , qui ne peuvent contenir encore 
que dix lits de dames , outre quatre chambres dans 
une partie séparée pour des ecclésiastiques. Le but de 
cet établissement^ les vues ^énéreiises dabs lesquelles 
il a été formée et la protection dont il s'honore > font 
espérer que les personnes charitables s'intéresseront 
d'une manière efficace à le soutenir et à en étcndie 
les avantages, ' * : 

— Le vendredi 3o mars, à deux heures précises, 
JX* AA> M. MADAjOË^ duchesie d'Angouiémep ft 
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M**', la duchesse de Berri, se sont rendues à l'église 
de Saint - Vincent de Panl^ où dles ont été reçuei 

Kar M. le curé» assisté d'une partie de son clergé. 
[, Tabbé Glausel de Montais, aumônier de S. A. a. 
Madahe, et prédicateur ,ordinftire du Roi, a prêché 
SUT l'aumône. Son texte éfbit pris de la 11^ /Epure db 
aaint Panl aux Thessaloniciens : F^osmUem^ Fratres , 
nolite deficere henefacientes , cap. III, if. i3. L'aumône 
est ici-i>as la plus lidèle image de la miséricorde de 
' Dieu j elle est aussi le plu» sûr moyen de propager sa 
gloire. Telle étoit étoit la division de ce discours, qui 
a paru aussi solide cjup bien écrit. Le sermon a été 
suivi de la bénédiction. Après la cérémonie , les Prin- 
cesses ont visite les établîsseraens de charité <jui étoîent 
Tobiet de la réunion , et que S. A. R. Madame a daigné 
prendre sous sa protection. Les deux Princesses ont 
TU avec intérêt, dans 1 ecole^ des ^rçons, des^exenm 
« plei d'écriture étonnans pour de leuues en&|is \ cet 
établissement, qui n'existe que depuis un an, compte 
déjà. trois cents enfiilli..Dansréeole de» fille», pluaieurè 
des élèTes ont fait hommaee à leur auguste protectrice 
4iPune corbeiOeremplie de leurs ouTrages* LL. AA« RR; . 
ont parlé aux maîtresse» ik aux élèves avec là pluil 
touchante bonté, et sont -entrées diois tous le»- détails, 
avec une rare affabilité ; tous les cœur» étoient émus , 
et les dames de l'association ont joui avec recoiinuis- 
sance des marques d'intérêt que les Princesses ont don- 
nées à leur œuvre. La quête, dans Téglise, avok pro- 
duit 4ooo fr. 

Tandis que le vice tend de toutes parts des pièces 
à Tinnocenoe, et ne réussît que trop souvent à Ty faire 
tomber , il est consolant du moins de le voir échouer 
^elquefois dans ses pernicieux desseins. C'est ce qiii 
Tient d'arriver à Bordeaux , à l'égard d'une jeune iule 
de i6 ans , élevée à Thospioe des en&ns abandonné» 
de la ville de Bordeaux (la Alanufacture). Elle f»t 
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^mandée par utt habitant de eettê ville / qui ae|^bl<|iif 
présenter m gaxantiea de k pureté de ie« intentions \ 
dUe devoit étve reçue dam, une. maison bonnéte , oii^ 
on la traiteioit bien» et où on se proposoit In&net 
(iîsoit«on , de l'adopter i ti on étoît content d'elle, Geii 
tasurances tranquillisèrent les adminiïti<alenr8 et les 
Sa urs de la Charité (jui diri^f nt cet lioêpice , et 'ré— 
îouirent beaucoup la jeune tilic. Sa «atisfactioii éloit 
fort naturelle ^ maîa en même temps elie sorloil avec 
la ferme intention de sex'vir Dieu dans le monde. Elle 
avoît fait première communion peu auparavant, et 
se promeUoit bien de rester fidèle r là religion. Sortie 
de la maison , elle eât remise entre les mains d'un 
homme dont Textérîcur annonçoit des sentimeos hon- 
nêtes et qui la conduit dans une cbambré asser bien 
ineublée. Il lui annoncé 3^'^^ foumim à tous ses l>e* 
eoins» et il lui- fait «n eflfet des préscus; il lui parlé 
de modes» de sp^tacles» lui donne des chansons et 
4bs livres $ mais' die ne deiroît peint sortir, La jetoe 
personne ne tsrde pas a soupçocHfer le bnt de cette 
conduite. EOe déclare àrec courage quHdle vetit s*en 
aller ; sa cotitenance ferme en a imposé. Elle a quitté 
^ns regret une maison plus que suspecte, et, vétue 
de ses habits d'hôpital, tUe s'est aîiressée à une dame 
qu'elle a rencontrée dans la rue, et lui a confié son 
embarras. On Ta i*econduîte à l'hospice, olI la supé» 
rieure et les Sœurs l'ont reçue av< c joie , et la pau- 
vre fîlîe se félicite avec elles et avec ses compagnes- 
des dangers auxquels elie a échappé. 

. m M. Ferdinand Panièii^xhioibine de lu cathédrale 
de Pistoie, et professeur de morale dans le séminairA 
épiscopal de cette ville , «voit assisté au synode de 
Pistoie, en 1786, et y ayoit même le litre de tbéolo. 
gîen du synode. Séduit par l'iafluence de Ricci, et 

Îar les livre» pernicieux que cet évéque iai^oit répan- 
re daus sqjx diocèse ^ il crut voir ia vérité oà elle 

9 

I 

I , « 
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li'étoit pas, favoi:îsa des principes et des innova- 
tions dont il u'apcrniit que plus lard les dangers. Les 
troubles qui survinrent , et les révolutions qui a£r 
flîgèrent FEglise et les Elat5 , commencèrent à lui 
ouvrir les yeux. Un ami et un guide éclairé , Lau<- 
rent ^ Marie Florini , abbé de Yajlombreuse , 
donni^ des conseils salutaires. Panîeri étudia les ma^ 
|i^ires contestées» avec plus de.«oin$ il se hasarda d'ei^ 
yoyer à .Rome ses. diihoiltés, exposées jlajqs un Mé^ 
moire^ et il fat toiiché. de la' bonté qu'eut Pie Vl de 
lui adresser une rép<Mise. qui parolt avoir été dressée. 

1>ar le savant cardjii^ Qerdil. Une n^ladte que Dieu 
ui envoya acheva dé le 'ramener à d'autres sentimens; 
il ft i^cèu'de se rétracter sHl guérissoit. A ne ïniTiqufL 
point à sa promesse, et la santé lui ayant clé rendue, 
il fit sa rétractation entre les mains de M. Fâlclii , suc- 
cesseur de Ricci sur le siège de Pistoic. fl adressa a)i 
/saint Siège l'aveu de ses torts, et des dissertations pour 
réfuter les opinions qui Tavoieut séduit. Mais il lui 
«embloit que sa faute, sa réputation et riionneiir de 
TEglise demandoient quelque chose de plus. Il soùy 
jiat^ qn*on lui envoyât de nome une foisnule de so^* 
ipiiiynonci et 9 l'ayajit obte^îue, il aoù<crîy|^ cette foq^- 
jBauI^.,De plus >^ dans les conférences éccl^miiti^ù^s 
du dàrgé de Pisftoie , . dont il e<t .dirf^ctj^ur/'il^'ci^^ 
'devoir se déclarer publiquement ; et dçn^/.unQ le- 
fo^ de Àorale donnée en ii.817 » jet qui irom.QUJ^ûV. 
e.manyage , il signala ei r^é/Eula. Ics; emuM <»iieir 
faêes autrefois dans le diocèse sur le- ponVoîr deT&- 
^lise relativement aux empéchemcns dirimans. B fit 
«a profession de foi sur la bulle Aiiciorem Jideij et se 
félicita de trouver cette occasion de manifester son 
attachement au saint Siège, et son éloignement pour 
toute nouveauté. CcUe partie d<' sa leron a été insé- 
rée, à sa requête, dans le Giornalc yl/vadicoj à Rome, 
OÙ elle se trouve située de lui. «ous la date du injs^s^ 



f; 
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iSao. On Ta aussi imprimée à part» et on y a joint 
deux extraits de lettres de M. Panierî > où il rend 
compte de sa conduite passée, et donne des détails 

dont nous nous sommes servi pour le présent ex,posé- 
La secoii<le lettre, qui est datcc de Pistoie, le 1 1 juin 
i8ao, est uue profession de foi fort détaillée sur Faii*- 
torîté du saint Siège, et sur diflt rentes questions y 
relatives. Nous sommes fl^ittés de répondre aux vues de 
M» Panieri en, donuaut queli^uc publicité a ces piè.ctîa. 



NOVYfiLLCS POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. M"*, la ducliesse de Berrî a quitté le deuîi 
le i*'. avril, et a reçu , pour la première fois depuis le i3 fé- 
vrier 1820, les homniages des personnes gui ont leur entrée 
à la cour. S. A. li. a entendu la messe aans la chapelle du 
cbAteau. 

— Le 3o mari , M. Bardai^i , ambassadeur extraordinaire' 
d'Espagne en France» devant partir probhëinemeiit pour 
Madrid 9 oii il est rappelé en qualité de ministre des aflam 
étranffères, a eu une andiencè djs congé du Roi. M. Nogoera - 
remplira provisoirement les fondions de chargé d*affiiires. ' 

— S. A. B. M«'.^le doc d'AngOuIên^ a doqj^é.mi^ secours 
de 600 francs aux incendiés dé Coldhadh (Haut-Rbia). 

Le Journal officiel annonce qne la cérémonie du bap« 
tême de S. A. R. Ms'. le doc de Bordeanx est définitiyemeiil 
fixée an i**. mai. 

Le 2 , M. le duc de Bellnne est parti pour Lyon , ou il 

doit établir le siège du corn inande ment des trois divisions mî« 
litaires que le Roi lui a confiées. M. le marquis de Ciermont- 
Tonnerre est nommé son chef d'état*major. ^' )' 

•*- lllL de Donald a fait imprimer lé discours qu'il- devoK ' 

prononcer à la séance du 7.1 mars; il y combat a?cc b «ipé^ 
riolé de son talent la politique d'un député libéral, qui von^ 
loit c|iie le midi se coalisât contre le nord. M. Ribard a-aossi 
fait imprimpr une réponse aux discours de MM, ïapoyiie» 
Demarçay, Foy et Manuel , dans la séance du 22 

— MM. le comte de iS'esscIrode, 'ministre des a^^ires écran» 
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c^m âê Hussîe , et U comte de la Ferronays, ambassadeiir 
France à Pétersbourg, sont arrivés à Pans. 

— Le 25, M. le lieutenant-général Pamphile Lacroix, 
commandant à Grenoble, a réuni toiite la garnison» et a la 
une dépêche télégraphique de Paris , annonçant qne le Roi 
étoit satisfait de la conduite des autorités et des troupes. Cette 

lecture a été suivie d'un cri imanime de ^iue le Roi! Les 
personnes arrêtées pir «îuile tles troubles du 20 mars sont au 
nombre de cinq ; ce sont ; le lieutenant-colonel d'artillerie 
Rey, Colombat, étudiant endroit; Fauquier, commis, et 
deux autres jeunes gens. Le 27 mars, le général Pamphile 
Lacroix a rais fin à l'ctat de siège de Grenoble. 

— MM. les lieulenans penrraux de Briche et de Jumîîhac , 
commandant les 4'^- iti*^. divisions militaires, ont adressé 
aux troupes sous leur commandement des proclamations pour 
les informer des raouvemens séditieux éclatés à Grenoble | el 
de la belle conduite de la garnison de cette ville. 

Le 3o, le premier conseil de guerre a condamné h un 
an de prison le nommé Dubuat, chasseur à cheval de la 
Vendée» pour avoir poussé publiquement des cns séditieux, 
le 1 a février dernier. 

^ Pendant que l'on cherchoU h- organiser la réroHe k 
Lvon et è GienoMe , on affidi^t snr les mnrs- delille nn 
placard ainsi conços.^tcw la glorieuse cacarde tricolore / 
9^ la' eônsiituUon îhê corthsf viifeni les Napolitains et la 
grande nation espagnole! Plusieurs exemplaires; Je ce pta<* 
card ont été sài%\% et dénoncés à la police. Dès ie2i, des 
frèM et amis annonçoient à Lille qu'il y «vott en la veîlte 
des troubiea à Grenoble. 

•«On dit, dans une feuille de Hambourg, que la procla* 
mation qui fut adressée, l'année demiëre, à Tarmée piéinou- 
toise ëtoit {Mrtie d'un comité, directeur établi à Genève, et on f 
désigne aussi denx autres coçiilés, organisés, l'un à Ferne>% 
l'autre à Frangy;;ce dernier se tenoit, ajoute-t-on , rians la 
maison d'un homme qnî s'étdit enrichi én achetant, en France, 
deS'biens dJémigrés» ' 

— Le 27 imars, on a arrêté dans l'église de la Chapelle, à 
Broièlles. un individu qui' s'y étoit introduit dans la nuit, et 
fjuî avoit dépouillé de tous ses ornemens la Notre-Dame des 
Miséricordes et l'image d\in antre saint. 



^ Le marquis de la Cisterna, qui avoit éië 9rr^té ay^nt 
la révoîiTfîon ne Turin , et qui depuis avoil ote mis en liberté^ 
et désigné comme l'un des membres du nouveau gonverne— 
ment, n'a pas l'upjé à propos, li ce qu'il paroil , d'alfendre 
à Turin îa suite de« événemens. Il en est parti pr^ipitain* 
ment. On croit qu'il a passé en Suisse^ 

— Le prince de Cariguan a pubîîé, le 20 mars, à Novare, 
une proclamation, dans laquelle il iléclare qu*jl renonce aux 
fonetionf d0 prince-régent | fonctions ^u'il avbil acceptées 
ilKmiciitanémeiit poar nè' paiTaiBser toniber rEtàt d^ns T^U 
nareliie , et qu'il ne délira' plus mainienant que de se hkhi^. 
Xfetw le premier sor le 'chemin de l'honneur , et de ddini^ 
rexemple de* lâ- plus respectueuse obéissance au souverain^ 
Deux Aulres proclamations du général en chef de Latonrp 
adressées au peuple et à l'armée de Piémont 1 ont povFbitt 

« de Ica eiherter à se rallier autour de leur monarque} 
de repousser les pertarbalears de Vor4f9$ et de déjouer leor'. 
complot. 

— Le 2 1 et }e ?.3 mars , îa ville de Gênes, qui jusqu'alors 
avoît été tranquille, a ëlc en proie à des troubles. Le 21, 

^ M. le comte Desgeneix, gouverneur de Gênes, avoit fait 
afficher la déclaration du dfuc de Genevois : cette publicalioa 
Ht une vive sensation; des .itirouncmens se formèrent; ou 
désarma plusieurs postes. L'altitude de la garnison et deuv^ 
coups de canon, ciiâigés ^ poudre, suHlrent pour dissi* 
l^ îOtft' groupes. Mais, Ie'éur1endemain| la nouvelle ét^u^j 
•rrîvée '^ne le gouvememettl çqnstitiittbrinel sùbsisteît en^ 
coreà'Turin , les ironpes se méîèrenl I la populace, en criant 
Fwe la comdmwn ! On pénétra dans le paliis ^ et on .en or* 
rscha ie gouverneur, qui auroit peut-être peirdu la vie lai^ 
le secours de quelqute.en^is de l'ordre^ qui le mirent en lieu 
de sûreté. M. le goufemeor-général a nommé ensuite wà 
commission administrative, à qui jil i remis to^s set pon^ 
voirsy el l'ordre paroît rétabli. . , 

— Le corps n'armée autrichien, composé des divisions 
Stutterheim et Hesse-Hombourg, et opposé au corps d'armée 
napolitain du général Carascosa , sVst emparé, le i4 , de 
Sora , après avoir battu le fameux de Copcilns, un des pnpci- 
]>«ux auteurs de la révolution, qui occupoit ce poste avec 
2000 hommes. De là, l'avatit-garde autrichienne s'est por- 
tée sans obstacle jasq^u a Atiaa, près .ig^an-Germano» iés 
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«nnotice qiw les hoi'liKl^i iQfii ysrmwieê^ Let trempes dk gé^w 
tveral Canscosa ont refuêi àê eombaltre pour la •cause de la 
révolte, et ont Reposé leurs armes. L armée n|l||>otilatiie 
Ti*existe plus. Les torts de San -Germano se sont rendus ^ 
Je I9r aux cris àe F'ive le roil Ç^paoe devojt ouvrir ses 
«ories le smrlandemaifl •« et Tavftnl-ipirda se rendrai Aversa» 
b'aprè.c une convention faîte le 30, devant Gapoue , eatre le 
baron d'Ambrosio, lieulenant-p^énéral napolitain, et le^comte 
de Fiquelmont, général «nutrichirn, les hostilités sont susr 
pendues sur tous los points du royaume. Les Autrichieof 
sont convainc M s que <e peuple et i'armée étoient entièrement 
opposés à la révolution. 

— > Le 23 mars, une partie de l'armée autrichienne a fait 
son entrée dans la ville de Naples. Ces troupes, dont on ad- 
miroil la belle tenue, ont défilé devant le palais du roi, où 
étoicnt réunis le prince-régent et le duc de Salertie. Les ha« 
bitans faisoient éclater les plus Wvas acclamationr. Le prince* 
régent a publié |ine proclamation , i( laquelle ét^lt {<^n te- If 
Jetire da roi son père , qui lui a dtd apportée par It; général 
Fardélla. I« but de celle lotira ost 00 rassurer tèns at^ 
-prita^ et d'indiquer lé 4;o|idatle que réclament les intérêts éêt 
l'Etat. Lé ât4? on a fait connoltre une ordonnance i5i 
dàtéfltde Florence 4 p^sr laquelle Te roi a nommé un gouver*. 



jiémenl provisoire, composé de M. Raf^Wial^d^ piorgio, 1%- 
^iiéral Fardelia, François Lucchesi, le marquis d'Andréa» 
jean*Baptiste Vecchioni, Bilaire- Antoine de Âlasiîs. Ct coil^ 



iremement sera présidé |)ar le marquis de Circello. 

— Lorsqu'on a reçu i Laybach l'açréable nouvelle que 
fes troupes napolitaines s'étoient déclarées pour le roi , et que 
Je parlement s'étoit dissous, après avoir remis le pouvoir su- 
prême entre les mains du prince-régent, les deux empereurs 
~ui sont dans cette ville se sont rendus sur-l.e-champ à l'église 
es religieuses de Laybach, pour rendre grâces à Dieu de cet 
beureux événement. 



3 



CHAMBRÉ DES PAIRS. 



Le 3o, M. 1c marquis de Pasforet prononce l'éloge de M. le marquis 
tàe Fontaine*. Son discours sera imprimé. On na«5C ù la discussion du-^- 

projet de ki sar la ciicouKriptioa tcniioiÎMa du départanenl des 



y' 
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Vofgcs. Après d assez longs débals , le projet a été adopté à la majorité 
de <;4 voix contre 5i, On a ensuite commencé la diacwiloK d*te aiifH» 
projet de loi. tendant à modifier rtrtide 35i du Code d*uuttiictM 

criminelle. , , « i i i i • 

Le 3i, M. le minwtre cîes finances a présente a la chambre les six 
projets (le loi relatifs au budget de 1819 et des années précédente*. 
On a ensuite continué la dîwiisâon sor le projet de loi tendant k 
modifier Tarticle 35 du Code d^instruelion criminelle. La chambre a 
ordonné rimprc-sinn (les discours prononcés à cette orra«ion par MM. le 
marquis d'OrviUi» rs, le marquis de Hally, le baron de Barante , le duc 
de Lc\is, le comte de Saint-Rc»mnn et le marquis de Mardis. Bivei^ 
âmendemeni ont été ou retirés ou r^Uiê, L'article unique du projet 
do loi a été adopté à la majorité de 71 voix contre 36. 



CnAMBKB I>B8 DiPUTis* 

Le 3i mars, M. Duhamel, rapporteur de la commission des péti- 
tions, propose le renvoi au ministre de la justice d'une nétitiondn 
fîeur iJuveitîier, détenu à la Conciergerie , aui se plamt qes abus té- 
mltant, selon lui, des ilîspositions du Code (Vinstruction criminelle, 
qui confie aux préfets le choix des jurés. Le renvoi est prononcé. 
On passe ù la pétition de M. Joly, desservant de Cour-wir-Atibe (Loir 
«t Ciller ) , qui demande que les assemblées des conseils municipaux et 
les venlies des bicubles et immeubles ne puissent plus avoir lieu dé- 
«ormniv les (lim:mclies et fêtes. La commi^'inn propose l'ordre du jour, 
TM Je comfc de Marcellus pense que les lois déjà faites ponrroient épsfi 
amt iii récs, surtout pour ce qui regarde la morale et la religion! Ç 
rappelle que l'observation des ^bmanches çt desftt€s est un nrécepte 
de la religion de l'Etat. Songez, dit-il, que faire respecter laiutorht- 
de Dieu, c'est rendre plus auguste et pluseWrc l'autorité du Roi , sou 
image. L'orateur demande le renvoi à M. le garde des sceaux.. M, de 
Girardin appuie Vordre du jour, qui est adopté. D*antre8 pétitions 
peu intéressantes sont, ou écartées par l'ordre du jour, ou renvoyéçs 
aux ministres rompéfens. La ebaml^re ajourne en<;uitc l'admission de 
MM. Falentin de Sentenac, Géncbrias et David, qui n'ont pas encore 
produit leurj pièces. 

Le 2 avril, il n'y a pas eu de séance; la commissibn dn budget a 
nommé M. de Baurrienne rapporteur des dépenses , el M. de la Boui^ 

donnaye rapporteur des recettes. M. Pardessus Oif nomme rapporleur 
de la commission chargée d'examiner le projet de loi sur l'organisalion 
municipale. 



JSùOB «VOUS différé k âemin de rendre compte de la. suite 
jde la diccossion relative au& catholiques d'Angleterre ^ dont 
hous avions déjà parlé dans nos 11**. 686 et 687. Nous «Hosiii 
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présenter rememble de cttlci «BUre , depuis le i6 mm {m* 
^tt*i ce jour. * 

Le lo mars ëtoit, comme on fa vu , le jour marqué pour 
faire dans la chambre des communes la deuxièrne lecture dn 
bill en faveur des catholiques. On n'a pas fait l'appel nomi- 
nal annoncé , parce que la chambre s'est trouvée nombreuse. 
Plusieurs pétitions sont présentées contre le bill; les unes de 
protestans, les autres de catholiques qui semblent craindre 
que leur émancipation ne soit funeste à la religion. M. Plua^- 
kett a combattu une dernière pétition de ce genre, et a en- 
suite soutenu le bill dans un long discours oii il a rappelé 
toutes les lois anciennes et nouYeilet contre les catholiques. 
Sa motion a été eomliattae per MM. Btnkes, Bragge-Batburst 
et Peel , et appuyée par M. 'Wtlberforce ^ sir James Maktntosh 
•t Canning» Le discours de ce dernier a été coavert d*app]ai24 
diasemens; habile orateur é toit revenu eiprët dn conti- 
nent pbnr prendre part à la discussÊon. Aucun autre orateur 
ne s*etant présenté, on est allé aux voix, et il s'est trouvé 
aSé Toix pour la deuxième lecture » et 243 contre. La bill 
a donc été lu, et la troisième lecture renvoyée au lundi 19. 
• Ce{onr-là, M. Plunkett a demandé que la chambre se 
formât en comité pour examiner le bill sur les catholiques; 
mais ce n'étoit que pour la forme , attendu qu'il avoit divers 
changemens à proposer, non en ce qui concernoit Je principe 
du bnl , mais sur des dispositions de détail. Il désiroit, qu'a* 
près qu'il auroit soumis ces chsngemens à la chambre, une 
nouvelle discussion en comité fàt ûxée. Après quelques dé* 
* bats , la chambre a'ett Ibrmée en comité , et M. Plunkett a 

EojKMé ses amendemens, qui ont été admis pour la forme. - 
I clutmbre a ordonné qu'ils serotent iniprimés et distribués, 
et que la discusision auroit lieu en comité , le a3. M. Croker 
a renouTolé pour le même joui* Pannoncè de sa motion ten« 
dant à ce qu'il fût fait une provision pour le clerjgé ca- 
tholique. 

Le 23 mars , on a présenté au parlement des pétitions pour 
et contre le bill ; une des plus remarquables est celle des 
quatre pairs catholiques, le duc de Norfolk, le comte de 
Scherwsbur^, lords Petre et Arundel j les quatre seuls descen- 
dans qui existent des barons qui signèrent autrefois la grande 
charte; ils se déclarent prêts à faire le serment de supréma- 
Ueijivec kê ousdificatiom apportées dans le bill. Sir J. ^ew* 



port antion€ê qu*il sVst cliargé de remplacer M. Planlelt , 

Ïo^tin malheur domesliqsef U mort de ja femme, emplche 
e ftiroltre k fa sëance. 

On lit le bill, et la dMcnnîmi sVtalilft sor U t**. aHiclev 
rdatif an serment 4e sppr^matte. S\r Williams Scott croit 
l^esplicattiMi qu'on y donne incompatible atec lé sens littéral 
dn sermetily et il pense que les catholiques ne prêteront ])af 
le seiment même atec celte inmlificatton. M. Horace Twiss 
parle avec beaucoup de talent en faveur du bill , et est ap- 
plfîiîï^î à p1»T5iVt!r5 reprises. MM. John Nîrboî! , Welherel! 
et Peel, roinbalff ni de nouveau le bill. Sir James ISJakintosh, 
publiciste dislin^ue, et lord Castlrrr»ac;h parlent dans le 
Tiirme sens qu'ils l'avotenl f:iîl aux séances prérédentes. On 
va aut voix; le i*'. article est ndopté par 9,39 voix contre i6« 
Le comité fut ensuite ajourné au lunni 26. 

M. Bankes avertit danâ la même séance que dans la dis* 
cussîon il proposeroit «ne clause pour exclure les caiLoUque» 
jlesdteuk'aïambree. On sait 'qoe ce fut cette question qui fit 
jkfaoœr le Intl , en 181 3| une danse semlifable fut proposée , 
le a4'»>** « P'i* l'orateur de ce temps^là , M* Abbot , et adop- 
tée^ ^cftles partisans du bill y renoncèrent alors « parce qn'ili 
crurent que le bill ne valoit plus la peine d'être; souteira, 
MM. Plunkett, Canning, Makintosh et lord Cast3erèa|^| 
tutoient alors déclarés conin^e anjonrdlmi les p^mi^ 
'^qa^a 

' On a publié une déclariition du docteur Mîtner ef de deux 
autres rc( îésîasfîques , où ils annoncent que lebiU de M, Pîun- 
kett ne satisfait ni les droits ni la conscience des calhoUaues. 
Le Sun , qni est opposé au bill, prend acte de celle déclara- 
tion pour le combaitre. The caiholic aH^ocatr ne paroi t pas 
plus content du bill , qu'il regarde comme propre .seulement 
a servir l*ambitîon de que]<|^es catholiques riclies. Plus ré- 
e^mi 
blin, 
dans 

nnt tenu aes reumons oe lear cierge, itans |esqne|lfs*llia ête 
fésoltt do ne pas prêter le serment pnr4é dUMlobiU, ^.dé 
prtonter des pétitions contre cette mesuré. 

X>ans la séance de la chambre des Communes Ai 26, on.a 
repris en comité général la discussion sur le bill. M. Bankes 
a proposé son amendement pour eachire les -attkoiiqaee^Hlea 
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deux cLambr^^s. Il a éié appuyé par l'orateiir el par 
MM. Brighi-Hart, Davis et T. Wilson, el vivement coin- 
balU^ par MM. Calcrafi, Cannipg, «r, Thomas Acklaml, sir 
Francis Blake et Grattan. M. Canning surloal a parle avec 
force. L'amendement a été rejeté par aaS voix contre ait. 
■ Le 27, M. Peol en a proposé un aufre pour exclure les ca- 
rtiolictùes des 'ptacei de conseiller privé du roi et de juge* îl 
a prbiioncé un long discours pour niotivpr sa motion. Sîr 
Jolin NichoJl et M. Wçlhèrell ont parlé dans le même sens. 
Srr 'John Newport, lord Casllercagh et le docteur Duigenan, 
leiir ont répondu. L'amendement a élé rejeté par 188 voix 
ébntVe 169. réi^ullat qui indique une majorité croissante en 
faveur du bill. Une autre motion de M. Goulburn, tendant 
it ikiirè iéïcJùre les catholiques des places de gouverneurs dans 

encore ; elle n'a eu que 
fm "ViJîÊ ifdMArè 16S; ttvajoidfë, 43. Les autres articles ont 
Jlh^ié liaife Ati^sitov'eï iâ iédlitè a été levée à minuit et 
demi. 

13e cfcaÂSbrè dës tfélAlâÂlHés a adopté , sins âneraus 
rèk , 'fè 1»in {xitir ré^ér I)?s ecliiinitfnScktions entre te eîen^ 
4ftilli6îfqu'e et fe 'SoûVeraïn Pontife. M. Hutcîiifisofi troiivoit 
«lie 'plu^ieùrs clausès dé ce bill étoiént offensantes poor le 
TOi|je éafhbli^e ; lôrd Cdstlerea^jh a àssiiré au contraire que 
la majorité do t:feî%é tathàli^e ibè vierroit dans ces deoSÉfi 
rien qui pût blesser la ronsctence, puisqu'elief avofent été 
approuvées par le souverain Pontife. Le rapport d« bill a 
cle cnsuiie présenté. M. Crôker a d'abord fait une préposi- 
tion relative au «erment de suprématie; elle a élé renvoyée 
au jour oii se fera la troisième lecture du bill. Le même 
membre a proposé une clause pour autoriser le roi à pour- * 
voir à l'entretien du clergé catholique. Lord Castlereagh, en 
approuvant la chose en principe, croit que celte discussion 
eeroit en ce moment un obstacle au bill, et M. Croker a ea 
Conséquence retiré sa proposition. 

. L^ tf^sime lecture lin bill d'émancipation a été annoncée 
four le lundi.-a avril. On s'ailtiNi à de nouvelles oppositions. 
€é|ié«ldiiit il përott qite W'dùmbre Vest trop avancée pour 
■e pif licheTemm Otttvttge. 

... ..•-,*. . . . ' 

« ■ 
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I 

LIVRE NOUVEAU. 

Pmnikres Ltçoiu d^Histoire de DUudonné; par Hoc» 

quart (I)* 

Cet ouvrage est celai dont nous avioiif «mioocé la mis-» . 
criptioii 9 dans notre n*. 679. Il paroit en ce monaent , et jus— 

ti6e ce que nous en avions dit. L'auteur y a réuni des iratitm 
de bonté et d'héroï«:me des Princes et Princesses de la maison, 
de Bourbon , depuis saint Louis jusqu'à nos jours. On pour— 
roit s'étonner qu'il eût tait etilrer dans ce taûleau Charles 
Charles VII, Louis Xll et François , qu'il sait Lieta 
ne pas appartenir à la maison de Bourbon ; mais il n'a 

5ns voulu se priver des exemples de vertu el de grandeur 
'aiiie i^n iX trouvoii dans des aescendans de saint Louis , par 
une autre branche. II s'arrête d'ailleurs davantage sait les 
derniers temps » et cile des laits tondians de » vie de 
Louis XVI et de sa famîlte. 

Ce petit onvragje, ëcrit avec simplkité« est propre à faire 
aimer une dynastie qui doit nous être chëre à tant de titres» 
B serott à désirer qu'on le répandit dans le peuple et dans 
{es campagnes , ne fÀl*ce que pour contrebalancer i'effet fu« 
neste de tant de pamphlets que le» étemels jpartiMUia de le 
cévolntion font circuler pour égarer les espnts* 



On nouf prie d^averlir MM. les curés et membres des hhnqaem 
des l'gliscs ffue M. Bt^chefcr, marbrier à Charicvillc, vient de cens-.- 
t^uire un tabernacle d un bon dessein et d'une exécution soignée. Ce 
tibemacle a trente ponces de haut sur dix^nciif de large , et seize de 
profondeur. Il est de marbre rouge , dit Franchtmont , veiné de blanc, 
avec deux pilastres cannelés de m;îrbre blanc d'itîilic; au-dessus dea 
pilastres r< gac une astragale de marbre fjinnc; la base et la corniche 
sunt de marbre bleu, veiné de blanc. Sur la pointe, qui est de bois 
dord en dehors, est représenté Tagnean couché; des rayons de gloire 
entremêlés de nuages l'environnent. Ces ouvrages sont en relief. Le 
de lansdu tabernacle est tapisse de .^oic. Le tout, cniBalIc et encaissé , 
est du prix de ccut écus. On peut s'adresser à M. Bécheier, au Mouli- 
net, pr^ du Port, à Gharlevilie (Ârdennes), ou chez les dames re- 
Lgieuses de la Providence ^ dites de Sainte - Sophie , daos la même 
<vule, chez lesquelles l'artiste a provisoirement déposé leitit tabernacle. 



(1) i vol. in-12; prix, I fr. 80 cent, et 2 fr. 3o cent, frane de potC 
A rans, ches l'Auteur; tt chsi Ad. Le Clara , au hunan de ce jowaal. 
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yHe de M. de Juigné , arches^éque de Pmis ; par 

M. labbe Lambert (i)« 
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Autolae-Eléonore-Léon le Clerc de Juign^ 
à Pariai le 2 novembre 1728, d^;^llpJ^mii^ or 
naire du Maine, et qui avoU daiia*^)^i|e pr«Yi%oe 
propriétés considérables. A peine >avoit-i Ax ai| 
u'ii perdit le marr|uiâ de Juigné, son pèi é^ cului 
régiment d'Orléans, lue à la bat.illle cla^Guas- 
Uilla, le 19 septembre 1734. 11 s^s liHi|ifiui 
sa philosophie au collège de Navarre, et, s*étant 
destiné à létal ecclésiastique, il entra au séminaire 
de Satnt-Nicolas du Chardonnet. Il suivit les coui^ 
de licence dans la maison de Navarre, et prit les 
dei,'r('s de docteur. M, de Bezons, évê<jue de Car-» 
cassonne , sou parent , le nomma son grand -vicaire; 
ce |>rélai n'a voit pas toufoum suivi, dans les a&ires 
de l'Eglise , la même ligne que aea collègues , et pa- 
rut quelquefois favoriser un parti dont il ne piofes- 
soit [)as d'ailleurs les principes. L'abbé de Juigué 
ii'ado|>4a point, à cet égard , les idées de l'évéque de 
Carcassonne, avec lequel d'ailleurs il demeura peu 
de temps. Député à l'assemblée du clergé de. 1758 p 
par la province de Narbonne , enî vei*tu dW béné«. 
fice qu'il possédoil (le ])rieuré d'Acier de Comigne), 
il fut nommé, en 1760, à lagence- du .clergé par 

(i) I vol. in-8*. de lao pages; prix, i fr. 80 c. et a fr* 
20 c. franc de port. A Paris , ches Ad. Le Cleca « au bureiM 
ce journal. 
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celle même province , et il en remplit les fonctions 
à celle assemblée et à celle de 1762. Il y fît plusit^urs 
* rapports, un entr'autres sur l'ouvrage de labbé Cor- 
gnc , Défense du pouuoir légitime des évêques» 

M. de ( Ijoisenl-Beaiipré , évéque de Lhâlons-sur- 
M.irne^ élant mort, le 2 octobie 1763, M. Antoine 
de Lastic , évêque de Comlnges , fut transftTe à ce 
«rége, et Tabbé de Juigné fut nomme pour lui succé- 
der à Comlnges; mais il refusa un siège que l'on 
s'étoit tih peu accoutume à regatdcr comme un exil, 
el M. de Lastic étant mort peu après sa translation > 
M. de Juigné fut nommé évéque de Cliâlons, et sa- 
cré , en celte qualité, le 2g avril 1764; il reçut en 
même temps Fabbaye de Monsiier-en-Der, qu'avoil 
eue son pr<'décesseur. 11 s'annonça à son diocèse par 
une Lettre pastorale pour la continuation des pouvoirs , 
^6 pages in-i2, où il dév^loppoit les sentlmens el 
les vues les plus dignes d'un évéque. Son administra- 
tion fut cou l'orme à ce langage. Une fois arrivé dans 
son diocèse , 11 ne négligea rien pour y mettre Tor- 
dre. Il fut obligé de prendre des mesures sévères 
contre quelques prêtres qui, sou& son prédécesseur, 
' a voient contribué à propager le jansénisme dans ce 
pays; il les interdit, et pourvut surtout à préserver 
•quelques communautés de filles de la séduction de 
l'esprit de parti. 11 établit dans son diocèse la féie de 
saint Vincent de Paul , et mérita Tanimadversion des 
jansénistes par son zèle pour l'uniformité de la doc- 
trine. Nommé à l'assemblée du clergé de 1765, il 
prit part aux mesures prises par ses collègues pour 
1.1 défense des droits de l'I^glise , et, de retour à 
Cliâlons, il fil adhérer son clerijé aux actes de 1765. 
On pourroit citer av«c éloge plusieurs de ses Man- 
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ièittetts ; a l\>cciisiotï dti jubilé , il fît 'donner, à Cht^ 
Ions y uoe inisftiôn> dofïl ii suivit ki exértàce», ét 
qui eut d'lieut*eux rcsullafs ; c eloient d'anciens Je- 
suiles qui en ctoi^ni chargés. 

' Nt>tiS avons cru devoir rappeler ces faits, parcfe. 
ipi'ils ont échappe Aux t-echierçhes de M. labbé Lâibi* 
Dert/ Du resté y nous ne, nous projposons point de 
donner ici une notice complète sur ce prélat. On saie 
<qu'il fut notomé à rardievéché de Parîs , en et 
obligé dé sortir de Fiance, en T789; qu'il donna sa 
démission, en i8oi , et c|u'il mourut, le ig mars 
ItQti. Nous laissons à M. Fabbé Laùibéri lé s6in de 
tmAiiër Cf!s faits 'et qùë1<)^és hhtitéé , n dè i)èihdk% 
titi i$v«^ls Aônt le fabm ch«r i iV^iié dé Fi^éehè^. 
Honoré dè sâ confiance, témoin de ses vertus, ayant 
Entretenu pendant plusîie^ui's années avèc \m lîné côr- 
ine^pondartce assidué, il devoit éirè plus qufe per^ 
telhiè -état de fournir des détailis ihtércsssin^ Sur 
Hk •^/'OoUalûtè 9 dëtlrienrçSt ^ rArché?«cbé , ii k 
èilÀt^ i^ ffA cdhcefrn^ fadi^isâ^ffoii dto 
•Ht. dé Juii^né, à Paris, il a seulement omis de cfirè 
ëfae tè prélat fut nommé supérieur de la maison dé 
Navarre , éo 1787, à la mort dé M. de Phelipp^t, 
àtèhèvéqUè dè Bourges. Ce choit étoît ùri bbtiim.rgis 
Atté înàisbû M. de Juigné àvôlt éiê îdévé, et 
jpoai- JaqheIleîtconsef^6it ttb téndre intérêt. Oh voit 
-^ùè M. Lâfubert possède un asséz grand nombre de 
lettres de M. de Juigné, et il en cite plusieurs. H èûitile 
'|)^^la(l et dans son intérieur et dans sâ vie puUi^pie p 
iH-iemcHilre téujours bon, simple^ nedeste^ 
.toihsritoUe ^ appliqué sds devoirs. On' sè rappelle 
quelics fureni ses Inr^esses dans l'hiver de 1780. 

Mr. 1 abbé Lambert n'a poiat oublié irné ci^cdnstàûcQ 

Q a 
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li honorable^ et rappelle plusieurs iraits c^ui fout es^ 
timer et aimer le prélat. 

' Lei ottTraf e se vend au i>rofit des petits séminaire» 
de Paris et de Châlons p et sera sans doute, particu- 
lirrenir'ut accueilli dans ces diocèses^ où M: de Jpigne 
ji laissé de précieux souvenirs. . , 



Le Misiionnake selon V Evangile i par M. le comte 

, de N. (O- 

Des missionnaires visitent en ce moment nos villes 
et noscampagnes; ils annoncent les vérités chrétienne 
en même temps qu'ils dooneni Teiemple des vertus sa* 
ce'rdoiales. Leur passage est béni par les justes dootils 
fortifient la foi ^ et par les pécheurs qu ils ramènent 
dans les voies du salut. De tels hommes lionoreai 
assez la religion, el rendent asîiez de services à la 
société pour être proposés comme des modèles , 
le simple récit de leurs trataut 'et.de laucsil Ucnfaiia 
est plus éloquèDt et plus persuasif . i]aW roman ^ 
cpii inspire toujours quelque défiance. Quand tes 
faits soiu si pusiuls et. si nombreux, il n'est pas heu- 
reux de se réduire à en inventer d'auU es qui ne peu* 
vent inspirer le même yuérét. J'a\ oue donc que j« 
né comprends pas' bien pourquoi M. deN. s'est privé 
ici des avantages de la réahté pour recourir a dea 
fictions. 

11 semble même que M. de N. ua pas d*idée biea 

•' ' I II I !■ I> ' J I I • H IMÉ— » 

(i) 1 vol. Hh-ia ; prix , a fr. Sa et 3 fr« fianc de pM»' 
A Paris, cbaa Arthus fitrtnqid; at dm A4r« La Cim^ am 
ooréaa de I» jaiiniaji. 
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arrêtée sur les services que rendent de no» jours les sp? 
ciétésde niissionoairos. Il dit (]ue les journaux varient 
datis lenr$ jugemens à cet égard, comme s'il ne lui eut 
|ms été possible de démêler la vérité , et dé s'assurer, 
i^fesprit de parti aToit dtctë les dàsiamations.répé- 
lées dans certains journaux et pamphlets contre de*' 
faomnies respectables. C est la religion (ju on pour- 
suit «en leurs personnes; c'est leur zèle même (^ue 
Fon hait. Du reste, lauteur reconDotr que les nus- 
sions sont de l'essence da christianisme; qu'elles ont 
éic pratiquées dans tous les temps, et qu'elles bnt 
rendu de signalés services à la religion. II expose, 
dans un Discours préliminaire , les qualités indis- 
pensables au missionoairet. Les règles quil ci^e, à 
M ^ard , sont' sages ; mais je ne sais pcNirqtio.t, en 
parlant du respect et de la soumission que le mis-^ 
sionoaire doit aux lois de son pays, il Vécarte de 
son sujet pour combattre ce principe que les consti- 
tutions des litals devroient éti-e fondées sur la reli- 
gion. L-figtise » dit^ ^ ne se mêle pas des constiiù-, 
lions politiques, et k pnissaliee apirâluelle n'a point 
à intervenir dans le temporel, Maîa M. de N. esl ici à 
côté de la question. De ce que le royaume du Jéius- 
Christ nest pas de ce monde, suivant l'expression 
de l'Evangile , il, ne s'en suit pas que les coa&titii^ 
lions politiques ne .doti^ént pas avoir la religion pour 
base. Dé cè que TEglise n'a pas le di*oit dos'tintms^ 
cer dans les gouvcrncnieiiâ temporels > on- ne sau- 
Eoit conclure que ceux-ci doivent rester étrangers à 
la religion. Les prêtres auroicnt toit sans doute de 
vouloir renverser l'ordre établi dans un Ëtat; mais 
les ehefe de cet jEtat n'ont pas mmos de tort c^and 
ils.Dégligeût ou persécutent la reli^m. L'oUigàtioa 



Digitized by Google 



(le souffrir imposée aux uns n'e.^t pi^s un privilc^ 
d'opji^çssion acrorjé aux autres. Tous les raisomie-^ 

jy'i^uvent point la Ç99|s]jK|sîpii qil*U MÇ^foà 

luî^-iiiiftiïie. Un missionnaire €ii c$t Iç Mitcms^ cVst 
un M, de Mo^ielar que l'ojçi cite comuie un nnxièle, 
de tontes les vortu^ , el que l'pn [Uace dans des cii?^. 
cs^^UÇf& a^^ti)9fii^owe6. L'ai;^iur lui met i«: 

parow$^t ^ro.4e ^ondpovpki^, 03^ que peia*elM 
il % emfi^uniçs à quçl(|kie5 sermonaire». Il y a dans 
ces pa^s^es deé choses édifiantesf mais le roman 
iDcnife ofire d< s ju^inens tr^s*baft^c4és« Qu. y voU, 
par eien^Ie , Mopielar décider q^'on m- pcj* i}Bftiiei^ 
ks l*rî^« de VËglif(9 9 m dMfU^%».9i^ pff ^h^^. 
ta^. P^Qft^ uip , i^uirec e^étoU , il sëlève oontise la, do^ 
minaûoQ épiscopale. Le moment est bien choisi pour 
attaquer ç/^l abus». Ne diroit-on pas quie le despcw: 
tisme des fv^ues k un i>ko6s i pi ft ^ a jii^Ji»*^ 

1} est çli^r (|wip d#i|» 1^ df|uiç Wp^^fj^, TWwrv 

n'a^t l^n oie ^ngag^^ 



Paris. Le mercredi 4? S. A. R. Madame, duchesse' 
d'Angouléme, a honoré de sa présence rassemblée de' 
charité , tenue à Saint-Roch, pour Fmivre du BoW* 
Pasteur. S. A. R. est ai-rîvéc un peu avatat deux hcwrtar; 
et a étâ r««u« , à la porte de l^glise, p«y unê paârtMr 
dii ckfigé. M« l'abbé fanajstÎMQs a prononcé tîieiMi^ 
di«çji)urs «UrJ^si a^int^ fet tes etp^mcec qiie 4olt^piv 
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rejf i'élat de- la religion en ("va née. Ce discours a été. 
îminédi»temeiit KUiVr du salut M. Macçhî, nonce du - 
souverain Pontife, et arclievrque de ISisiho, n (iuDue 
la bénédiction. S. A. R. jMaoami: a été rccontluite par 
le clergé, après la cérémonie. L'assemblée étoit très- 
nombreuse^ ou dit (|ue la <|uéte B*est élevée au-delà' 
de 600 D fr." * ' ■ 

* — IT y a eu , et il y aura, tons îr«? samedis de Ca- 
rême, scrmou de charité dans Téglise des Mis>sions-<- 
Etran gères pour le soutien des œuvres de. charité éta^' 
blies dans cette paroisse. Les quatre sermons (jiu ont;^ 
eu lieu jusqu'ici ont été prononcés pai* MINI. Bussoii»^ 
Monrocq, Renaud et de pontenaillea ; celui d*au^our«. 
d'htti, 7 avrils sera faît^ à trois heures, pai^ltf. i'abl)é^' 
de Causàns^ et, celui du 14» par lil, Tab^é Mar^,. 
Les quêtes qui suivent #ont destinées à féiimir auÎE^ 
dfefniitiHons de pain que M. le curé &it aut ^aûr 
vres, après leur avoir adressé quelque instruction^ 
sur îa religion, et à soutenir Técole gratuite des filles, 
ou l'on recueille aussi celles' qui seroi eut exposées à* 
se perdre, soit par Toisiveté^ soit par le mauvais exem-4 
pie de leurs pfirexis.*; ' > 

~ Parmi les conseils-généraux de dëpartelnent qiit' 
rat nionti'é des intentions bienveillantes pour la reli-' 

Eion» il faut compter avec honneur te consoiWénérâl de. 
i Seine^Ipférieure , qui , dans sa session de iq^o, a pris' 
jlnsieurs mesure» impurtantes. a voté' pour M. Fàr^j 
iphevéque de Rouen un supplément de traitement qu'il^ 
a ju^é nécessaire pour metti*e ce prélat en élat^d'e soute- 
nir sa dignité et de satisfaire ses inclinations charitaliles* \ ' * 
Mais ce que nous tlevonii surtout remarquer ici , c'est 
qu'il a voté les fonds nécessaires pour cinquante demi- 
bourses, à raison d*nne demi-bourse par canton 5 ces 
bourses sei'ontpour i'éducation cléricale des jeunes gen^ 
du département. Le Roi, sur la présentation de M. le 
cardinal grand-au|nàmer, et dapr^s.upe liste ioimc^^i 
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par M. larcli^éqae de Kouen, a, par ordonnance du 
i5 mars 1821, nommé à ces places. Les amis de la re» 
ligion applaudiront sans doute à Thenrense idée du 
conseSL-généràl de ia Seine -Inférieure ^ et à sa solii*. 
€Îtudep<9ur réparer les peHes de l'Eglise ^ le diocèse 
de Rouen ne éera yraisemblablement pas le seul à pro* 
filer d'une si importante mesure. Cet exemple, noas 
pouTOns respérer> sera imité dans d'tati*es départe^ 
mens, où les besoins sont peut-être encore plus grands^ 
et oii îls croissent df\ns une proportion emayaiite, et 
qui appellent rie prompts remèdes. Puissent les conseils- 

fénéraux , animés d*un mrme esprit, concourir, à 
envi avec les évéques, à la perpétjiiîlé du sacerdoce, 
qui cliaque jour perd Ses appuis 5. et ne les voit pas 
remplacer! . ; - 

«-^Le 19 mars, M. Tarchevéque de Bordeaux est allé 
dore', en personne , h mission de S*inl*EjniUon. Ce 
prélat avoit pris depuis quelc«je temps des ihesnres 
en faveny d'une ville où il y avoit beaucoup à désirer 
pour Tinstruction et la piété. Il y envoya, l'année 
dernière, un pasteur plein de vertu et de mérite, 
qui, dès son arrivée, s occupa avec ardeur de défri- 
cher ce cbamp, et qui parvint , par sâ chanté éft son 
2èle, à y faire germer des semences de religion. Ce 
pieux ecclésiastique a appelé les missionnaires pour 
achever son ouvrage; ils ont été reçus avec joie, et 
entendu sr avec fruit. Lcs peuples des campagnes voi- 
sines sont venus de fort loin aux instructions , et dcâs 
abus et des scandales ont cessé. La présence dé M. Tar- 
i^heTéque a couronné les exercices j Taspect seul du vé* 
n érable prélat a touché; dit-on, quelques cœurs opi- 
niâtres qui avoient résisté jusque-là aux mouvemeus- 
de Ja grâce. Le jour de la jcommunion générale, le 
prélat distribua la sainte eucharistie à prés de deux 
mille personnel, et administra le sacrement de contir- 
Idatlon à plus de quinze cents. Le jour de àou dé- 
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fBxt, û fat accompagné, pendant près cTune lieue , 
ainsi que les missionnaires par une foule de peuple , 
<jui chantoit des cantiques. Cfest en se rendant à cette 

mission que M. rarciicvt que avoit passé par Lihouruc, 
comme nous Tavons dit dans notre avant-dernier nu» 
méro ; il y donna la confirmation à huit cents per- 
sonnes, parmi lesquelles il remarqua avec intérêt les 
vin^t-cîf n\ mîlitjîires tlont nous avons parlé. Il apprit 
avec joie les succès du zèle de leur jeune et pieux au- 
mônier. Après la confirmation, le prélat alla bénir 
tes bàtimens dès Dames de la Réunion, qui ont été 
attirées à Liboume par les soins de M. le maire, ejn- 

Îressë de pourvoir à rinstruction de la jeunesse ; ces 
Marnes, reçoivent des pensionnaires, et ont, en outre., 
deux classes consacrées pour Finstruction gratuite des 
filles pauvres. Elles comptent déjà une centaine de cea 
dernières, et cet établissement sera, il faut l'espérer, 
pour M. le curé de Liboume, un nouveau moyen de 
succès dans les soins pénibles et assidus que ce pas- 
teur , aussi capable que zélé , se donne , depuis plu- 
.sieurs années, pour le bien de son troupeau. 

•—Le succès qui accompagne les travaux des diffé- 
.rentes sociétés de missionnaires dans le royaume^ a 
aussi couronné le zèle et les efforts des missionnaires 
dits de Proifence pendant leur séjour à Brignoles ( Var)« 
Qn a .vu les bommes de toutes les classes s'emj^resser 
aux exercices, et particulièrement à Tinstruction en- 
françois, où M^Fabbé de Mazenodexposoitles dogmes 
de la religion, et rcpoussoit les objections de Fincré- 
dnlité. Dix-sept confesseiu's ont été occupés le jour 
et la nuit, pendant six semaines, et quinze cents 
hommes se sont appiochés delà sainte table, le jour 
de la plantation de la croix. Les iemraes , en plus* 
giaiid nomhre peut-être, avoîent eu le même bon- 
Leur, le dimanche précédent. Ceux même qui parois- 
soient le plus éloignés de céder à la. grâce ont été 
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^àlYanljéi* L^ordre , la j^ais et res^riK' de reli^glon rè* 
gnettt dan» les fimîtlea. Déjà plus dje trois cents |irer.« 
sonnes nètables «e sont ftît inscrire pour une associa- 
tion S0U5 l'invocation de saint Louis, et dans la classe 
moins aisée il v a aussi une réunion nombreuse dans 
le même esprit. M. Ju^ardy, curé de Briçnolcs , ne 
peut assez se féliciter d'un tçl résultat, qu'il lecoimoît 
devoir c^u zèle des missiouuaires, et sui*tout de leur 
digue supérieur. 

-^M. Dessoles ^ ancfaey^ue de GhambéiTra d«mié,^, 
le a6 mars dernier, un Mandent sur fes circoni^ 
tinces; îl félicite ses dioqésains dii bon esprit 
ont montré au milieu des troubles qui éclatoient dei 
toutes parts autour d^eux. H les êneourage à mareb^eif, 
constamment dans la route de rhonneur et de la fidé- 
lité, et à se reposer sur la sollicitude de leurs prîjices.. 
Il lait Tt^loge du gouverneur et du sénat de Sa\oie,, 
et des troupes qui sont dans la province. Un Je Dm'h 
a été chanté, le i avril, par ses ordres,, à Chambéry^ 
A la suite du Mandement est une letti:e de M;. IjÇ coïjile^ 
d'Andezeno > gouverneur di^ duché , qui con^imiwo^ 
au prélat la proclama.tiou du duc d&.Gé])evaîs, ou i6 
mars , et qui réckmoit des prières pour le triomphe 
de là bonnje cause, u Je conipte aveç la ^us enfièr^^ 
confiance^ disoit-il eu finissant sa lettre , "sur ^ coQ<^ 
pération de V. G., et sur celle dfe ce cfcrgé de 8i|r! 
voie, si dévoué à tous Ses devo&s, si attaché à k ciiûse 
âek religion et-ide k légitimité / et <{ui a déjà rendu 
de si grands services à la monarcliie , dans lés temps 
les plus malheureux, avec un zèle et une pei'sévérancè 
au-dessus de tous les éloges». Mais nous devons re- 
marquer surtout le langage vraimcut religieux du d ic 
de Génevois dans une nouvelle proclamation, datée 
de Modène , le 23 mars. Apres avoir ordonné des 
inesuTCs pour le rétablissement de la tranquillité ,J 
S« .A, A, iinit en ces Içrmes : ft Goiume c'est dujcicl 
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grincipalemcnt qu'on doit atjjeiidre les secoure uéces-, 
fmire» en pareilles circopslaijLceSy nous avertissoiiS: leti. 
éi^êqueii: et les pa^teucs qo^a iijQUji yaulons qu^tU a4m«» 
seul des prières au cîol en invoquant le Trè«*Uài4te^ 
la Vierge Marie.^ siiève de D.Î6tt> qui» dans, touft leâ, 
temps j a été la puissante proteotrice des Etats de; 
notre iaiàOIè vii . 



NOUVELLES POLlTl^yES-*,. 

PAais« Le 7t la ooar pMiidra la deuil pour baff joarr» Il 
l'oecanton de la aiert de la priaoesiB filKsabeUi > filb^ dmduf * 
de Claieseaw 

' <^ S. A» R. H^* le dac d^Angoulénie a envoyé mie«e«iA# 
de 5oo fr. â tin sotts-He« tenant du j^*. régiment d'infanterie- 
de Ggae, qni sa Iconvoit-dans vna situalioi) pénible, malgré 
ann einellenle conduite eC son économie. 

— S. A. R. Mjvdamr , dachesse d'Angonléme ,^ a 5iit re« 
nMttre 4do fr. M. €onteaa, nnaire de TalHant (âbarenlavr 
Inférienre) , ponr contKbner ans dépenses, faites i^r hit peuf* 
la'reslanrétion de VMise de cette commune, qdt avoir dté> 
prest^nte détrollè penmt h révolution^ 

•^"S. A. R. M^. le èuc d'Angouletne i ^résideni( de'ta $©• ' 
elété royale pour IViuélioratiod des posons ^ a Ulii adresser' 
|i JI. le préfet de la Menrtbe deux n^édailles pour être re- 
mises , Fpne k .M. Renard , vicaire de Lnneville ; Tautre M 
M* Msmdel , membre de' ta commission des prisons de -Nluicy. 

— Le Roi a donné h M. le lieutenant-géDeral Painphîle 
Lecroj[x le grandrcojrdon dp la Légion-d'Honneur, en ténioi'^ 

fnage de' satisfaction pour sa condoite pendant lesf dermera 
roubles de Grenoble/ 

^ M. Peïarue , lîeutenanl-colonel de la 8". légion de /a 
çarde nationale de l^ans, est noniiiié colonel d'élal-iuajor Je 
cette mémo garde. M. le comte de ^>ainl-Rpman, pair de 
France , est noinnié colonel de la 8*. légion de la garde na«^ 
tioîrale , en remplacement de M. Laisoé , idécedé. 

— Une ordonnance royale, du 3 avril , porte qu'il sera 
j^a^é à chacun des offîticrâ aai^uléâ, uoiamés meinbres de la 
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Légion-d Honneur «lepuis le 6 avril i8i4 jtisqu^au 20 mars 
i8i5,1e traitement ae lagionnaire, à partir on i'*". juilfet 
1820. Il iera également pajré une augnnentatîon de 80 francs 
è chacun des membres qui étoient officiers de Tordre , du 
6 avril 1816 « en sorte qne le. traitement total de ce grade , 
pour i8ao, soit de 5jo fr. 

•—Par ordonnance rojale , du 2 de ce moia, la Facallé 
de droit de Gren(il)Ie est supprimée , attendu que plusieurs 
étudians de cette Faculté ont constamment figuré dans les 
troubles dont cette vilfe a été agitée à diverses époques, et 
que les mesures prises jusqu'à ce jour ont été impuissante» 
pour prévenir le retour de pareils désordres. 

Les conseils-municipaux des principales villes d« rojÈn^ 
me eut presque tous nommé des députatlons pour asnster «is 
baptême de M^'. le duc de 'Bordeaux. 

: —L'esprit de trouble a fait eoplnsieurs lieux des tealalivet 
pour faire soulever le peuple | mais eiles ont été vaines. A 
Toulouse y on a'Sssa^é de répandre des nouvelles alarûiaatfSp 

qui ont été démenties sur-le-champ. Pendant la nuit du 29 
mars on a arboré un rîrapeau tricolore sur un des ponts de 
cette ville, l/nulorilë Ta faii enlever sitôt qu'elle en a été in-^ 
formée ; cel acte séditieux n'a fait qu'exciter l'indignation des 
babitans. A Romans , à Valence et à Nîmes, les mêmes ma- 
nœuvres ont été emplo^-ées, et toujours aver aussi peu de 
succès. La bonne contenance des troupes a suiii pour décon^ 
certer les agilaîeurs, et les mettre en faite. 

^La cour d'assises du Mans a condamné à trois ans de 
prison le nommé Himbour, dit Fontaine, pour cris sédi* 
tieur. ■ • , 

— • Le 19 mars, un orage terrible a éclaté sur MontFaucotl 
(Meuse); la foudre a frappé le clocher cîe la paroisse , et y 
a mis le feu. On n*a pu en arrêter les progrès qu'en démolis- 
sant une partie du clocher. 

— M le !ieijlenant-f;énéral Riccardo Churcli , chargé des 
pouvoir^j du roi des Deux-Siciles près Tarmée destinée à re^ 
tablir l'ordre dans ce rovaufne, a donné un ordre du jour^ 
daté du quartier- généra] d'Acjuila , pour former, dans les 
communes , une garde de sÂrefe intérieure , qui s^ra composée 
de propriétaires reconnus pour être amis de i ordre , lesquels 
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seront (îcsignés par les sj^ntîics, les curés et les dëcunons. Cet 
ordre du jouï renferme plusieurs ;«iitres dispositions tendantes 
au rétablissement de la tranquillité. Les niilires se rendent 
au plus vîlc dans leurs foyers. On assure que Pepe , de Concî- 
-lita et MiQÎchÎBÎ , les trots principaux moteurs de la révolu- 
tion, se «mt emlNirqtiés pour rfispagne. A Salerne, la po« 

Salace a masitLCté le d^fpatë MachiaroH, Tni) dca coryphées 
tt parti rëvôlatîomiairet qui cherchoit à faire soulever lë 
peuple. ïjOàservaieur autrichien cite quelques phrasés d'uiui 
proclamation yr^/<frfz^//e^ adressée, par les troupes du g^* 
néral napolitain Pépé, pux soldats de l'armée autrichienne. 
Cette proclamation , rédigée dans le style de 1 793 , a éti 
clouée aux portes du château d'Autroduco. Ou y inviloît let 
Autrichiens à se révolter contre leurs chefs, et k venir ft 
joindre aux braves Napolitains. La grande loge des caràonari, 
qui, dans le forvJ , avoit tout le pouvoir ^ s'est dissoute ^ 
après avoir brûlé beaucoup de papiers. 

«r- Par une nouvelle proclamation , datée de Modène if 

23 mars, et citée plus haut, Charles-Félix, duc de Génevoii^ 
a nommé trois goiivcmeurs-généraux qui seront investis dt 
fous les pouvoirs; ce sont MM. les comtes d'Andezeno pot^ 
la Savoie, des Geneix pour Gênes, et de la Tour pour le 
Piémont et les autres parties de ia inooarcliie. On croit qu'en 
conséquence la junte eUblie à Turin par le prince de Cari- 
gnan et qui avoii coutinué de vouloii gouverner même 
après la retraite de ce prince, cessera ses fonctions. On n*est 
pas sans inquiétude sur le sort de M. le comte des Geneix, 
toujours menacé k Gènes par les factieux. 

— Les cortès d'Espagne sont occupées en ce moment de 
prendre des mesures sévères contre les ennemis de la consti- 
iution; les foroies judiciaires serotit abrégées contre eux, 
ei une loi de sûreté inférieure répniut ra les suspect*;. Avec 
de telles douceurs^ les £spagnols sentiront sans doute le bon*- 
heur d'être délivré du despofisttie et de Farbi traire. 

Les journaux de New-Yoïck annoncent que le traité 
par lequel TEspagne cède définin'vement les Florides aux 
Etals-Lnis, a ële ralifié , le 22, les rier , p. r le présidenl. 
L.es troupes espagnoles ont six mois pour évacuer le pavt 
eéàé* M. Monroe a été réélu président des £tats-yais, et 
insudlé 9 k â pars , en catte qualité 
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cn4MBa* DIS rliKt. 

Le 3 , U cbanlvre a eatcmln le rdfiport 4e M. le de BiMie»^ 

le f rojet de Ici relatif à la ciroiMi«ciiprîon des arrosiiiiaeiiieM ^ieela-* 

mitx. 1-a di«u.«pinD c<î rr nvnyrc ati lo. î.'"»s<rinl.l»'c a rn-in'c nntnnij; 
"line «*onnni<<H»n i\f « iiu'iul>res pour rexiiiueii des «dvcrf |'rt'}r.ù 
•de Ici relatifs au rt j;ieuicnt tit'lmi ii des budgeh ffe iSit) et anmei an- 
t^ttRs. H. le maïffu» é*prA\Aen a IMàiAl' la «^^Éèrrt |itetui ni^il 
^ «Mm dn œnké da.* péltfiom 



- - • 

• 

Le. 3, M. For))in îles Isssanh fiiiL un rofvpcrt ^ d^x^pt-hiionç. Pîa- 
flieurs d entrt; clle<i ne donnent lieu à auciine di«cns<âon mipcrîante. 
!!« 3e ttarc'eitof Uit renvoyer au burèaa des r^^nfcignemens ia n<l^itida 
da maire de PougeroU^ f Haufe-SaoHC ) , lequél dehiandc que le i fé- 
vrier 9Dt( h r n emr un jour de «àc«tl,«t q^vm fyke «ipiaiiafiHs ^er- 
ifise les regrets de la France. 

' On pasfe à une pétition qui a pour objet de demander la mise en 
"^ttoèasmàtt d^Vtn 'grùià nombre de penbiûiage< e% ât fonc'fîohnaires. La 
'%}il«nJs?ion ptoposc l'ordre du jf>ur, aîîonJu qife 'les d«*nonn;ifiûns 
*^fttenues dam la p<'titii.n sont vagues et s«n«5 fvn'uves. M .M. Dn; nt 
ff de r£vre), de Chauvdiii, Manuel et MccUm, >«tiJeat qjK Ion 
dontie des e&pficaijons «ar cet perspnnaf^es, et ràcltment la Jcciote de 
la pétition et ub tecond rapport siir les laits qn'ellc renfertoe. Ces 
dcuv deninnctes ^oni rejetécs ?;ncce<î«i\ crncnt nj)rc^ de vifs drhaf. On 
■ferme la di"5m3si<)n, et Ton rdopte l'orîirf du joUr, tùâlgré itis protêt 
«tatioiiS'du coté ganchc contre cet4e déei>iun. ■ ' 

M. le rapportenr propose «^alflinentr«a!dl«4a')e«iriaf «in^illlOQ 
du sieur Ducouedic, de Rennes, qui demande que M. Bourdeau soit 
renvc^é de la rlnmîire M. Bourdeau dcrînre qii i' tï;<'; ti 'f*' flt'non- 
cialtom -du pilltiounaire, et il prfivoffuc lui-jmme k iecttire de la 
.pétition. L'assemblée est irappt-i^ de riacuiin encc des foils rapportés- 
nar Doeouedic, et dn peu de Umtm de ses i>lée». PMîcw» Mnsbits 
du côté droit ref;ardeat comme inu.'ile de continuer cette lectnreç elle 
Vacheve'au milieu du î vuit I/ordre du jour e^t adopté. 

M. Forbin propose i ordre du jour sur la pctjiion du sieur Foulhc- 
nier^ lequel demonde une ki qui autorise ie ministre des^hiHi^ es « 
ouvrir un eréditsnrle grand livre, pour liquider, Mi tiers ooftoÛdi^y 
les crLiiiu e-i que les émigrés avaient snr l'État. M.jecomf^ de Mat- 
celîus parle en faveur de ïa p'hti- n. Ou est t» iij- nrs conTeiin, dit 
^^Feriiténr, que cette réckmalK n etoil |ii<lc , et jusqu ici ob lie î a {•( m- 
:lMiU>e canse de 1» prmiHe île «tfs finMtce)»; Itoais msint^ant «ue 
W ai^nces pro8) i:r( nt, elle deit cire accgwiiik. Cdit «ll. IMH ^ 
. 4«ésor ^e se sont Irâtcs les «polialicns révolntionnaires) c*est au irinr 
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qiVil n'ct jamai' connn; il ne vont, lommc la France, que le repot , |a 

-jfn<îi(*c, un ctat fixe pour ia rt *i;j;f<m , etc. 

■ "M. Manuel appuie l'or Ire du jour. M. André d'Auhière^i parle dans 
Ir sens de M. de Marcel lus. M. Beiio<iU vote connue la commis ion. 
Vf . DndoD combat le système de conliscalK^n , et s^appuie des opilnïons 
ënmcs k ce sujet par MM. ^o5'er- Collard, "B. Constant et par un 
inrTObrc de la <i'>nvenlion (Legcndrc). M. Dudon regarde la justice 
envers les chuigrcs comme Un ma;yen de consolider la Charfe, cette 

, '<^bdrte <jue l'on Aaltcît rinméc*dériii*rc, et qu'.'ujourd'hui on vou- 
dr::it détruire. M. die Girartiîn sV'crie qu*}l veut la Charte toute -én^ 
'flère. t)ud'-fa sV'|ontie que ce di'j)utr prenne jpour lui ce qi]*il n'a 
'Hit qu'en géni'ra!. Il remarque qu'une inilemnife accordrc aux érni- 

. "'B'^-s feroit cesser foule distinction cnfrc les biens, distinction qui cxi-i^e 
|in<ifgr\^ tes lois, pui.sr|ite danf lés Annonces de irenfe» de biens on ne 
Wnsinque jnm.lis d'imli;|iier ceux qui sont Jpatrimoniâux. Il demande 
'çiuela pétition soit renvoyée à« bureau ûa remeij^nenienf. XHirdre du 
Jour est adopté. ^ 

, La chf»mbre accorde des congés à ]^nî . fie Cabanon et Wcî( he, et pK)- . ^ 
^^oaof. Vadmi sio^i de M. Géntbrias de dim tepagnon. MM. ck Lailart 
et tie Tnrniej font des rappo.rt» sur des projets^le loi re}ati& aux villes 
d'Arra^ et rie Metz. M. de Kergorlay tait ensuite soi^ rapport sur la 

proposition <!c M. Siricys de Mari iîltc , et communique à la chambre 
plu-^^ieurs amendemens proposés par la comi^ii <iiou. T t us^ion est 
(i\éc au 5. La proposition de M. Maïue de liirau sera l'objet d un autre 
, lappurt. ' ' ' . I 

Il n'y a pas eu de séance le 4. . 

Le 5, M. Forbin ites Isiàrds continue le rapport qu*il avoit coïif 
ijMMioé Httts'ia iéam^préeiSdcIffe iài *àètk 9t llneifettlIiiMioli tSes péti«> 
.Uons» Après quelques débats ^cu intéressaoa, on adopte Tordre du 

Jour su^ ie<5 réclamations des syndic' des cri'anciers des communautés 
juivco d'Avignon, qui demandent ii'c\écuhon des ordonnances rela-^ 
'fti ves h. racquîttcmcnt des anciennes cotnmunuiités juives de O^pentras 
^,«t d'ATJgaoïi. ^ 

. Ca c t e Mto i . y f owea ice r e dmiwiun de IL ^le irioMnIe de 4Sourgues , wt 
'SM)eude Imt^pagé il M.-fiofMdeFayc. L'onlre du iour est la discu9-> 

•ton d'un projet de l^i qui auforîse î i de Metz à faire un emprunt 
de 2oo,o<30 ir«»c.s |)uur la restauration de son pavé. Ce projet, com- 
baitU'porM. Amdrc d'Auliicrcs, ^apjfMijé^r M. Piet, est adapté par 



ioa6 fM ^eoMtre 7. On adopte sans diMnMÎoa nu second prejieî 
pf)ur Imt d'autoriser la ville d'Atsusà dh't?n< V^bMiges de terrsins^ Jm. 
chambre s'ajourne, au lendemain pour la discu^'^ion sur laproposiijpn 
de M. Siricys de Marinhac. Le noml-re des oriteurs inscrits contre la 
proposiiijû c<l de 25 ; pourîa'j^rop'v-iUM, tj.- • 
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Om «aMMice la lettre «ui vante a été adreifée aux évè^piet : ' 

PanSf le t3 aan iSit . 

Monteigncur, )*ai Fliooneur de vous tranunetlre quelaiies exeai' 
plaîres de l'ordonnance du Roi, du ^7 février (lernier. rar rartîcle i^, 
S. M. n'clamc de vous une surveillance aolivc sur des ctablis^ietaeiis 
qui renteriueul réltle de la jcune^e irauçoisc , vous fait un devoir de 
rexércice d*uii de vos droits lc$ ptittaacrës, et prend des précautioiM 
poiir que votre sollicitude h. cet égard ne devienne )amais stérile. Elle 
ne d(jute pas que cette disposition ne soi^ ;ni^si favorable ù la religion 
et aux mœurs qu'aux bonnes étudtî^ , qui ne pcuv^t ileurir qu'atec 
l*appui des saines doctrines. ' 

Votre présence ou celle He toi déliai» suffira souvent pour ptéfe- 
nir dans les collèges des connnenccmens de désordres qui échappent 
presque toujours à l'auforiU' la plus vigilante. Vous exercerez, lorstpie 
TOUS le croirez nécessaire , la salutaire^ influence que le gouverneœefit . 
TOUS attribue ; accompagnée de cette indulgence patetiiâle et édairét 
que les premiers ]iasteun savent si bien concilier avec lasévéoté éw 
gélique, elle* inspirera ]nrfnnr ];\ vénération et l'amour. 

C'est avec la conviction de tout le bien qui doit résulter de votre 
intervention dans la partie religieuse et morale des établisscmeus uni- 
TCTsitaires, que le conseil royal eommeMce des relations dont k gon* 
Ternement attend les plus heureux cffetf. 

Agréez, etc* 

Signé , CotiBiktJts, 



Chronologie des Bois de France, avec portraits et notes kis» 
toriques , à Fusage ds la jeunesse ; par M . du Rosoir (1]. 

Cette Chronologie, extrêmement niM mcte , ollre la >uih» des toU 
avec une gravure pour chacun d'eux ; à coté de chaque gravure est uû 
hislbriaoe fort court, qui ofl&e les événcanens les pins knportsns du 
règne dans la forme la plus abrégée* Cet historîcpie se borne k un très* 

Set il nombre de fait? qui n'occupent pas ordinairement plus de dix on 
onze lignes ; c'est un canevas qu'on a cru propre à se graver dans Is 
mémoire des cnfans, et qui peut être rempli ensuite au gré de chaque 
instituteur. 

La première édition étoit imprimée sur un grand tableau ; on a dans 
celle-ci .tfinpfé de préférence un ibrmat plus porfnfif L'auteur espère 

2ue la bncveté de l'ouvrage et la modicité du prix contribueront i 
Àre adopter sa Chrvnohgie dans fos écoles. 



(i) Ia-i6j prix, 5o c. franc déport. A Paris, chez CiiiUisouj et chM 
A<L iio Gbif, nii bureau de ce joiariiaL 
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En citent les écrits des év^-^ues francois qui ont 
combattu les principes du schisme et de la révolu* 
tîott (y oyez notre n*. 6^5, tome XXV }> nous avons 
fait a ne mention ti'op succincte de ceux de M. de 

Gain Montagnac , évéque de Tarbes. Peu de pré- " 
lats se sont opposés aux innovations avec plus Je 
conslance. Dûs le mois d'octobre 1790 , il a voit 
adressé une Dcclaration de ses sentimens aux adini'v 
nistrateurs des U^iules-Pyrénées. Aynnt vu que, d'api-ès 
le texte des déc^t^ts, on accorderoit aux évoques qui 
se Vrouveroient en pays étranger deux mois de délai( 
pour prêter ou refuser le serment^ il prit le parti 
de se retirer à Saint-Sébastien, ville d'Espagne, très* 
voisine de la frontière ; il répandit en même temps 
plusieurs écrits propres a indicjuer à ses ecclésiastiques 
la conduite qu'ils dévoient tenir. Il adressa a ses curés 
une lettre , du 4 décembre 1 790 \ par une autre lettre , 
du 3 février 1 791, il adopta et communiqua à son dio- 
cèse YInstruciionvasioraie de M* l'éveque de Boulogne 
mrFaUhitiêê de 1 Eglise, Une circonstance particnlière 
Tempècha de recueillir tout le fruit qu'il espéroit de 
ses soins. \ai sciniiiaire el le collège de TaiLes ctoient 
confiés nu\ pères de la Doctrine chrélienne, qu i tHoient 
là au nombre d'une vingtaine. Cette congrégation, qui 
avoit été long-temps si ediiiantc et si utile à l'Eglise^ 
oiiVoît, à Tarbes et en quelques autres lieux, un sin- 
gulier mélange j les plus vieux passoient pour être at* 
tacbes à un parli proscrit par TEglise, et les plus . 
jeunes n avoient pas été inaccessibles aux idées d une 
philosophie nouveiléi Les uns et les autres ne pou-* 
voient manquer d'avoir de Tinfinence sur le clergé du 
diocèse^ et comme ils prêtèrent tous le serment, à 
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Texceprion cPun seul (le. père Lacombe), ils ne troi*^ 
«vèrait que ti^p d'imilstettrs. 

Au bout de deux mois^ M. de Monta gnac revint 
inopinément à Tarbes^ il y arriva la liuil tiu i2 mar< 
•i7C)i;le Icndemnii . dimanche, il monta en chaire 
dans sa catlietUale , vl duns unn coiirle homélie^ il lit 
assez voir ses senliiiK jks sur le serment demandé. Le 
département fît afllrlu r contre lui un arrêté violent ; 
te eu de jours après ^ les électeurs lurent convoqués j 
M. révéque leur adressa des représenUttio^s générales 
et particulières, qui n'eurent aucun eifet^ et iU élurent 
Guillaume.Molinier , doctrinaire , Tuteur du collège 
dîî T^nrhes y auquel M. de Môntagnac écrivit vaine*^ 
Inent» le m^r^? pour «essayer de lui. ouvrir le» jem, 
SIblinier alla se faire sacrer à Paris. Pendant ce texnps, 
M. de Mentagnac prioit dans son église ^ eiadiAÎIûs- 
Iroît le sacrement de confirmation aux fidèles > qui 
*«*empressoietit de jouir de ses dernières bénédictions, 
det empressement déplut à quelques hommes en place; 
On proposa d'informer contre M. l'évi que ; on eii- 
"tendît des témoins , et un décret d'assigné jiour être 
ouï fut rendu. Cependant, la veilU; de Tarç^^e de Mo- 
îînîer, M. révêqiK? sorlit de Tarbes jpar amour pCRir 
]ff pnîx , et 6c retira dans la vallée d ArAn , en Espa- 
gne ^ mais à une ionruée de .chemin de Tarbes, Ulaissa, 
Wn partant.9 une Ordonnance et des Instructions sur ie 
schisme^ et adressa aux religieusesr de son dioci^mie 
4ettre , sous la date du 8 mai 1791. - 

M. révrque de Tarbes trouva dans la vallée d'Aran 
'M. de la Tour. dtt Pin , archevêque d'Auch, son mé» 
tropdlîtain et son ami. Ils passèrent deux mois dans 
4e village de Lez, d'oà ils adhérèrent afix ^® 
'Pie TI. On les pourisuivît jusque dans leur modeste 
-asile , et les patriotes franrois , qui en étoîent peu 
éloignés, menacèrent les habitans si les prélats ne se 
ietiroient. Ceux-ci partirent jlonc. avec M. Cartel- 
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'tanéy évê(jutè Ae Lavaur, qui les avoit rejomts, et iU 
«e rendirent au monastère des Bénédiclins de î^oire* 
Dame de Moiit-Semt y en Catalogne. M. dé Moatar' 
^ 'giiae -j' passa trois ans, et trouva les taojfim ûo com^ 
tntmiquer d6 là avec Ja pni*tie fidèle dè son .clergé lét 
de son troupeau ; on a de lut , pendant ce temps , pla- 
gie ùrs lettres > tantèl À son obapHre» taiitôt à des euréa 
^Ott à de simples fidèle , tantôt à MoHn^er lui -même, 
Plttsieillrs écrits luCi 'furent cômmtins ayéié les plrélàts 
-qui partageoîenl son éxil; d^atilres parurent sous son 
^nom seul. A son départ jponr Imitai îe , le i "^ septembre 
1794 y il adressa une lettre à sou clere^é. Pie VI luî as- 
signa pour résideiict» le couvent des Franciscaîus de 
'Lnçjo j et le prélat rerut du clergé et des habitans de 
«eetle ville toute sorte xle prévenances et de marcjues 
d'intérêt. Il toulinua d'écrire de ce lieu, ^ous ci- 
*tcrons son -//i5ft"Mr<û)^ du 20 mai 17^0 , contenant 
des aux prêtres de son dioct^se cjui rëntroient en 
"France conmie mission nàirés j nn Mandemènty du i**» 
*'aoùt suivant, qui ordonné de^ prièi^es j^ùhr lé Roi J 
'diifércns écrits contre le «chisme 5 une lelllfe snr 'la 
''«oumnàÎM MX'lois dç là téptlMîqne. H /iléva siirt câ 
y ' poîiîf iim$discttsimii4i]rtre MV^éVéquè de ÎTarBés^ ^n 
' métrôpolttàin , îst' quelques mémbreis' du èlergé'^de 
'-TarBès'5 lies uns approtrvàntV Wdti inoins tolérant, 
-la soumission delfiiandée, et les autres la proscri>aut 
comme illicite. M. de M ou Ligna c publia cix nre uue 
Instruction j du. p.i décembre 1797, sur choils du 

• B.OI, et plusieurs lettres u ses prêtres, en iSort et 1801 . • 
" Dans ces divers écrils i'év(V|ue de Tarb<\«î Tiujnti a beau- 

* coup de zèle pour les îutéréts do Ror ; et en même 
temps beaucoup d'opposition pour quelques tempéra* 

* meus que des évéques et des ecclésiastiques testes en 

• France'crurei^t devoir autoriser, et qui leur parurent 
stécessasres 'dsttxs la situation des. aiFairçs de l'Église. 

Eu 1800^ M* de^ontsgnàcpuiBSïi'en Porttîgâl ; i'est 

R 2 
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-de là qu'il félicita le souvoiaiii Pontife aclnel «ni r son 
exaltation. Il av oit &oiu aussi, chaque lni> (ju il cbiingcoit 
de résîtience, d'en prévenir son clergé, alin de maintenir 
les communications nécessaires avec son diocèse. Lors- 
que Pic YII demanda la déijoissioa aux évéques de Fran- 
ce , M. Tévéque de Tarbes envoya la sienne par aa lettre 
idu 6 novemJire 1801, et publia plusieurs érrîU où il 
e^osoit les motifs qui lavaient déterminé. Dans tOMS 
ces écrits le |^rélat né manquoit pas de rappeler les 
droits de Loais XVIII. La manière dont lé Concordai 
fiit exécuté l'affligea beaucoup ^ les articles organiques , 
quelques actes et circtilaires dn gouvernement d^lors, 
le choix de plusieurs évéques constitutionnels pour 
les nouveaux sièges, lui parurent un renversement 
des règles de l'Eglise. Il en iil ses plaintes au Pape, 
par «a lettre du 28 août 1B02, et réclama contre ces 
suites du Concordat. Il écrivît dans le même scus k 
ses curés, et parut approuver entit rement la conduite 
des évéques non-démissîonnaii'es et des ecclésiastiques 
qui leur étoient attachés. Il signa les Réclcunations 
communes qu'ils envoyèrent au Pape , en 1 8o3 , et pu- 
blia une lettre y du ip mai de c^tte ai^née ^ dans la* 
facile, en réelamipit contre U sup^reijô^ <^éns6a 
siège, il déclaroit'qufil ne réclamoit jj^as çomvé sa âé« 
mission^, parce qne^ disoit^il, i) n'étoit pas persoiinel- 
lement nécessaire à son peiipjby et que^ s U eût ré- 
damé» le« fidèles nftaurpient.su à qui s*àdresser. 

Le nombre de tous ces écrits» depuis 1790 jusqu'en 
î8o3 , est de cinquante-sept ; on en trouve la liste dans 
les Extraits de quelques écrits de. t auteur des Mémoires 
pour servir à l Histoire de la résfoluJtion françoise 
(M. Tabbé d'Auribeau), Pise , i8i4j tome II| c*est 
de cet ouvrage que nous avons tiré la présente notice. 
Il paroît que M. l'évéque de Tarbes avoit envoyé à 
i auteur une copie de ses différens écrits , faite par lui 
ciu revêtue de 9^ signa^^e. d'Aïui^&s^u en donuc 
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TanalyM, en 4B pagetf ; nous avont abrégé son ttaTUfly 
noiu contentant de montrer Fe^prit onî régne <bn« 
ces diverses productions. Né atf cli&teaiir de Monfargnae» 
en Limousin^ le 6 {anvier 1744^ FWHjeis de €kim 
Montagnac avoit été d'abord antnAttiei^ du Roi , et 
^and-vicaire de Reims ; il àvoH été sacré évêque de 
Tarbes, le 20 octobre 1782, et mourut, en 1806, à 
Londres , où il s'étoit renau pour éviter dé ire inquiété 
par Buoxiaparte, et où il vivoit dans la société de quel- 
ques amis pieux, et dans la prati<|ue des vertus cbré-- 
tiennes et sacerdotales. 

Il nous est tombé aussi sous la main un yolume con- 
.tenant quelques écrits publiés pendant la révohitioi» 
par.oin autre prélat fort distingué^ et dont il est peuti 
[être d autant plus à propos de faire nientîon que oe&- 
écrits, ayant vu le jour en paya éti^anger, n'ont paa^ 
«cquis^ en France » totfte la publicité désirable. Ger 
écrits sont au' nombre de'^atrcf i*. JK^exions sur- 
ik nqmfqàu' serment prescrit eh Frâkeèy et sitr les.mo^ 
tifs par lesquels oh croit pouvoir h justifier, Ferrare^. 
179'^, 5i pages in-8*. Cet écrit ^est daté' du a janvier 
iÇf^3t. accompagné ck là tràduction italienne, 
mu jfut laite, à ce qû'an crt]^ttr^ar les ordres du car^ 
.dinal Mattei, archevêque de Fervare. L'auteur, M. de 
Bovet, alors évêque de Sistéron, et depuis archevêque 
de Toulouse , habitoit Ferrare à cette époque. Il com- 
bat dans ses Réflexions le serment de lilierté et d*égalité 
prescrit en France , en 1 792 et qu'il trouve dange- 
reux et illicite, à cause de la généralité des tonnes, 
du sens dans lequel on le prends et de Tabus qu'on 
en fait. Le prélat répond aussi aux raisons alléguées 
en faveur du. serinent, et conclut quon ne peut le- 
prêter. Nous ôsonâ^ dirèf ^e cet écrit est , pour Fa» 
clarté y la précision et la métiiode/Hn modâe de^di**^ 
cusslon. Le second écrit contenu dans notre recueil est. 
H&titulé i S^èxions sûrunManémisentif^Xi JBl KiUù^ 
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iiéàBuv> f%*eque, aUèv Jtdèies des Ba^s^M^jtipes , iii-8*#/! 

jp'ûg^- C^s Réflexions , datées du 9o décembre 1795», 
réfutent pied à pied le Mandement, d0 révéi{ue ç0n»» 
titutioDAél; qui avt>i l paru d'abord reDoncei* à sea pi*é- 
teotions, et se borner a sei fonctions de curé de- Va-' 
lensoUes) mais qui ensuite avoit fiiit de nouveaux pas 
qans la roule du schisme > et avait essayé de répondre 
an* objections sur sa mission. ÎVJ. de Bo^el montre la 
frivolité des motifs des défenseiirs de Téglise coustî- 
tutiounelle ; elle ,1 coalise eJie, non-pseulcment Rome , 
maîvS encore le\s autres églises qui accueillent avec tant 
d'intérêt le clergé pioscrit, et qui regardent les évê« 
qnes et le» prétresr exilés comme, des cenfesieurs de la: 
Elle parle de;oharitè| oomme s'il y en avoitl^,oà. 
U ipi n'est, pbiS'^ et eUe exprtpie .le désir d'une réunion^. 
^fOrnu^^ SI ces protestatimiik iraguca coAtoient bciaueotijP' 
à cfuK (pn ont provoqué, la funtme. M-^Téiséque d^r 
Sisiéron finit par demander Àl'mtrus où est son titre- 
ponr..gta¥.emer.ié dépavtenMit des BasseS'^Alpeao: la' 
çonstituticm du clergé est abo'ie ^ la loi qui lui a donné 
diocèse i/est plus en vigueur ; îl n'a donc point do 
diocèse, et pouiToitau^ bien se 4ii'e évêuue de^tont aU'. 
tré département que de ttelui des Éasses- Alpes. Cet écrit 
e$t foj:t pressant, et nous en conseillerions la lecture 
à ceux qui essaient encore de remettie en doute uue 
question si solennellement décidée* Le ti'pisiéme écrit 
conipi is daiis le volunie que .nous avons sous les yeux, 
a pour titie ; R^exion^ sttr un prétemhi br^ du S 
fmllet 17969 Sà pages. È est daté du 4 janvier 1707. 

de Bovet palott crdire que ce bref fut réeUe- 
ment rédigé à Rome $ mais qtt*îl n'éteit pas des-p 
liùé à voir le jour » et qu'il tie fut rendu piâ»lic que 

{lar dos voies détournées et insolites. ÏI combat ave6 
orce ropiniem qui fut soutenue k cet égard dans les 
jinnàhs cafho/iifrtes j et cite une lettre du noncè de 
liUcerue relativejfteut ^ çe bref. Le dcruier écrit cq»- 
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ris dans notre . voîiime est celui qui a pour titre 
es ConsolatLONs de la Joi sur les malheurs de r Eglise» . 
^ous en avons parlé ailleurs , et nous nous coutcntç»; 
roas dire au Û (;st peu ^'écr^tA qui réiMiLi«9ent à ui\ 
si haut degré Voactioo; là p^è y et aussi le mèirîie 
stylp, . , 



N9UYII1I.BS BCCLÏSIASTU;^!;^ . 

Paris. Ée 7 mars. M, larchevéque de Trajànoplé 
a donné lea ordrea dams k- chapelle de rAreUevéoké^ 
Il y ia' éu quatte ^réltesy cilM{ diacyea» qitata^ éoùB^ 
diacres èf deiix mmoréa^; dana ce nombre U tfe ^eû fSiê 

Soinrt iconvé 4u diocèse de Paris. Parmi les diâcf^ 
iéVés ati sacerdoce étott Mj,^ Thomas Weid, ôerkhc^ 
Anglois dont nous avons déjà parlé , ce dig^ne ami d# 
M. l'abbc Carron ; c'est datis sa maison qu'il s'est pré*? 
paré aux ordres. Il a recueilli les derniers soupirs de 
lîCTertueux préCré , et rétrace sa douceur et sa piété. 

. — Le tundi-^int 16 avril, 'il y aura^ dans Véglise 
Saint-Siîlpîce , rassemblée annuelle de cbarîté pour les 
enfanrf^^ de à^GUcsiéo. M. l'abbé PrayN 

ainoiii prononcéra' le discourt';' qui sera* suivi 4^uie 
^ùété^ Sous avons Vies années ]p^cédeiltés , fàît con-^ 
noître 'cètte osuvre \ instituée par u^e femme pieuse 
et maintenue depuis sa mort par des héritières de sa 
charité 4 oeuvre qui a préservé tant de jeunes filles de 
la mîsèiè et de se* suites funestes, et qui continue k 
être si utde à une classe privée de ressource, 

-rr* Le 8 avril , dimanche de la Passion , M* labbé 
Frayssinoua a, donné , à Saint- Sulpice, sa septième 
conférence, a^oît pour objet de projiveir U di* 
vinité' vdu diristianisme par le &it seul de . son élà*- . 
.Hlîss^ent. Dans la premièi-e partie il à considéré lesv 
obstades, dont la religion avoit à triompher, la foi^ 
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Llcs&c (îrq apôfrcs, la sévérité de !a doctrine, Tobs- ♦ 
curité des mystères, et, d'un autre côté , i*état du 
monde à cette épomie , la splendear de l'empire ro- 
main, les progrès dear lettres, renseignement de la 
philosophie, la licence dét mœurs; obstacles qui toiu 
«e sont tournés isn moyens sous la main d'un Dten 
aussi sage que puissanè. Dans la seconde partie l*ora- 
teur a pftssé en revue )es principales objections des 
incrédules contve Rétablissement du christianisme. 
Attv4buer»4-on ce succès à Fenthousiasme ém la nou- . | 
vcaulé? Il n a pas des efFets si prompts et si durables^ 
aux. menaces et au\ p] omessts cit; la religion ? le pa- 
ganisme a>oit aussi si-s promesses et ses mtnaccsj au 
iaiialisme? mais c'éloit le ianatisme qui persecutoit, 
au contraire, lis cLiéliens, lesquels ne savoient (jiic 
SOuff' ir et mourir ; à IVprit de ptirli ? mais Fesprit de 
parti liait de l'orgueil : et quoi de plus humble et de 
plus modeste que le christianisme dans la peisonne de 
ses premiers disciples, et de tant de saints person* 
nages? L'écrit de parti peut produire un Pharisien 
superbe; muis il n*a jamais formé un saint. Vincent ^ 
de Paul. Doit«Ue tess^'de fleui'ir dàtos nqtr^^a trié >-..-r' 
a dit4'oi^tei£r en finîj^^ht ^ cette rdigid'n toute «iviné' 
^e Cloyis Qt monter, ayéc fui sur le trône de France ; 

Sue CKarlemagne protégea de son géiûe^ que saint Louis 
onora.par sa sagesse et; ses exemples, et qui, depuis 
quatorze siècles, forme la gloire et le soutien de ce 
royaume? Espeiuns plutôt que Ja Providence, quia 
déjà lait tant de miracles pour soutenir pî'rmi nous 
cette religion sainte, on fera de plus.gT<inds encore 
pour affermir ^on rég^ne ; et ne vîent-die pas de nous 
donner un gae^e récent de sa protecLiou dans cet enfant i 
de prodige qui doit perpétuer une race, auguste? Issu 
d'une tige religieuse , i. honorera aussi la reUgion> et 
sentira qu'elle doit être la basé du gouvernement et le 
principe de la félicité des peuples^ M**, la duchesse 
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de Berri assistoit à cette conférence, et n'a sans Joute 
pas entendu sans éniotif)ii les derniers vœux de l'ora- 
teur dans cette péroraison brillante et animée. La Prin- 
cesse , à son arrivée sur la place et à son départ, a été 
accueillie par des acclamations unanimes. La pro- 
chaine contereuçe n'aura lieu que, le dimauçbe la, 
Quasimodo,' ' " 

— A Fordinatiou de Noél, M. , l'évéque d'Arra^. 
avoit conféré la tonsure, à viugt^six jeunes gens d& 
son séminaire I les ordres mineurs, à di huit autres ^ 
ïe s^us-dt^conat jk Vîngt>deux , et le diaconat à im« 
Dans la j^rémière seiiliaihe de Carême , le prélat a or» 
donné SIX lipus«><]|iacTes » ét, samedi, dernier, il a or- 
donné un prêtre et' Ttngt- trois diacres^ et donné la 
tonsuré trois jeunes gens. Si ces trois ordinations n'ont 

Sas foiiVni un secours immédiat pottir les besoins, du 
iocèse , du moins le nombre des diacres fait espérer 
pour l'ordination de la Trinité vingt^quatre prêtres, que 
M. Févéque se propose de distribuer dans les places 
vacantes. 

' — Trois jeunes mîssîonnaîtes ont ouvert, le 21 fé- 
vrier, à Gr?în<l-Frénoy, près Cnnipiéi^iic , une mission, 
qui a été tlose le 28 mars. L'empressement des habi- 
tans pour assister aux exercices a été vif et durable. 
Les mauvais temps , la nuit , les distances , la diffi- 
culté des communications 9 n'ont pu refroidir leur 8èle« 
Près de soixante mariages civils > tous du même vil- 
lage , ont été bénis i Un changement rëmarqtiable s'esta 
opéré dans lés moeurs^ Des communions i^ombretis»es 
ont dédommagé les missionnaires de levrs travaux, con- 
tinuels. La jadantation de la croix a eu lieu le 28 mars $ 
M* Fabbé Giausel» grand-vicaire du diocèse, y a préir 
aidé 9 et a adi'essé aux fidèles' uii discours pour les en- 
gager à conserver précieusement le fruit de ces jours 
de bénédiction. Les lùiî^ioanaires sont partis, le 2^, 
laissant dans cette paroisse des sentimeus précieux 



( 3j56 ) 

iVstime et 4® reconuoissancc pour Ic.ur Z-cle et Içux 
chaule. 



NOVVSLLIS POLITIQUES. 

Pilus. LL, AA. ER. Moiincua, Maoamc et Mi'. îe duc. 
d* An^ottllme , ont envçyi un f^court de i too fir. aux nmlbélip' 
leat iDdendids de Br^tigny /canton d'Arpajon (Seine et Oise)* 
C'est k ToccafioD de la mort de rëlecteur de Hestfr, ' 
Ot non de -la princesse Elisabeth, iîlle du duc de ClareAôej . 
qêe la conr a pris le deuil , le 7, pour hait jours. 

— Oo vient de publier le rapport fait, le 3 avril, par 
M. le duc de Brissac, au nom de la com mission chargée de , 
l'examen du projet de loi siir la circonscriplion des arroniUs- 
semens électonnix. Dans ce rapport, rédigé avec beaucoup 
de soin, de méthode et de sagesse , le noble pair coiiimence , 
par des considérations gt-néiiiles sur le projet, passe ensuite 
a Texamen de ce qui est relatif à chaque département , et 
conclut à l'adoption de la loi. 

— Le rapport que M. Bonnet a fait dans le comité secret 
, sor la proposition de M. Huuibert de Sesmaisons, % 

éU diatriboé « le y, aux membres de lu cbam^ dés di^pnn , 
tés. La commission a été unanîmement d*avis d'adop^ 1% 
proposition 9 et en <S8nsequence èe aapplîer le Roi dtÂîre. 
présenter aux chambHès on projet de loi quijFonyer^im.ç^ 
place pubrique, et i:ènqe inalienjible le terrain sur le^nei eéj^^ 
ëtabli le bâtiméiit p&M•^ le duc de Berri a été firappe di^' 
Gônp mortel. . , . 

— La cour^des narrs a rendu une ordonnance portant que 
les prévenus uaijs la conspiration du 19 aoàt, qui ne se sont 
pas présentés, sont tenus dé le faire' dans uu délai de dix 
jours , sinon qu'ils seront déclarés rebelles à la loi , suspendus 
de leurs droits de citoyen, et que leurs biens seront séques-, 
très pendant l'instruction de la contumace. Cette ordonnance^ 
a été affichée à la porte du domicile des accusés Nanti! , Rey, 
Maziau, Lavocat et Lamy, qui se trouvent dans ce cas, et à-, 
femrs mairies respectives. 

^ On a publie le détail des fêtes qui doivent avoir lieu à 
Foccasion dfu baptéme^der 5. A. R. M<'. le duc de Bordianxv 
Elles dureront trois joorf. Le premier jour, 1^. mal« ea 
célébrera dans les diiféreiites jpatoitms l^ mmMm de aet»; 
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•rpbelines doèëas juir la ville de Paris. Des distributions 49« 
coinefliibles seront faites aux ménages inscrits sur les r6le9 des' 
bureaux de bieofaisance. De plus, la ville de Paris a uiis en 
réserve unesomme de ^,000 fc. poarélre distribuée » à litre 
d'cncouragetneut , aux assoctations.de secours u$utiiels for- 
mées par dift'érentes classes d'ouvriers. Le îendprnaTn , mai, 
LL. AA. RR. Monsieur , Madamp. » M»', le duc (KAngou-. 
lèjue et M*""- la ciucUesse de Berri , iront dmer à rHôtel-t^e- 
Ville. Le dernier jour, 3 maî , on célébrera, CQimne à l'oç— • 
dioaire. Ta 11 inversa ire de la rentrée du Roi. 

— Le i*'. avril , M. le curé de Bourg-îa-Reine a fait la 
bénédiction d'un nouveau cimetière pour sa paroisse, et a, 
lai( élever, sur la place de l'église,, une croix de marbre, à 
la falisfaction coannone àes antorilés et des habitant. 

— Les tentatives des artisai^s de troubles n'ont pas eu plus 
àé êûcehsl en Bretagne quVtles n'en avoîeot eu à Ljon, à 
Grenoble^ à Touîonse, et dans plusieurs iButres vi|let« En 
vain ils 7 avoîent lépandu la constitution de 1791» réimprî*. 
snée et traduite en dialecte du pays; en vain ila avoientsemt 
les nouvelles les plua alarmantes et lea|dus absurdes, et fait, 
tous leurs efforts pour gagner les troupea^ tout est resté paisî*- 
ble« en (îcpît <!e leurs soins. 

— . Le 98 , les certes d'Espagne ont noinirté trois candidats 
pour line place dans le conseil d'Ktat, appartenant à la classe 
ecblésiastîqué'.'lies candidats nouunés sont : û. Salis Andrës, 
adininist^ateur des é êches vacans ; D, Cubura , prieur d'Ar» 
rouis, président de la junte de censure , et D. Posada , abbé 
de Villafrancâ de Biezzo. On a re manqué ç^u'auçjun évêc^ue 
a'a obtenu les suffrages de l'asseaiLlêe. 

^On annonce que.lè duc dç Génevois est en ce moment 
h Laybacb. 11 paroit que ce prince né se nndra en Piémont 
que quan^ il aui*a des mojens d'y mainte«iir l'ordre. En al- 
tendaat c'est la junte, formée à TCtrin par le prince de Ca« 
rignan , qui c6nlihue à gouverner» Elle a nommé des cbef^ 
politiques pour touies les provinces. La \unfM d'Alexandrie a' 
fessé. Gènes est tranquille. 

— Les feuilles .allemandes donnent des détails sur des trou» 
Mes qui ont eu. lieu dernièrement en Moldavie. Le 6 mars, 

le major russe prince Ypsilantî, iils de l'ancien bospodar do 
Moldf^vie, adressa aui Uabitans de la Vakcliie et de la Molda* 

lié plusieurs jpwclamations, oiTil se di$oii appelé à déUvrer 



» 

J«i peapYadts gri^eques dn joug des Tares. -A la suite de eM 
proclatath'ons y des massacres ont en Heu, et on a piîTé un 
Çrand tiombre de propriétés de Turcs. Le prince Ypsilalili 
écrivit en même tempsàFenipereurdeRnsabpoiir le sapplîer 
de hi! accorder son srcoirrs. Cet empereur a déclaré aussitôt 
que le prince Y|>silanti seroit rayé da service russe; que son 
entreprise éloit foniiènement désapprouvée; (jue les troupes 
russes observeroieiil la plus sinVtf' ncutraîîtf à Tégard des 
troiibJrs <\e Moldavie. La cour dct Russie a fait aussi savoir 
h la Porte-Oltoiuane (ju'elle étoit tout-à-fait étrangère à ce 
qui sVloit pasié. La cour d'Autriche a fait nne déclaratioo 
semblable. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 9, krourertore de la séance, la chambre a procédé »u rcncn- 

vellf-mcnt <î«"- bureaux. On a en^u'tc ouvert In (H«îr\i^fion sur le pr. jet 
de ït'i rrlaii à !.t : irconscrij>ti; n des arrumlmcnicns elet tcraux. A[>M 
ftvuîr entend 11 plusieurs or.» t eut» inir l'cmeinHe du projet, on a paisé 
à la délibération sur les diver.-» ariir!e«!. I ps articles 1, 2 et 3 ont Ûé 
lèib'pft' sans rtVIsniâtiuil. L ai li le /j a »'ti' t'-galement adopté aprr^ une 
CMiirti* r{i«ru^5it<ii. t>a chaobrc s'est «ijournée au lo, pour ta sHÎte de la 
dciibcratioQ. ' ' . 



' CIIA^BHË D£S DÉPUTÉS. 

Lè 6, 1a rhamîVrf àîcorde wn c^ngé illimiti' à M- La/yn<' d<* V/V/e- 
véque, dont la leinme yicnt de mourir. L'ordre du ioiir est ia discus- 
Mpn sur la proposition de M. Sirieys de Marynhae. M. ée Lameth de- 
mande que cette diacnssion hoit ajoilraëe puqu'à ce que la cominissioa 
ait présenté son rapport .«ur les deux propositi- ns réunir^ de MM . Maine 
de Biran et Sirieys. M. de îa Uévoillerc fait observer que le* dcuT 
propositions ont été divisées, de l avis même de ceux qui en dcmau- 
flent maintenant la confanon; il conehit h ce que la. dtfeimio» al>if 
ouverte sur-le-champ. MM. DeVaux et Sébaatiaiii appuient Tajourne- 
ininf. MM. Dudon i l Rivière parlent en srns contraire. M. dv Ginir- 
diu fait une longue critiqui; de la proposition dcM.Siric^s» et vote 
pour rajuui'ncnieut de Ja discussion. . . 

H. le ^rde des «fceatix pensé que , jus(pi*à ce noireiit, on n'a pss 
encore ïam la véritable question. II- s'agit de savoir si l'on nuut 011 
non s'occ<»p<'r du soin de pro venir dans la chambre des désorJre» qui 
y ont éclaté. Cette raatirre appartient p\( lusivemcnt a la ehaniLre. 
MM. Dupont ( de l'Eure ) et de Cfaa*ive]in .«'écrient qu'un mioiâtre ne 
doit pdis s^oecuper de ces elioM»^. Un ministre du Roi , reprend l'ora- 
teur, membre Ùe celte cbiiubre, jouit de tous les droits <jui appar-- 
tiennent à un député ; et ctTt<'.« î j «onfiancc du Boî n'ote rien à i rlle 
que nous tenons de nos commeltuus. Eu acceptant le minbtèrc , nous 
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YkVbdiquons aucun de nos droits comme tloputû^ nous avons, au conr 
traire , un devoir plus étroit de les exercer dans toute leur étendue. 
A titre de député «t de ministre, je cr *i.<i donc devoir prendre part à 

- la proposition qui nous occupe ; son utilité est évidente : je vote 
■pour rouvcrturc de la discussion. ^Mouvement d'adhé««ion à droite. ) 
L'aiourocmcnt mis aux voix est rejeté , et Ton ouvre les débats sur 

'le rapport de M. de K-ergorlay. M. de Castelbaj ic combat le projet de - 
la Goromission. Il trouve qu'en Tadcptant, il y. âuruit danger pour 
Popinion, qui pourroit être égarée sans pouvoir être éclairée ; que la 
chambre pcrdroit son jionvoir et sa <ligmté, ci le président sa force 
Morale j en un mut, il croit qu'il y auroit plus ic moyens de seau- 
«laie qnll n*en existe aii]ourd*nm. M. de Mo&tbmn propose dlmtoft 
améliorations au règlement» et présente un smendemeat aux conclu* 

'Sions de la commission. 

M. B. Constant regarde le projet et les suppositions sur lesquelles il 
est fondé, comme injurieux à la chambre. Si ces appositions avoient 
gueJque fondement , il lui semble que les mesures jiroposées seroîent 

* msurasantes. L*honorablc membre entre ensuite dans de longs déve- 
loppemens pour réfuter les raisonnemcns de M. le rapporteur. Il at- 

. trir»uc les désonlres qui peuvent avoir lieu dans rassemblée aux mi- 
nistres, qtii, selon lui, ont calomnié la ciiamltre pour la diviser. Le \ 
discours de M. B. Constant a été annlaudi par ses. honorables amis* 
/ M. le comte dUautefeuilIc a appuyé la proposition, attendu que cer^ 

. tains discc urs ne semblent être prononcéi que pour être propagés par 

' les feuilles d*un certain parti. H a proposé un amendentent.- 

Le 7, la chambre prononce Tadmission de .M. Maudhuit, et reçoit le 
serment de ce nouveau di'j)uté. On continue la discijLwion snr la pro- 
position de M. Siricys de Marinhac. M. Brun de Villerct v^tc le rejet 
de cette proposition. M. de la Réveillcre s'étonne de voiV- M. B. Cons- 
tant repousser ^«ujourd iiui toute modilieation au règlement , lorsque 
Vaiui^e dernière il t dcmandoit des changeiftent^ notables. L*orateur 
éspèrie qpe leWhiède proposé , ou un autrc.^ns,^cace,,;prévieji'vl]sa 
le renouvellement des scandales. M. Guiffard pen'C que la propo- 
sition est laite pour comprimer la niiriorit of «cnble être c}Frayé*<le 
la latitude du pouvoir dlscrélionnaii-e que Tgu \eut donner au prési- 

\ «lent. ' • * . 

Al. de Tillélc répond k plusieurs des o}>jc( <'i »ns des adversaires de la 
|)roposîlion. M. Jooez prononce un trts-lou{î discours, dans lequel il 

' sVleve contre la censure et les autres mesures d'opjiros<:inn, qui, sui- 
^nthii, pèsent sur la France. On a levé, dit il, i étendard contre 
rindépendance des nations, niai; c'est en vnin ; alors fném'é qu*on noua 
rendroit sourds et muets, Topinion publique ne se laissera pus lÀlÉire* 
Il conclut au rejet de tous les articles réglementaires de la commission. 
M. Sirieys de Marynbac donne de nouveaux développemens à sa 
proposition , et somerit aux modificatioi|9 adoptées par la commission. 

M. Etienne se plaint aussi de roppreasioo , et $e livre néailiïiOÎBs à 

des plaisanteries qui n'annoncent pas une douleur bien' vive. II re« 
garde la proposition comme un nouveau s. crifire à faire au mini«* 

• tère j c'est une liberté de plus qu'il faut iiq^noler sur ses autels. 

' |f..Juiiaé ne croit paa devoir répondre ^ toutes les plaisanttri«s|)ar 

* 

I 
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}tH(Qt\les oto a rmitu l'îrnrrr l'as^t inhléo ; il \)cn^o sriïlcment ^le toW* 
qu*iin oralour plainf Miicèrement la inerte de? libcrh'^ en France. c<î 
toni d'autres ncten^ qu'il iloit faire entendre. M. Laine reproduit l<:s 
|»rui€Î|MiuiL raMonncmcns do rapporteur «le la coinmraion , et leur 
donne une n^n^elîc forée. îï fanpclle qu*au septième .«ièclc il y avoiC 
une .TsTniMéo nationale à Tolène, en É«:p.iîi;nc , et «{n'iine de «es dis- 
^positiuiy* réglementaires porte it que le» uicin lires <ionncruicnt eu&.<* 
.mêmes lettnopinioiMfivce hê&ticcnp (fe circonspection , «ms'sVoiftcr 
de la Wrîlé, mnsrépétitio' s intililcsqui donnent liéu à la cohfu«2oii/el 
lanf 'e permettre rirjâire df l'i sfin't hors de saison. Au reste , IVratciir 
regarde les « r.ûnlps qu'c-n a vc ulu cxi ilcr e( fnme < l)imériquc.s, et 
s'étonne nirlout du nc!U\eau jeu de mots qu i n a fait à ia tril une, 
comme si éa vonloit rappeler ia ^uenionfla torture) j c*est LAmis.XYI* 
dit-il. et non la révolution qiit a aboli la question. Le dÎMOurt de 
Laine a été plus d'une fois Aivement aj)plan(li. 
Le ç), M. de Fuy vallée, dans un rapport sUr diverses pétitions, 
communique il Tassemliléc celle du maire de Saint-Jeali-dei-Bayev qui 
demande qtie la bénédietiun nuptiale précède la présentation devant 
l*oflîcîer en il. La e(.mni!«sion propo«e Tordre du jour, attendu lc« 
loi*! rxistante^H. M. de Marceline rappelle que les païens eiix-niéme.< 
mcttoient le mariage sou.« la protection des dieux j ce principe seroit-il 
mtomin d*uie nalion quVdaire la vérité? L]actc civil ne peut- don» 
ner aux lien* <^'il proclAme une solennité (]u*îl n*a pas; il a besoin « 
pour être respecté, de la sanction de celui qui reçoit les sennens et 
punit les parjures; il doit suivre l'union contractée , et non la procla- 
mer. L'orateur demande le refevoi de la pétition au bureau des rcn^ 
seignemcBii, «fin qu'elle fmine y être conniltée. M. Mécbiii'tfoiiTf 
inexécutable le système du préopinaAt» et apptiîe Tordre du joiff^ 
qui est adopté. 

On reprend les débats sur la proposilittu tic. M. Sirrtys de Marynbac. 
M. Leenvc de Beatdifu, membre de 1ac^mk<iîot)^Va p»s ^rlnjgè 
'i'opfnion de «es collèi^Trs; il ne pettse pas que les iSsiinSs'ptùpàtéém 
attcîgnixM'nt le but, et demande que l'on .spécifie qu'un orateur Fera 
rappelé à l'ortlre toutes ^es fois ^u'il énonceroit des maximes imp ies on 
séditieuses. Mé Régnonf de Vaids ctnclui à Tadoption de la propo^i-» 
lion , et se réserve de présenter divcncs modificatioiM. M. JDevaux (d« 
Cher ) vote le rejet de la proposUion*; 

M. de Bonald, dnns un discours écouté avec une grande attention, 
repousse les doctrines et les reproches d'un parti. On crie, dit-il, à la 
violation de la Charte, et, pour prouver qu'elle n'existe plus, onat<» 
taque mns cesse et sans mesure le f ouvemaaeal, et on applaudit aui 
révolutions de la société. L'crateur regarde comme indispensable de 
prendre des mesures qui puissent maintenir Te calme dans les délil»é- 
^ations. Comment ne sommes-nous pas. humiliés que la chambre légis- 
lative, qui devroit étré^ un sanctuaire «Toià YoA n'approchcroit qtiV* 
Vec respect^ soit devenue un* vain et frivole spectacle pour la curio- 
sité et le désœuvrement? Les orages, dira-t-cn, sont inséparable^ de 
*^ la liberté j ils en sont le signe et le symptôme; Rouscau l'a dit; oui, 
et il a dit une sottise. La liberté est tranauillc, la ser%ilude est orar 
|pU8ie.' ]l. 4e-B0liaM.« amaisoilBé te 'disèduit^rôbsërvàtioBé tuilst 
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6ne«çl iQgi'nltiUses, iHntûtgravcs et profondes, qui ont été vivemeni 
teifttetf; Ma Aiindticé qucIqués'iolto'Hnmcn^lèméii». M.'Rp]}w-&éTolê a 
• ^lé' diM« le som «utirtmh;. 

■ I- • ^ , ^ 

. Nôus avons reçu une loUre de M. Tabbë de Car, (et non 
Cars ) dont notis avions parle dars noire r)**- à Toccasioa 
des Martjrs de la foi d« M. Guillon, Celle iellre demande 
de nous quelque explicalioti. 

M. l'abbé de Car ]>aroîl étonné que nous ayons parlé de lui 
sans sa perinUsion. Par mi les personnes, ^it-W, q ni confwiéscn^ 
les maximes de i' honnêteté ,^un nom est une propriété <*M*f 
a n'est pas plus permis à un étranger ée se êen4r'4frie de 
tout autre bien , ^oM&agpHnem det^ehiiùÊMel il ^ppiutkiU» 
.M.>ée Car «41 mrcaiùisle kin 'pki flMre. Kolis né fui avons 
ipoMUhiviidn namy èt l-ttsage qae AOiM en av^^ ' 
4NMa|y sà^ce qtt*ît nonsjemble^ eontnire aux règles de la po- 
béate. , On Avoil .prétenda.4fue liL de Oar étott 'im>rt^ notili 
MpAmma qa^îl ae porte Inen et'rious le dîseils^il n'y^i^y 
. et noiM non» ^ tNMMiotMons , rien que , de fdrt innocent. ^ 
• £i tidus a vion« annoncé himori'de. An. de Car, tandis qu'fl 
je porte bien, «h l *n<HiS concevons qu'alors il eût pu être 
Aéoe«tent; mais sé plaindre de ce que l'on a dit qu'il n'étott 

r mort, c'est la. première fois, je pense, que ceîn arrive. Si 
de Car deroit s'en prendre à quelqu'un , c'étoit plutôt à 
M. Giîîllon q^uà nous. C'est M. Gui lion qui a parlé de lu-i 
le premier , qui Ta mis sur la scène, i.^ui l'a compté fausse- 
«nent au nombre des victimes de la rév4p4ulion. Et bien , M. de 
Car excuse cet -écrivain ;seroit-il possible que, n'ayant que de 
J'indiilgeoce pour celui qui a av ancé un fait faux, il réservât 
-sa sévérité pour celui qui a relevé la fausseté de ce feit? 
• Celle mesure ne seroit pas équitable. 

11*ne £iut ipas*^*ailleiBr8 que M. de Car «ott plof «kigeant 
. qae.taol-de peieoanagca de lent rang dont on paffe tôus lei 
iom'idtBft'Ieé jeaniaiik sans y être ^mttfninéûBMt arutorisé. 
'Le Rei kii^iikîine aoufre que neua rti^ptions ce c|o'il' fait 
^t*ee qa'ildit: et non» engageons M . de Car \ tolérer uue neaii 
le menions à cet^ egavd anr la^m^me ligne que S. M. Nank 
- «*en abusesons-pas. . , . . . » ♦ 

. M. de Câr semble croire que ' nous ayons q«ielqiie inî-^ 
ipitié jponrM.Guillon. 11 ae' tro«tfpeJ>ea^»oàp ; nous n'avons 
dans le cœuV, Dieu merci, aucun senliment dç haine pour 
tel écrivain. Nous avons dit le bien et le m^i de son livre'} 
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nous J ftvons rc)evé des faits et des pnncipes inexacts , toaîf 
nous n'avons poinl prelé a Tauteur des torU qu'il n'avoît pas, 
et nous avons cité l'objet précis de nos reproches. Nous pou> 
von* aouf rendre le témoignage qae aoiM n*jr evoBt mu oi 
jMitioa n» amertume. Nous croyons mime qu*eu fiwd M. de 
Car n'approuve pal lei Martyrs; il regarde cel OQvrage 
. coàime w^mtdent , il croît qu'on peut y relever des errw« 
et des méfmses, ^Seulement nous ne savons ce qu'il a vooIb 
dire en parlant de la force if une vérité que M, Guillon a 
tu seul le cottTùge d'énoncer. Il auroit bien dû nous expitqtiar 
ce que c'est que celle vérité ; il auroit rendu service au publie, 
à M. Guillon et h nous. 

î^nfiii , il Tiotis donne sur sa condamnalion h Poitiers des 
délaiis qui reclilif^rit ceux de M. Guillon. Le i8 mars 1794, 
plusieurs prêtres furent condamnés à Potiers à être déportés 
snr les vaisseaux , et comme ce jugement fut rendu parle 
tribunal criminel , d'oii on ne sorioit ordinairement en ces 
temps-la que pour aller à l'écliafaud, on crut à A^^de, ©ii M. dt 
Car ëtoil plus connu, qu'il avoit élë mis à mort, et on mit soa 
nom sur une liste des confesseurs envoyée de cette ville à Rome. 

Il est possible en effet que telle soit le source de l'erreur 
commise par M. Guillon; mais on sera toujours «n peu sorpni 
que cetécriTain ait négligé de s'informer à Poitiers de la vd>- 
nté,dtt fait. Il compte plus de vingt prêtres martyrisés à bt 
même date le ao mars 1794* nous sonamet assurée que plu* 
sieurs de ceux qu'il nomme ne souffrirent pas la mort alors* 
Nous en avons qéjà la preuve pour MM. de Bnineval e( de 
Car, et nous croyons qu'on doit aussi retirer de la liste un 
autre ^rand-vicaire de Poiiiers, M. de la Faire-d es-Prés j un 
chanoine , M. Faulcon , etc. C'est un point que nous pour- 
rons éclaircir qiieKjue jour. 

Mais si, dans celte recherche, nous parvenions à découvrir 
qu'il existe encore queiqn'aiitres des martyrs qu'a proclamés 
M. Guillon, nous nous llattonrs que le vénérable confesseur 
auroit la charité de nous le pardonner. JNous prions M. de Car 
d'avoir la même indulgence , et d'être persuadé que nous n'a* 
vons eu aucune intention de TaffUger en disait qu'il n'ëst pas 
encore dans le ciel, où on n'avoit en que le tort de le plactf 
avant le .temps ; mais oii nous ne doutons pas dTailleurs qu'il 
ne trouve plus tard le prix de ses souffirances passées et 4< 
ses travaux préssns^ 
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>: _ . :• . 

.Des Nouvelles OJjiciaUtés ^ OU Réjuiaiion d'un écrit de \. ' > > 
ilfl /e oomto Latquînais, conire une Ordonnancé 1^ , \ 

M, tévêque de Metz ; par rauieur des Mémoires liis^ "^ ' -^.^ ^' 
toriques sur les affaires ecclésiastiques de France 

Les OfficiaUtés actuettes sont^eUes ces Uihmaux am* 

tenticux supprimés par la loi du / septembre ijgo ? 
OU Défense dune Ordonnance de M. rétféque Ja 

Metz qui rétablit rOfficialUé dans son diocèse ^2^. 

M. révéque de Mciz tendit^ le a3 mars de l'an* 
née dernière , une ordonnance pour rétablir, C[uan( 
Ml spirliuel f l'oflicialiié dans son diocèse; il nommit 
on officiai y un promoieur et un secrétaire de VofA^ 

cialiu* , et il annonça que l'officialile coimoîiroit de 
toutes les causes sur le.sc|uelles il d*^iiiatideroit son ;jvi$ 
au son jugement 9 lequel ne pourroit avoir son effet 
sans l'approbation eipretse du prélat* Nous annon- 
çâmes celte mesure dans notre n<>. 607^ t. XXIV^ 
et nous fîmes nienûon de plusieurs antres élablisse- 
mcns l't rcglenicns par lesquels M. rt'vctjue de Metz 
signala 9 vers le même temps, son zèic pour la bonne 

(0 Brochure prix, i fr. 25 c«nt, et i fr. 5o cent. 

franc de port. 

;?) Brocliure in-H". de Ô8 p^f^es; prix, i ff. et 1 fr. 25 c. 
franc de port. Ces deux ouvrages se trouvept à Paj:iS| ckl^ 
Adr. Le Clere , au bureau de ce journal. 

Tome XJU^IL LAmi de la Jieligion et 4u Moi. 
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<!îsclplîne , el sa sollicitude pastorale. Mais nous 
• jo am i cs dam- un temps que Ton pour-roit encore ap* 
feÏBr tic 4a contradicûon des langues^ où tout ce oixt 
mi aage éi-«tîle trouvé dèè censeors , ot où ratalontë 
voitsea aeties les plus légitimes tîixés de despotisme 
et de tyrannie. L'ordonnance de M. révêque de Metz 
ial 4e suite traduite dans la Clavnique , coipiiQe u$t abi2» 
de pouvoir, comme un crime, un attentat rjiiî reclampît 
tQiife la iév«rité des Icns. L'ariiole n\'toif point signei 
' iliaia il reparut bientôt imprime à part, et |>brtant le 
nom de M. le comte Lanjuinais, pair de France, ^oiis 
ne crûmes point devoir en parler. II nous parut évi- 
dent <jtte 1 auteur avoit prjiala plume dan^tiu^iiiotMea^ 
d'humeur, qui né lui avoit pas periuis de mèsùrer sc"^ 
parolea.'Shmacela, èommeni eipliqui^r rprun Iiomniç 
Mvétu dHme haute dignité descendit dans Taréne a^ 
des gens de parti reprodui>ît leurs plairltes sur les 
fichasses non médiocres et les honneurs pas minces rê^ 
elafhm par le clergé, car c'est dans ce slyJj que ^^^^ 
p rtm^ i l ♦ l ^^ i ttbh > CkMtonrfedt iixia^i^é ^|un j^ii; 
eUât* de iang-fit>îd ae plaindra de la résùrrèction oé^ 
ffioines'^ des processions 'imoîérànies , des missions 
mewantiles , des plantations de ci oix , de Yesprit de 
wefvcige, des corporations ecclcsiastiqucs qui surchai^ 
Hpaet le royaume, etc. etc. ? On croiroit, eii lisant 
fe^uoir lableftn qcie'M. Lenjiiiittiis trâce de noire >i-^ 
lUation, que uotis âoinines '§6us lé jong dé rinqui-^ 
siûon ecclésiastique la plus rude et la pkis iuloléra-, 
ble; et, en comparant ses plaiotes avec la réalité, 
o^ ^t, V)Ui étonné de i^rouver la peititure si différcute 
dflt UQire tftat véritable , et oui apprend à se trànquil* 
User sur les alarme» d*nn' hbîmue evîdemnieiïi ^oH 
drhiÎHaiéme. * ' ' ' ■ ' 
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Vmient des Nowelhs Qficialités s^M pl^poié ûe 
discuter les reproches de M» Lanjutnaii; sans suivre 
cei écriyaii; dans se», divagations sur toute s^rCe 4e 
iMtUiiiss. ^iriHngikM an sujet , il enUMpmidd»;piroii»' 
>ér que U» tÈométj^ offionUt^il 4MiM«le wemmt 
blâDce avec les irîbuoauiL ^eGclésiasUques <{dî kaàs^ 

* loient autrefuis sous ce uom. Les eveques, pn insd- 
luant ces nouvelles officialitpsp n'ont fait qu'user de la 
fauidîctkMi'qui es\re09«inue pai:les>iMiiîp|esoi({amqiiei^ 
M«ies/et qu il9penyèiiidekguer:6p,m]i|iou€&|M 
La puissaoee civile ^ dit lauieiir^ tùk fm f^eprendre qiné 
la portion de juridiction qui n'appartenoit pas ori^i-^ 
tiairement à TEglise > et qu'elle tenoit de la piéié de* 

. tiAèi Tauise portîoii est inlM^nepte au caractère épisr 
wjpià • ei fBSt néi>nufire. & 1 ea^i^sioé 4u. miuîsiiirew ijt 
Miila des nirincipes qu^uti aaeii'n pr9(i|A»etir en droltf 
canon devroit connotti e ; mais la révolution lui a fait, 
oublier apparemment ces notions, comme beaucoup 
4^aiitres. AiQsiil djt q^e,J^ ^n^^f^MiQnê JiffB oflir 
^SiàK n'eioient e^eci|y^)ir^ ^9iprn p^ifWfiê.^ 
jugea cîtUs; et le coâtréirei esl épMC^ 
oaelstdaBsT^l de i6q5^ sur la juifidlction eed^ a ïaa t w 
^ue. Il [)rétend que lenoi seul peut faire des règlement 
en toute matièrè, et il coniesie ce droii au& évéques) 
Éi'aia^ puisque les fitklesot^niques eux méines cbàn- 
lieiitiea évéqoèsM vettler au inamlienjdeJafeiel deJii 
discîpUliey ils su|>posent appèrenuneût que œa pné«f 
lats peuvent faire ou renouveler des ré^lemcns j^awi 



r 









^lé de Metz a crée dea.arcbidîacres qui 
fééevoir d« liii des altrîbttûqila anjouelkfa^ eÀ umptM 
Miinëa; eé mM d'tMrituéioni choqîie M. Xiânjuioffîs^ 
ce imt t éUril f désigne pouvoirs ou réiribuiions péca^ 

Sa 
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maires. Jamais, que je sache, dans In laogue fran-« 
^cAs/ëf attHbuiions nû sifpni&é fétribiUionsj et M* Lan« 
piinftî^ a contre lni> et le Dictionnaire de TAtuid^mitfi 
et un usa«,'e coikslanl. Un homme qui t'eut , cl surtotit 
un homme qni accnse , devroit mieux couiuntre la 
valeur des luotSt et la première qualité |)Our un pro* 
fSssseur et pour un pair paroh être de savoir sa langue* 

L^anteni' des IfirnsfeUas OfficiaUtés relève ainsi Mad- 
echip de jngemens faux , de méprises et d'imputaiiena 
irn''ll(^chîes de M. Lanjuinaîs. 11 se monde, il fant le 
dire, plus instruit de la matière, plus eitact dans $a doc- 
trine , et plua précis dana ses expressions, que Tancien 
professeur en droit canon , et, à la place de celui-ci, 
nous serions un peu conii» d^avolr ainsi donné prise 
sur nous. M. Lanjuinais, qui n'aime pas les privi- 
lèges, ne réclamera sûrement pas celui de diie tout 
)Ce qui lui platt sans qu on lui réponde. I.a manière 
^ peu pcdie dont il Ivaiie l'ordonnance de iÇ^ 1 evèque 
de Afebf^ ï^âme-oo eiieiopie* fâcheux qui'âinoiâé^ 
roit a prendre avec lui la nieilie ton ; mais c esf va 
avantage dont Fauteur de la Réfutation n'a pas voulu, 
profiter, et il est aussi modéré pour la forme que so* 
iide pour le fond. * * 

Le second écrit n'est pas moins étendu et moins 
péremptoire; L'auteur, qui'nea*est pas npmmé, înàis 
^el'ôn sait être un ecolésiastiqne atiaché à Tadmint^ 
traiiou d'un grand diocèse , commence par repousser 
les reproches que M. Lanjuinais avoit accumulés 
.iocmire le clergé dans les premières pages de sa bro* 
dttirê; Ces reproches tantôt vagues et hasardés; 
teatM injustes et amers , décèlent de foftes préven-* 
lions ^ et doivent étonner dans un homme qui ^eut 
^u 01} le crgie attaché à k v.aIig¥)A. Quel peut être 
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le i^»altàr4<» «et ' sortes de diée^aiattotis , $inon de 
fbartiir un sujet de joie aux partisans Tde rÎDcceda?- 

litc, ei (1 exciter les inférieur» à la désobéissance 
contre les premiers pasieurs? C'est ce que Tauieur 
de la rëluiatioQ prend la liberté du faire observer 
à M. Lanjumais* Il dissipe très-bien les nuages 

écrivaiti avait cherché à amonceler dans son 
préambule iryenge le cl^i^gé des imputation» du 
critique. ' ^ 

De ces accessoires passant à lobjct principal, Tes- 
timable et ju<Jicieni[ ecclésiasûqoe arrive à rordon«» 
xiaoce de M. Tevéque de Meta; et montre que tout 
jce qui à été dit contre elle ne présente que de vérî- 
tables chicanes. 11 invoque les principes sur la jurl-^ 
dleiion ecclésiastique, et séloune d'être obligé de. 
^redresser sur ce point un homme qui sannonçoil 
j^ur avoir étudié ces questions. A chaque page près» 
que il trouve M. Lan)uinais en défaut ^ non. pas seu^ 
lement sur les principes ^ mais sur les faits les plus 
aisés à vérifier. Ainsi celui-ci avoit prétendu que ^ 
' »ii*prè^ les fODctiops du greffier de rofficialité , cette • 
phice seroit à là nomination du Roi ; comme- si^^* re** 
pr^nd l'auteur» le Roi avait jam|d& nommé les grefr 
fiers d*officialité. Cet écrivam s'est rencontré^ san» 
Je savon , avec le premier auteur sur quelques solu- « 
tions ; et cela devoii être, puisqu'ils défendoient la • 
même cause , et oonirc le même adversaire. Mais lex*' 

Jldse des preuves ét leur enebainement difierent dans 
es deux écrits , et le second offre encore quelques 
détails et quelques considérations propres à cclair- 
cir la question principale. Ainsi ces deux réfuta- 
tions méritent Tuae ei laulre i'aueniion.de ceus qui 
^nt lu la brochure contraire^ ou même de.c^ux tffip 
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ne l*aymtip«é 1m « vMdroierit se^srifterdes noiionâ 
-pnâsisé» «or un» matièm qui tient mu -droits' de H 
puissance spiritaelle. 



^QUyZLLt^ lICCLZSlASTIQUES. 

''PiWls/B ¥ à ètf éètle semnae, dàns tôntèslês pa? 



fbisses* de k cfl^Hâlè, les Retraites -aecontnioées pon^ 

préparer les ùdèles à la Pàquc. Chaque jour des 

friérefi et des sermons ont eu lieu dans les église*. 
é semaine qui va coniTOencer offrira encore de nou» 
veaux secours pour la piété. A Saint-Kocb, outre les 

atnnrés, il y aura , le vendredi-saint , à 



exercices accoutumés > il y 
midi , les méditations sur Fagonie de notre Seî^^neur^ 

Sar M. labbé Racine ^ et déplus» une passion le ma- 
n et une âiitré ïe soir; lés quittes qui se leroot toute 
là senialhe dàns c'efte église /par les Damés de Glia« 
vîtéy 'serbiit pour le^Sèntien' oies écoles des Frétés ét 



de la féoÉimuBàtifedés^éimèiF clèrès^ ét^onr le sou* 
lagem«Mt des panVïtsi de la paroisse. - ♦ ; * - '^ 



, *-t- tJilii scène iackfuie a eu lieu, le djpn.f 
|[lrse Saipt-1 ouïs* de la chaussée d*An tin » i i'occa^ 
siennes oLsèqaee<d\i||4 agent de change tué en dueU 
En sortant de là Miste de deiiU> l^^officier^^ 
eivil et rordo^na|eQVidn jCOi»rol «iroient &{t .prettd»i. 
41V .«arbiUmlila*. rj^te du^.cnn^tl^.fJMftU» m 4Mwr. 
d'niie yoB^ 4^ gfns > oui;:iFattliiî«»t dUr )^ît,;,<kp| 

fouillé' les di/eyauY ) et les^ pot., dirigés vers l'égU^.;. 
ç^étoit al^solument la répartition, de. çe an'on avQj4, inil 
u y a quelques années , st l» mort de ISy^*, Boueeurl^ 

L'église était fermée 5 on s'y est introduit soir: 
on a allumé les cierges^ et les pieuic assistaus se sont' 
mis à chanter dos prières. Enfin, après un long tu-* 
Bçtnlte^ un pré(¥« s est trouvé: <{ai a bien voidn 
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sidier à U " èévéïàmie , et ' chanter l^offiod été aiOM» 
Nous poimcms xereitii^ SU]* eèt éténcnijent. 

— Nous avions annoncé que nous domièfioilé TàHt 
analyse de l'ouvrage public par M. Bellugou ,^ SOUs It 
titre d'Essai de Réfutation du Système erroné et dan^ 
gereux que prétend établir M, île la Mennais dans le 
second volume de son Essai sur rindi[lérence\^nS° . ; 
mais , la lecture plus allenlive que noua venons de 
faire d}©.. livre aous a para devoir r?JO us dissuader 
dèlpréndre ce soîii.* L'auteur motttjpé^coaatamment, 
^àns sou Essai de Réfutation, une sévérité que xiea 
n'adoucit; tt ne &it 4 M. de la Mennais riiomieulr 

' de I approuver jmr aucun jbqint; tantôt il blâUKp 1^ 
p^iôtiçe , tàntftt il lïrîtiquê Fexpreaàipn » et û pilvoil 
oubnei* qu'A combat, un a dl^^ersaijre aussi . réconumaiF- 
dable par ses aentineni qqe çélèbi« par âet Ind- 
iens, Toujours armé du reppocbe, iV Imie-k^ y^ûi 
aux beautés de son adversaire, et confond dans fiMl 
inexorable censure, et les considérations les plus éllM 
vécs, et les expressions les plus beureuses. Le second 
•volume de M. de la Mennais seroit plus répréhen- 
^ sîble encore que M. Bcllugou ne le ci'oit , ou'il ren- 
ÉMie c!*JperfdaBrt, Oû ne «auroit ié le dîssîinuftr , et de 
ffraUdes vérités, et deèpàgés^ éloquentes. Ne point tou^ 
féir le rcconsw)UiSr/€«Tne sérôit pas de \ . 

critique donner une Idée bien favorable de *^'pénéti"tf- 
tîM« de aeàinipii:r^i8Kté.^e M. BelliigDÛ combattit 
k principe de M. de là Menenak aur réutorité, à lui 
Mteîf e ntais étendni aa censnre alir UM le 're^tede 

• • rcNfcvïage y attaquer suooeadveiiént tous les éEapitto> 
éplncheiS pour ainsi dire, eba^u€ plirase, et ^ovtef 
sur toutes les parties le scalpel impitoyable d'utte ar»» 
gumentation noide et opiniàti*e , c'est laisser s<)ttp* 
r.onner qu'on travaille moins pour la vérité (jue pour 
foire montrée de son e^rit. Il semble m^me qu il règne 
•dans le. livre de M. Bellugou \^ ne sais queUe afi«c«>^ 
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Iftlion i% zète. Aianrénient iiou8'«erîoiur les preioîexs 
à applaudir à la «ollicitade d'an prêtre p<mr la pur 
vsté de la doctrine $ mais cette aollicitade doit éjtre 
réglée par la prudence y la modération et les lumières 4 

quand elle est inspirée par des motifs pars, eHe n'est 
point ambitieuse el exagérée; elle ne cherche point à 
paroîti,^ et à l'aire du Lruit. Que si par hasard ce zclc 
pour la saine doctrine prcnoit tout a coup i un prê- 
tre qui auroit nnlilic son état, à un ami de la révolu- 
tion , à un constitutionnel , à un inlvns, à un homme 
engagé depuis plus de vingt ans dans les ionctious ci- 
viles » on s etonneroit sans doute d'nn-cbangement 
peu naturel , et on auroit peine à concilier une or« 
thodoxie si rigide avec une indiiTérence sir peraévé* 
ranle. Au surplus^ ce n'est là qaune supposition| 
car j la moindre apparence que M. J« BcllugOu, 
prêtre , auteur de VEssai de Jiéjuîationj soit le même 
gue M. Bellugou, curé constitutionnel de Sainte» 
Anne 9 à Montpellier, puis membre du cmcîle soi- 
disant national, à Paris, en 1797; puis secrétaire de 
fious-préfet depuis i8ui? cela ne tombe pas sous le 
5ens. Quoi quM en aoit^ -voilà notre avis. sur le livr© 
et sur 1 esprit qui Fa dicté. I\'on>< ne pohsons pB9 qite^ 
tous les efforts de M. Bellu^ ou aient les résultits (j^u'il 
eu attendoit, ni que la réputation de M.^e la Meu- 
nais tombe encore sous ce coup. « . . < 

~ M. rabl)é Garron avoit donné, en Angleterre , 
trop d'exemples de vertu et de charité pour que sa 
mort ny excitât pas de vi& regrets. Les malheureux 
qu'il* avoit secourus, les affligés qu'il avoit consolés, 
les protestans qu'il avoit 3 amenés a rKcIlse, tous ceux 
qu il avoit instruits, soutenus, encouragés dans la 
pratique de la vertu, lui ont flonné des larmes, à 
Londres comme à Paris. La conpi < cf- tion ou il avoit 
îovmee a oomerstown a surtout vivement resseuti sa 
perle, et a voulu payer un tribut spécial à sa mé- 
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lôoire* tRi* service sèlennel a été célébré pour lui, lè 
20 mars ^* dans la chapelle dont il fut le fondateur^ 
ËUe étoit entièrcfment'fendue dé noir. L'office ctftixr 
menca à dix heures. M* Nerinkx^ qui a succédé à 

M. CaiTOn comme pasteur de la congrégation, chanta 
la gianci'mcsse , assisté do MM. Giiery, Ducoudray, et 
autres amis du défunt. M. l'évéque (Poynter) éloit pré- 
sent, et célébra, dans un discours touchaiit, les ver- 
tus, la oliarité et la bonté du vénéiable pTOlre. Les 
larmes de Tauditoire répondii t nt plus d une fois à 
son éloge. Tout le monde étoit en deuil, et les en- 
cans des deux écoles fondées par M. Garron assiste ient 
à la cérémonie. On se propose de lui ériger, dans la 
chapéUe de Somerstown ; un monument çour perpé- 
tuel:' à Jamais le souvenir d'un homme qui doit à tant 
de lîtpes élre cher à cette congrégation. 



M0UVBLLS8 POLITIQUES. 

Paris. Le i*?. , S. A. R. MONSirun a r^çu les féltcitationâ 
die la garde nationale de Paris, à roccasion de Fanniversaire 
d.Q^on entrée d^ns la capilaîe. Ce Prince a adressé des choses 
obligeantes à toutes les légions. S. A. R. a présenté M«'. le 
duc de Bordeaux à la première légion, en disant : « II est 
aussi renfant de la garde nationale »• Cette garde a fait le 
serTice auprès du Prince. ' 

— S. A. R, Monsieur a envoyé à M. le préfet de Mnrseîîîc 
une somme de 600 fr. pour deux malheureuses familles dé 
cette Tille. S. A. R. M«% le duc d'AngooIéme a donné 5oo fr. 

pour le même objet. 

— LL. AA. RR. MoNSiKuR et MAnA!vrF. , duchesse d'An- 
gouïême , ont fait 1 einrttre h M. le comte Arthur de la 
Bourdonnaye , propriélane de CarenLoÏK (Morbihan), el> 3- 
cnn une somme de 5oo fr. pour commencer les réparations 
c^ue Jiécessile Tétalde délabrejnent deTéglise de cette paroisse. 

— • Les développçmeos de la proposi^on faite cq comité se- ' 



ê 
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6rtt ptr M. DuLruel, sur U pumknee pat^rneHè, .ottjM 
imjiriiiiéi tt distribués à U chambre 4eaaépiit^. . 

M. !• comt«;4e Alafcellati qoi saisii tdiile»le» oc€«mm 
Je défendre à la tribune les priocifieft conaervifeiirt l« ao« 
dété, vient de faire icnpriorier les disoourf qu'il a. prononcé 
en différentes citconsiances ; i*. le 3: luan,^ fur la pétition 
de M. Joly, jdesservant de Couiv-snr-Aube , pour demander 
f|ne les ventes de nieubf^s e| d'immeubles né puissent avoir 
îieii le dimanche ; i". îe 3 avril , sur îa pétîton <îe M. FoUio^ 
nier, pour la liquitlation des créances oes émigrés^ 3*. mi 
projet d'adresse au Roi cri conséquence de la proposition de 
M. le comte Huoibet t de Sesniaisons ; dans ce ])rojet d'a- 
dresse, M. de Marccllus detnandoit ^u'on élevât a l'endroit 
dii M>'. le duc de Bei ri a été assassine une église el un lio:>- 
pice. M. de Marcellus montre dans ces divers écrits les scnU^- 

mens de religion dont il fait une proie&âioa si éclalaole^^ 
.... . .. . ' , * " . ' ' 

— La c)Muiibre d'aocaittion de la çour rojalf a mVifH* ■ 
devant la cour dVssises, M. Bergasse. , dont l'ouvrage sur lé 
Propriété e'té déféré jiiix, tribupaia^ ^ 1* re%iiéie du. mir 
iiîslère public. * . ... »* ... , 

— Un îoanial annonce qoè hê ^beta-êfla eoar de%p«tni|* 
pour Te îogemeol dea:conf|m4t«iit da 19 aoAl:, commence* 
ronl le 19 mai prochain. * ' ^i^i - 

Hmi"^ VÎ09m|e Dubouebaoe, pa» Fmm^, flllntftre 
d'Eutf et ancien mlbvtf* de Ta imrinei) ért^nlVit V'^^^^^ 
Pai;^, 4 l'âge.de aoîzaateodouce anié ' • ^ 

^ M.,Kaadet'i membre dé rAcudémicr dëi inséfî^tidiia et. 
(telles-lettres, esl nommé profeiseur^i^ |loéàie lâtiné aii colr' 
14ge dO; France » en rempIaceineBi de M. Tiaiolr, dont noue 

•«R-.M.:iaharmi dilaiiMet , préfet 'd« Hlère , a pris un ar» 
our qu*il y eût datîi chaque CMnmiine'te drtfpeaii blanc. 

Îlace sur le clocher de régljse principale^ ou i la faea^de^ 
I mairie«,La ptui'grandè IranquiUile règne à GrenoDie. 

M. le maréchal duc de Bellune est arrivé, le n aa» 
«oir, à Lyon, et est descendu au palais de rArchevechéw 
M. le marquis dé ClermonL<-Tonnerre était arrivé, le 5» da^l:;, 
ettftt Ttlle, avec plusieurs ^ides-deniamp éa mài^édial. 
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'wLei nèniittii CtittiHix ét Boagttii'/^t ff^Hot, fous 
«leuscoDtiiniai déht faffiure <le l« tcobâpîntion de rest» vieq- 
iml d*élr» arrélëf. Ili-smiit juges contradidoirejnenl avcci 
1m leîw aaires accmér {n^sens. 

' -^11 M confirme qii'dn a'iroiiv^ dans les papiers de Fpu- 
xâ^é, a|irë< sa mort, des renseignemens snr tes projet» des 
réVolutionnaftes; on dît même Jtt'en ii|oiiraiitHl a fecomf. 

rAMiidf de prévenir a cet ë^aid rëmpeffatt.r d*Aatriplie 5! les 

.Mfi4tl souverains. 

' • - . - » - • . ' ,• . ». ' 

,^^^.I<V>np^rettr d*Aairîclie a rendfi plusieurs décrets ea 
vènr de l*ordre de |f alfe. LW ie ces clecreu porte que l^' 
'fMlais pnearal à Vènlsé^, réglixè^et les dëpendafices;» seronT 
.rendns à Tordre. Mnsienrs privilèges parlîculim accorde^; 
«ïlt chevaliers font concevoir cpiekats espéi;aoiBtf jwnr Vêr : 
VMr'de cet ordre vëiiërable. .. ; 

— Le doc de Genevois a adressé f de Sf odëne > Iç 3 1 mars » 
& M. letomttt'd'AndreaenOf goavernenr-gâiénil dii dnch| 
de Savoie , une lettre authographe , dans Jaaitelle it «ê fëlt- 
'CÎla de la fidélité des habitans de ce ducbé. Il puMtt qne lest 
fNftQvoîrs de la junte pravisoira de Turin sont presque nnlii 
elle ne possède pas les nèojeiis de^tnaintenir Pordre. Le i"". 
avril , il y a eu à Turin unediMtei dai|s laquelle jitu çt^ 
rabinîers roj»a& ont été laés« 



On mmm^ àoiàme emêm qne ^ les^AàtridfiUn mH 

passe le Tèsîn^l»^ de èe mois, et ont jbm»» eMvanfde N<H« 
varre, des troupes d'Aleiandrioi ^ni se sont disperséès »ài* 
>. On a voit lien dVn^r on 



résistance. On avoit lien d'flpp^r.fqela^ citadelle d^Toria 
alioU se soumettre au roî. 

Le bulletin de l'armée antrichienRe 'parte que I*- 
parlement de Naples s'esl dissous , le 34 mara-, et ^ue les dé* 
putes encore pre'sens ont reçn l'ordre Je le retirer dana leniM 
loyers. Le gouvernement povisoire est aussitôt entré en ac- 
tivité, et tous les anciens employés ont été réintégrés daoiv 
letirs fonctions. La forleresse de Gaëtc s'est rendue y le aS. 

— Le 5 avril , on a fait k La Haye , l'inauguretidn de.ia 
Wîuvclïe eghse catholique, qui a été dédiée soùa l'it^VocaltOU 
de saint W illibrord , apètre des Pays-Bis> premier évAqoèv 
aUtrecnt. mort en 739,' ; ' 



I 
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C:ilAMBRE DES PAIRS. 

Le Kl , on a continué H délibération mt Ict aittcles du prD|et de^loi 

telulif à la circunscription électorale. Articles 5 à 20 ont ét^ 
adoptes sans rt\ I;iuiahon , ainsi que les articles 22 à 25. Un amende* 
ment préfcnté sur l'article 21, par M. dcvChoîsetd, a été rejotc, et 
rarticle. adopté. Un antre amendement, propose par M. le comte 
d'ArgoOt, sur Tarficle 26, a été également rejeté, et la chambfe'a 
adopté 1 article du projet. 

Le II, la chamitrc n continué la délibération sar les articles du pro* 
Jet de loi relatif à la circonscription éh rforale. Les articles 27 à 3i, 
33, et 35 à 44* ^^^t été adoptés sans discussion par i'usscmbléc. D<-ux 
amendemena m» , l>tni, sur rarticle 33 , par M. le prince de TaUey- 
rand ; Taulre , sur Tarticle 34 1 par M. le comte d'Ai^ont, ont été i4i* 
jetés, et les arlirles adoptés. On a adopté un troisième amendement, 

Ïui^ avoit pour ohjef de rétablir, pour le département de Maine et 
luire , la circonscription originairement proposée par le gonvernè- 
mcnt, et modifiée par la chambre dw députés. 

Le 19 , M. le ministre de Tintérienr présente k ta ehamlire den 
projeUt de loi relatifs aux viBes d*An<as et de Metz , et adopté» par h 




aitaendemens, Tnn de M. le comte de Gonvion.^ nir ]*a»ticle 49* Taulfe 

^ M. le comfc de Reîlle sur TaKide 74» ont été rc jetés, et les deux 
articJei adoptés. On a ensoite Toté au scrutin sur I rn^cinblc de la loi , 
qui a été adoptée parttô voix contre 7o^-<iy9$iAiU]},eJ4dciueiit/icia 
\cille. . . ' 



CHAMBRE DES DEPUTES* 




f 

n: 



ères inodilications. La diaml>r<c ordonne riinprcssiou du rapport,^ et 

xe la discussion an t6. - 

». ' » 

"On reprend les déljafs snr la proposition de M. Siricys de Marjubac. 
M._ DcJbriel d*Escorbiac pense que si , au aô-liiars dernier, la rcvliltc 
eàt frirmpbé, c*e»it été peut-être au ri'iilcment de la cliinnhrc qu'il n'it 
fallu 1 attribuer. En effet, quel moyen avnit-oii de motti»' un Icrrae 
aux provocations continuelres d-un parti ? L orateur conclut 1 ador- 
lion.de la proposition avec les amendeméus de la Gomuiissiôi|« MTuc 
Girardin cnl\quc le rapport d<$ la commissîoti ,.qut tend , «elon lui, h 



. j i^ .d by Googl 



1 



( a85 ) 

V^InMir U tyrannie ihm la chanthre; î'exi'cufion impartiale dn rdgle- 
Inent lui paruit devoir sufHrc pour le maintien de l'ordre ; mai^ il vou- 
.droit que les ministres qui sont aussi députés fussent assujctis au rappel 
«I r<w<fre , comme les fiatr(>s députés. L'honorable membre paHe eni 
saîte de la chambre de i8io , aes lois d'c^eption , de la loi des élec- 
fFont, (îc hi Ctîirfe 11 entreprend d^ rt'pondre aux discours dç 
MM. Laïué et de Bonald, et prend la dciciise de Rousseau contre ce 
dernier orateur. Toutes ecs longues digressions excitent de vifs moU* 
^neos d'inipatîèiice dant Famiblée; M. de Ginrdôi cçndiit M 
fe|etde.lapfopoâtioii. ' 

La clôture de la discussion est demandée. Bcnx épreuve»étaiit don* 

tc«<P5, on conlînuc les débats. M. ôe Ci) roi vote poar le projet, en 
se réservant de présenter pinsieurs ;L!in iideineii*. M. P.uécde Van* 
dœuvrc regarde la proposltiua coniine inadmissible. M. Delalot n» 
croit paf les mesures proposées susceptibles d'atteia.ire le but cpi'on s« 
l^poK : on prévienora ojen une discussion dangereuse , mais on n*eit 
prévienfira pas les effets. Un nppcl l\ la rôvt lte se sera fait entendre» 
et ou le laissera sans réponse. Le scandaie ne fera que s'accroitre*. On 
perche le remède où il nest pas, parce qu'il n*est pas donné d'atla-r 
«juer le mal ou il est: il est tout entier dans la révolution ; la révolu»» 
Hon conspire contre la Charte; car, si la révolution ne vouloit que la 
Charte , pourquoi soulever encore des pa'-'sions cl des intérêt*» q^ue la 
Çharte a pacinés? L'orateur demande le maintien de Tancien règle- 
ment, et propose seulement un amendement a l'article !•<'. M. Bignon 
trouve me eotncidence- lâcheuse entre la proposition et la conspira- 
tion de certains cabinets contre l'indépv'ncbince des nations. Il ct»nclut 
au rejet. Un membre de la droite lui conseille fîe f tire hommage de 
afin discours au parlement de Naples* On demande la cloturv:. M. de la 
^ 'BoMdoanaye fait ajaunMr la discussion. . ^ 

*' • te if/laîdkanfewe «morde un congé à M. ^isson (d*Eurè et Loir ). 
On repretxl la discussion sur la proposition relative au rémanent. 

•M. de Vaublanc croit voir trois causes des lîésorflres dont on se plaint: 
l'abus du droit de pétition; la manière dont les rapp<'ls « l'orure ont 
été faits jusqu'à présent^ enfin, et principaleme:it, la marche du mi- * 
aislére* La âiambiê, dit Torateur , n'est )>a^ i c qu'elle devroit être , 
^t cela vient de la marche vacillante du gouvernement. Elle devroit 
Clrtî divisée en deux partis, fraiirltcment et loynb meiit partagés d'o- 
pinions; l'un ayant à sa t^fe le minisfère, l'aufre lorniant une vérita- 
|)le opposition. Un parti mitoyen est un iléau; les devoirs sont absolus 
et n*aamettent point de milieu, fl û'y a pas de milieu' entre la fidélité 
,ct rinfidélité ; ie chercher seulement est déjà une inBdélitë. L*orateiir 
adopte les (lcri\ premiers articles de la commission, parce ou'il est 
ami de i ordre; mais il repousse le troisième, parce qu'il n est pas 
moins partisan de la libre et hardie manifestation des pensées». 

H. de la^ Bourdonnayc combat la proposition, comme ten<iaot à 
. donner indirectemenl un ministère voie ,omtiipatgnce de police, et à 
«récr jine anarchie cnnilituée. On ferme la discussion , malgré Toppo-s 
nUoji d« fi6té fMich^* Mf U pràident mo^çe- tp9 H; le rapporieun 
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l^ropow d'atirndre à demain pi ur son ri^uinë. Tiiniulte en nens (l/-^ 
▼er». H. de Cbaavriki demande k faire de« observations , et nreml 
^lusictort fois U parr»le sam pouvoir se faire efttcadre , guoicpi auto-* 
ris<^ h parler par M. 'e président. Enfin le calme se rétablit, et M. de 
Chauvelin demande que la di^cu^ion des arricit s non ouverte, si M. te 
rapporteur ne >eut pas taire maintenant son rt'fum^, qui est d'aiileurs^ 
tefosHit, fort mutile. Malgré cet obMitatioiiit lîi ih— liii , k 'MÊm- 
teto majoriti' , rettToie la discimicia dcf attidci>«iitM49ia«», .tt tm 
CoMBe immédiatement éa coaiilé Mcref. 

Le la , M. de Kefgcriay, rapporteur de la C( mmîwion charçt ed'exji-* 
minfr la propo^sititm de M. Siriey.^, fait son ré.«uiné ; il se plaint qu'un 
•ratenr (M» B. Conitant)^ ciié d'une manière infidèle plusieurs phrase» 
4e aoo tnvail , e^ perstite dtattet pMmèiM «MelwiciBi. 11. le prés^ 
dMI'réniBte Ict'afliçlef pwyoèéi par U «cWMnMi, «t Ivdmw* 
anciideTnens. 

I. a dt'librraiion s'ouvre sur le i**. article de la commisnon , <plf 
donne un président le pcuvc ir de rappeler seul à l'ordre. M. de Bon« 
dberoUes d^Teloppe un sons-nmenderoent , ayant pour but d'établir 
aA*iiii membre ac la chambre pettt demander le rappel k Tjatèru 
B. Bertin-Devam. eoaibat les articles de la cmunisFion comme inn<* 
tifes; il voit le?» causes du de .«tordre d;im le f^romsoire universel qui 
règne en France ; le provisoire est au définifif ce que l'u-^urpation eit 
à la légiliniilé. Ce pnnîsoire règne dam les linauies, dam TadmiaiM 
tratioD, dam Ib'clergé parla iioii-eifécatîoii dfà Gbncordat, qui donne^ 
dit-il, dessii^^esiaiiaévéques, et des cvéqnes sans sièges; dàm raimèef. 
dans la polilj((ue, partout enfin; la Charte elle-mt me n'a pn sè pré- 
server de ses atteintes. L'orateur vote pour le mpii^tien pur et simple 
du régiment. M. le garde des sceaux se plaint que le préopniaDt iKé^. 
anllemeDl toûtë.ramendement metlioi|; jl,|»%fr4l% d|t-ily^ié' 
pOli^ft iiatnncùlpanôns^lîngéëi éofitr^^ gouyejenfmeiit. L'orafeux 
parle cn fovcur de rar(l( îe de la commission , et vote le rejet dusoos^ 
amendement. Le sous-amendement est tour ktoilr appuyé patMli. De- 
lyot c« IKidOB , et combattu par HM. Méehiii «t"SëiaBtU. 

II. le «iitirtre des afiorei ëtran^è^ qué ec' abMM 
ment d^truiroit tout Tefict da raitide de la commti^OB; M. Cornet 

d*Incr)îTrf est d'un avis contraire. M. Manuel vote contre lé sohs- 
amendemcnt et contre l'article. Le sous-amcndement est rejeté à uns 
forte maiorité. M. de Cayrol retire une propo.>iition qui étoit à peu 

fièa»elMDlabfe.-De• d^ts t^engagent sur àn atiftè amendémaat 
. Lederc de Beaulieu ; ranteor l^ppuie par des cômâdf rations pite 
Burff ut dans l'intérêt de la religion ; il s'étonne que quelques membres 
aient tant de peine à entendre parler de la religion «te i'Ktat, et a vu 
avec. douleur qu'on ait proclame devant la jus' ice que la loi etoit athée, 
. ttéevoHi'Age» M, Royei^-GoIUud parle contre eet amendement , et csl.- 
VXVcnaAt apnhndi par le côté ganebe. M. le g^rde des sceaux ri' pond , 
au discours au prëofînant, et rejette l'amendement crmmc înappli^, 
caMe aux circonstances. M. Leclerc iW Beauiieu retjt-e sa propoûtioo*. 
La dclibération sur Tartide if, «stajourAée au lendcoiaia. / : ' 4 - ' 
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î,à tnoft cïe M. le comte de Maîslre est une perte qui n'a 
pas élé innins sentie en France qu'en Piémont; et raffectioti 
que ceL Itûinme d'Etal avoit Dotir notre nation aatorûeroit 
seule nos regrets , quand d'aillearft son' talent* et 'son n^ërhc 
lie ie4 moH«#i«iient f>as' t>)us puiMainmenl encore. ' 

vifoiepli-'diè ^îsIfVf^'ancleo ai^6assa4eur da toi de Str* 
déigfie €11 Eosfîe, minitire, d'Etat « rëgenl 40.1a grande*cbflkK 
lié^étkriymni^^Mt dei'Iârdre de« saints Hknurîce et Latare»^ 
^mt n'éV^.Chàmbéry» h i*'. avril i7S3\, d« comte Xavier' 
de Mûitli«, jirétident nn sénat de Savoie. Sa famille éloil 
«ifigiDjHre'da bingnedee» Le eonte Joéeph entra jeune dans' 
la magistrature, et publia , en 1775 « VEwge du roi J^ictOi*»' 
^m(^ée JII , Lyéff. En 17841 il prononça le discours d'usage , 
ati nom do nrimstère public, pour la rentrée du sénat de 
Savoie , et montra dès-lors la profondeur et la sagacité de 
sps vues aur l'esprit du siècle, Nommé sénateur de Cham- 
béry, pn 1787, 1! se retira en Piémont, en î7p3, s'attacha au, 
sort du roi de Sardaigne , et le suivit dans celte île , en i 79^); 
il y fut nommé régent de la chaocelTerie , et envoyé à Pé- 
lershourp; , en ï8o3 , comme 'ministre plénipotentiaire. Il se 
fît connoître dans cette cour par ses talens diplomatiques, et 
en même temps par la fermeté de ses principes et 1^ 
4^ »a oondiiile. - • ' ' ' ■ ... 

^X^rs de së'^atHiîte* en, Piémont, en 1793^, M. de^Maistre^ 
tfViilr fiiit pal^dtl^ royaliste Sas^sien à . 

ée$ compairii»tei. En 1705 , il publia , sous le titre de Jeaa^' 
Cftwite iniN;î ifMne dKe Mùntagwtie , thne critique ingénteniie' 
des folies de celte époque. En r7Q6, tt 'Gôiii|MlM'nne Adresse , 
de quelques Parens iss -MiUtaùts sm^isiem à la nùiiaà^ 
ftmnCMseï écrit dont Mallet du Pkn fut l'éditeur , et ph. Toa 
cMBDattoit Ta ppitcalieil des lois sur Immigration aux su|eti 
Ai roi de Samrgne. Mais M. de Maistre nefiiisoitpar là que 
I^iider k àet Considérations sur la Fratlet^ 17915» tn*8*. ; ' 
ouvrage si souvent réimprimé, e( qui annon(oit une si élim* * 
nante prspieaeité. Louis XYIII écrivit à l'iiûteur , en 170^7, ' 
une fe[tr^ de fëlidtation; la suite a encore aognienté la celé- 
biité de cette production, oii M. de Maistre avoit devint 
I%i venir. Essai sur h- principe générateur des constitttttohs* 
polilî/iiGf parut, à PétPrsboDrg , en iBin, in-S". , et fut^ 
réimpiiméj à Parts , eu rbt4 ; nous eu reudtmes compte dam 
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BOtre n"*. 65, tome iil de ce joiiroal. En 1816, on împnmt, 
à Lyon , du même auteur , l'ouvrage inlituié ? Sur les Délais 
de la Justice divine dans la punùion des coufmàiet g Iradail 
dn^grec de PhiUrque, avec drs noies, in-8". 

M. cîe Maistre prit un vif iiilérél à la dis^r^ce qu'essuyè- 
rent les Jésuites de Pétcrsbourg, en i8r6; il esUmoit ces re- 
ligieux , et èiuil ternain du bien qu'ils faisoient en ce pays. 
On sail ménje qu'Alexandre se plaignit à lui de ce qu'il pre- 
noit avec chaleur la défense d'Ii ouïmes proscrits. M. de Mais- 
tre quitta Ja Russie, Fannce suivante, et revint sur l'escadre 
C[ui alloit chercher, eu France , une partie de l'armée d'oc- 
çupalion. Il passa par. Paris, oii il vit les homme;» les plus 
distingués , avec lesquels il entretint depuis une Correspon- 
dance .assidue* A son retour en Piémont, le foi de Sardai|rne 
le lit mînbtre d*£tat, et lui confia la régence de la grande- 
chaocellerie des Etats de Terre-Ferme ; place qu'il a occ uy ët 
jusqu'à sa mort. 

Nous avons assez parlé de son ournfft du Pape, dont #a 
prépare en ce moment une nouvelle édi^on augmentée. On 
trouve dans le P^iuetir quelques fragmens ngnés de Im^ 
et qui portent son cachet ; et Ton imprime en ce mooMnt^ 
4 Paris ) un nouvel ouvrage de M. de Maislrei qui portent le 
litre de Soirées de Saint-Pétersbourg , ou Entretiens mt h 
gowernemefU temporel de la Providence, et auî formera 
3 vol. în-S*. Ceux qui en ont vu des fragmens s accordent à 
dire que celte nouvelle production mettra le SGeau^ ia rejiu« 
tation de M. de Maistre. 

Epuisé par de longs travaux, de Maistre éprouvoît de- 
puis quelques temps un anoibii^j^emeut sensible dans ses forces. 
Sa léle conservoit encore sa vigueur ; mais il s'assoupissoit 
fréquemment. Cet état devint plui inquiétant vers la fin de 
l'année dernière, et ce grand homme ujourut, Turin, le 
25 février dernier, au miUeu des cuubolatiouà de la religion, 
dont il âvoit si noblenienl soutenu la cause. Les principes 
qu'il a consignés dans ses ouvrages n'ëtoient point ches lui 
une théorie stérile ; il étoit plein de foi et d'attachement à la 
religion , et il y ioignoit une nohiesse de caractère et une 
candeur q[ui renaoient son coinmerce aussi sûr qu'agréa- 
ble. Dévoué aux principes de la monarchie 9 il avoit jugé 
parfaitement la révolution ; et c'est parce qu'il la connois- 
S9it bien qu'il Ta si énergiqiièment signaléo dans ses éciils. . 
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Air la scène tumultueuse qui a au lieu dans Vé^Usa 
Saiai^Louis de la chaussée d^Jlntm^ 



XJn homme est taé ea duel, et aan/ îjkvoir -eti'le 
temps de donner aucun signe de regr4^ Les lois- 
VEfflse et de TEtat éfoîent foimelles aus ee cas^ el 
on peut dire que Tinlérét de la moralè,. et de la so-» 

ciété est ici d'accaid avec le tri de la région pou^ 
réprouver ces combats funestes, Iriste vestige de bar- 
barie, et pour opposer à un préjugé déplorable la 
note salutaire d'un hlame solennel. Aussi l'autorité ec- 
clésiastique ne lit que se conlormer à une discipiiue 
aussi sage que constante, «n décidant que le duelliste 
tué y le 10 9 et mort immédiatement aprt s le combat^ 
ne d^oît point être reçu à Téglise^ l'autorité cirûm 
ajyuya cette décision , et ses agens eurent, ordre de 
<:onduîre directemeUt le convoi de la maison de deuil 
«n cimeti^. En effets le corbiUai*d prit d'abord 
cette direction^ au mîHeù d«s murmures d'une ftiulm 
de gens qui paroissoîent être venus là moins par at*- 
tachement pour la mémoire du défunt que dans le desf 
sein de faire du bruit. L'aftluencc étoit tonsidéi'abie j 
on saisit les Lrides des chevaux, et maigre les récla- 
ma Lions ue i'olKcier civil , on se dirij,';e vers î'refHse 
Saint-Louis, on v introduit le corps ; î« s cier ges sont 
allumés, cl, au jniiieu d im tumulte toujoin s crois- 
sant, des assistans commencent, au delaut de prêtres, 
à cbanter eux-mêmes des psaumes. On peut penser 
combien cette cérémonie étoit édifiante, et queis pro** 

Eos se mélolent à ce simulacre de service. Enfin, ftu' 
out de trois quarts d'heures , M. le curé de la pA*^' 
tome XX FU. VAmi -de la Bôligion et du Rou T 
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Yùhsc , pouv prt' venir de plus grands désordres , crut 
pouvoir se prêter à ce qu'on demancloit de 4^1, ^ vtt^ 
réciter les >êpres des mofls. L église étoit remplie de 
ilM)nde , et la cohfujtott y étoît aà comble } le Ueu sami 
reteutissoit 4^ plainte* amèr£s, de ciis Uumitn€OX, de 
déclamations \ iolentes. Refoser des prières i^uxmorts^ 
disoit-on, (jiielle intoléraii£e^!.... Onrépandoit encoi'e 
4»OM réglîsc quB TM. M. était fort charitrf)le , et lê 
OçnsÉitutwnrml &0|is assure <jiiïl cmployoit, tous les 

ans , 3o ^4<J>ooo fr. en actes de bieniaisaiice j c est 

2IO moyen d'exciter Tin tércL 

M. M. pouvoit avoir d'heureuses quaiîiés, nous le 
plaij^iions siucèrement 5 mais on auroit pu honorer sa 
mt moire par ]>liis Je laruLcs et par moins de hmiit. 
line véritable douleur se seroit sonlngée, non par ie 
tumullc j nxais par des aumônes. 11 y a donc lieu de.- 
croire que ceux qui déclamoient si fpit netoientnpas 
trcs-uflligés y mais il jie failoit pas laisser passer Oc- 
casion d'ejiiciter «quelque .mouvement, de vex^ des 
nréiies, et de venir, jusque dam 1 église, insulter à 
k religion, en lui commandant > du ton à la fois de là 
laenace et de l'ironie, d<esjpn^s d^t otf ne sç souiâf 
point. Celii smoit les yipis d'un parti, y a deuï ans/ 
n» ministre luthérien^ 'à Paris, rdTusa de concourir 
à l'enterrement d'un homme de sa communion qut 
s'étolt tué} on ne Jui fit point violence pour obtenir 
le secpi)rs de son ministère. On respecte les scrupules 
des calvinistes qui reiuscnt de tendre le devant tie leurs 
maisons pour le passage du saint Sacrement 5 n« pour- 
roit-uii avoir les mêmes écrards pour la conscience des 
prêtres t atholiques, à <^ui l l- giise défend de rendie- 
Ses honneurs à des hommes morts dans Télat du crimei^ 
On ne vnudroit pas sans doute obliger les protcslans 
ou les juifs à enterrer un catholique aWc les prièi-es 
usitées parmi eux 5 est-il juste de forcer des ecclésiasti* 
qnes à. 9&ir de8,prièves|koiir uiihoiiime qui setoitmmrt 
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clans la haine la relîgplon, ou ian^ IWie 4« la vîd* 
lalion criiii préceple essentiel? Ainsi, de quelque côté 
qu'on envisage celte qneslion, on voit que ceux qui 
invoquent ici la tolérance pour les actes les plus con-»' 
damiiabks , exercent Tintulérance la plus déraisonna- 
tle contre la religion et ses çiinistiea. Voye^, out^^e 
Vailicle .qu^ nOji$ aY0U3 déjà cité, tpme IV de ce }pUT^ 
nal, celui qui se trouve n*. 529, tJOjgoie XXI, Pif 
explique le décret du t a juin ) 804 , sur les sépultures ^ 
et 0& QU montré qiie, sous Budn^|>^tA méqLe, l'an** 
cien ministre des çùltes ^ P.6rtalis , exposa dans plii-» 
siettrs çns ll^S Vié^Hltf^bles prîp pipes «cg^ celte j^^tiéve ^ 
prÎBçipe$ recomiii uiuêj^;»^^ ayaxit h^i, par m» Uomj»!? 
u9U !su.spça, çt w pbîlpjBQphe tr^sndépidé (0* 

d'Etat, et qv» est çOlcbre pprfCfî p) inicuis lil^cVales et philoso^'iiiqiu'»^ 
puhlPa, en 1754, un l'trit inlihilé t le Conciliateur, ou LtJttrs d'un, 
ecclésiastique à un inç^islmt. 11 s'y lU'ciare pour la Uiit'-riincc ia ptjis 
i(f«i4«M» «e i?eutfK>Hi^4p€ le gou'^Miiiiièiit«e<aiél«<MiciiBev«irt^« 
kali^QD , ofc propose les auoye^i Mmk pli» >pro|M» It taUtimÉ 
Ifs-tropltle^ qui rôgm iefit u!f m. 

Cçt écrit pb^jsisîç cp (I.enjL Ic.tlî^s, du i*»*. et 8 niai 1754. D.ais la re-* 
co^Or trpuve ecpavuige : « qe cua^:( i5 pas comtnctit an ue vei^t 
bas coinpre;idre fyae le film ne ]pfa|eii|oiD(Uce aax c vèques iTe fh>iiiiei^ 
les «irierémens aux jaasqfiifltes c|H'0n s*arf ogeaitt le dK>it die d4cidel- « 
«'en sont pas indi<2;ne«, et eii ducid 'ht: enin«inc temps quVm ne peut joii>p 
4f l'( tat <le çi;c>^cns,^D8 J^3 avf>ir reçus;, deux choses qu^ exxc^i'ntt: 
|^4nU^^slç?ffeIa «on iyjytvidiK'' jy^wAit, PQUr ei^ «itre p.ersuadi', tle coa- 
«îd^rer que tpote autorituS ]<^riii^ a iiecesiaireiaeBl le^oyeti <Ie faii^ 
exéculér ce qu'elle brdonrt.^. C>t, malgré tous les atréts et les d/ci!Cfc», 
on ne pourra jamais obliger les /vè^pics U donner les sadrèfmeri^ auJt 
jaiMénistes. Le r^l'us ne Tcgurcle donc pas Tautor^té Huioauie. $!il aât 
accompagné d*inji^rç«, le prince peut pmiir u|l pfètxt qui ipsvUi.^ 
Xes injur^ i)!&j9Wlt pl^s pepDiscs daps <fpe d^^ps la ruea 

Mais le r..i ne peut ootooitre du H^aSf encore moins de ce qt'ii lroc-> 

casionne. ' 
v On in'a demandé , en lis&nt cet ouvrage , ai le roi au moim ne pour^ 

Jroit paa contioitne des nefn» de sefiiiltmie L'ilibnmatioB du corps, 

lefrfd^ou mt ins de p^mpe ( je ne j>arle pas de pumpc sacrée j, voilk 
fc qui regarde le m;îpi«;lrat. Le-* pncres, les ct'n inni»ie^, le lien saint 
où doivcnf reposer les os des morts, voilà le patrimoi?)e tle I £|;lise. 
Il faut donc la laisser uiai.treââc d en dkpos^r. EUç uc peut ^ccoidci* 
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Nous ue p()U\ ons mieux terminer ces r< lie vions qu ea 
in«îérant ici la lettre suivante, que S. Km. M. le car- 
dinal -archevêque de Paris vient d'adresser aux pas» 
leurs de $on diocèse. Cette lettre, vraiment digne de 
la sollicitude du vénérable prélat,, sera du moins une 

J>rotestalion contre Finsullc faite en cette occasion à 
à religion , et aux réglés les plus sages et les plus cons^ 
tantes de l'Eglise : 

« Monsieur le curé , vous avez sans doute ëlé aussi affligé 
que moi du scandale <{ui a eu lieu ,1e 1 2 de ce mois , à Pocca- 
aiori du convoi d'un homme tué en du( i , et dont on a fait en- 
trer avec tumulte le corps à l'église pour y recevoir des prières 
que les règles ecclésiastiques et ma défense expresse ne permet* 
toient pas de laî accorder. Vont aveff gëmi 9 comme moi , ée 
^extrémité oii s'est trouvé réduit l'un de vos confrères , qur^ 
par crainte de plus grands malheurs qu'on lui faisoît entre*. 
' Toir , a cru pouvoir , après quelque résistance , user dViae cou« - 
ilescendance dont je lui ai témoigné mon mécontenlemebtr 

» Quoique je ne doute pas de vos senlimens et de vos dispo- 
sitions, le malheur des temps et la décadence des mœurs ne 
m'autorisent que tfop à vous rfippeter ici les saintes règles et 
vos devoir^ Votre prudence m'est assez conmie pour que je 
cra'gno îamais q^i'un p^r rî flr 7pÎo vicriViP porter mafà propof 
le trouble dans îps c mi 'sciences, dans les famillpç, âans la cité ^ 
dans vos paroisses, et je suis bien assuré que, dans les cas qui 
peuvent être mlei prélés favorablement, vous prendrez tous les 
tempéramcns que prescrivent ia douceur et la charité chré— 
tiennes; mais je n'en sens pas moins la nécessité de vous exhor- 
ter au maintien de la discipline dans les cas semblables à celui 
mi vient de se présenter ^ oii l'indulgence ne seroit plus qu'une 
-mblesse, etTapplicationdes suffracesde r£glise qu'un oubli 
coupable et une violation de ses ordonnances. 

» 3e vous informe que j'ai porté plainte devant M. le pro- 



la sépulture qu'à ceux au'dle regarde comme set eaftins, Vouh»»* U 
forcer ù le htrt, e*e8t l'obliger à traiter comme un des siens celui 
qn'ellc a toujours proscrit, c'est el!^ier an vrritaLIc âdèle un droit 
que lui seul peut avtàr sur les prières dts ininistrf? de rcli};ion «, 
(OEtuftvs de M, Turgpt; Paris, chez Delan«e, ibuâ, édition de Dit- 

pont de Ifemows* touic II, page 4ai. ) 



Digitized by Google 



cnre«r-général èe la vîalénce exercée dans 1 église de Saint- 
Louis, chaussée d'Antin, et qye j'ai demandé ju$tîce de cet 
acte jd'mloléra.nce à Végèré âe la religion dé l'f^iat, Vous re-^ 
connottre^'li cette démarc)ie ce que vous |)otiveE attendre âé 
aïoi quand il s'agira de voua soutemrdAiîs là talnte liberté dé 
votre xniDÎitère» et j'espère^ à mOQ. tour, pottv<iir -mè repOMir 
sur votre attention à reieroer avcsc ioste la donceur, maii 
aussi arec toute la foVce dont resjprit de Dieu. nous rend ca* 

» Je suis triste, M. le curé, mais je ne me laisse point 
abattre; je spujffré, maïs je né suis point confondu. Il ne ma 
reste plus qae quelques instans d'une vie que j'achève dans 
les souffrances et dans l'amertume; mais je demande à Dieu 

de la finir d'une manière digne de \m , de son Eglise et de ma 
vieillesse. Je veux mourir sans cloute en bénissant tous mes 
frères, mais aussi en léguant à mon successeur les exemples 
ue je luis dois d'une fermeté dont il peut avoir besoin pen- 
ant les jours cÎp son épibcopat : il sera rhénlier de ma ten- 
dresse, de mou afTpciion pour le clergé et les fidèles de moïi 
diocèse, et je leur demande pour lui la même soumission et 
le même dévouement que j'ai eu lei>oiilicur de trouver en eus. 
pour moi. ,"■ 

* » Recevez, M. le curé, l'assurance du sincère attachement 
avec lequel j'ai l'honneur d'être votre très-humble et itéS'*^ 
aâectiouué serviteur , . * • 

■ *■" • , 

!{( Alex.-Ang. card. ds PilllGO&D^ 
' Archevêque de Paris 




nouvblt.es ecclésiastiques. 



Paris. Le lundi saint, l'assemblée annuelle de cba* 
rite pour les. enl'ans délaissés a eu lieu à Sain^SuIpice* 
Madame et M*^*. la duchesse d:e Berri unit arrivées a 
deux heures ^^et. ont été reçues avec les honneurs ac- 
jcoutuiliés. M. Tahbé Frayssiuous a prononcé le dis- 
cours : îT avoit pris pour texte ces mots de TApôtre:, 

spicieutes in auctorem Jidei et consurtmiatorcni Je- 
sum. DiUis sou exurde, il a montré ie besuiu «^ue nous 
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avions dé la fôi pour atrêter lés égàtémeta Ae nofrd 
esprit^ él gucrir les j^Iaies de notre cœur;< l'état du 
monde a^ant le christianiaine téi]ïoigii<$ assex coBLbîeit 
h, xévébtion .noiu étoit néoesiaivei VpMitv» s'est dcm< 

eêmam^ àmétiéett^ et cmuM Fvbb^ois, Ccuinma i^v^ 
tiéiitf , it n écB éroHê ëekOÊés à «lÀtTiê yecÔnnoissanee par 

la beauté de sa doctrine, la putclé de sa morale ét la 
sàiiUelé de sùn dultej teJle a été ia division de la pre- 
mière partie qne Poratenr a terminée par un eonapU- 
niCiit aussi noble qne juste* ndre&vsé aux Princesses, 
Dans la serojnlc p iitie, ii a monti'é qne comme Fin»* 
rois nous de\iûtis a Jé«U5-Christ des expiations pai*ii^ 
tuiièrci pour tant d^ cfitiiés, de profettiations et d'ou- 
trages à ïa divinité. L athéisme pto clamé , le oultH 
abdii, lea temples indignement souiiléa, tant d'écritt 
tiorriblea .et de* décret»' monstrueux-, èt cela p^ndaât 
plusieuss années j ppéseAt^ uli spectacle dont le monda 
navoit pas encore donné l'exempre, et qui appeUwoil 
le» foudres du cteL, si nous ne chercbioM à les déUuttxw 
n^ par^d^s expiation^ ç^^teuabW» Heureu^emeM^ 
picte des fidèles s'est déjà empressée potir offrir des 
satisfaction^ à la justice divine. L*oniteur a cité parmi 
les bonnes œuvres les plus ini|>ortai)tes, le sovvlien des 
missionnaires, les missions, etc. ; et il en est venu aux 
enians délaissés, qui étoient présens, et sur lesquels il 
a appelé Tîntérét de*; ames choritables. L'égHse étoit 
remplie d'un auditoire extrêmement nomi)reux, et beau« 
coup de pensonnes n'ont-pn trotiver place^ LL. AA. BÂ. 
Ont été reconduites avec les honneui» ^[ut leur éloîent 
dus^ La quètera produit i3,ooo fr« . . 

^ Dent retraites ont été données, le mia^s derAîér^ 
datfs detiir villages des environs de Langres, à' Btis* 
sières et à Gcnevrières; elles ont produit parmi les ha* 
bilans un renouvellement de foi et de mœurs, et n'ont 
laissé qu'un régie t, celui de leur brièveté. L'indifie^ 
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naîres, et la religion a retrouvé an grand nombve 
d'enfans dont elle déploroil les égarémitns* i 

. — ^Ceiiv (|U! ont semé Timpiété dans lés campagnes 
ont a ^apphindii du succôs Je leurs soins, ét chaque 
jour (les laits aiHigeans viennent nons apprendre que 
le mépris de la religion a pénétré jtisque sous le loit 
du oiiiiîvaleur î^n.orant et obscur, pour qnî la rc-î- 
«ion seroit du moîas* un adoucissement à ses travaux 
pénibles et à sa pauvreté. On a exailé aussr son or- 
gueil^ et il croit se relc^ver en îniBultaht cé qu'ail ne con» 

. i>otl|te». Une 5cètie c[ui s'est passée le moia derntér^ 
dans une province élôipiéc, ne justifie que trop ce qùé 

«^noua disons^ A Saint-Geniez, eafùton de Gastrié^y dé^ 
parlement de I^Hévault> plùsîéÀrB individus, aprèé atéir 
passé les derniers jours dn carnaval dans la licence^ trop 
ordinaire à cette époque , ont pi'ohiéné te ihercriédt dâ 
cendres un bwneard sut leqiied étoit un mannequin; un 

' des asFsîstans, un livre a la main, chantoil des airs du 

•ton (ios prières de TEglise dans les convois funcbrés^; 
Xie cortège a'éstrwidu sur la place, et là on a rris le 
r ieu au mannequin. Après quoi le même individu qui 
avoit parodié fes chants de î'Eçi^îîsc, ayant ramassé les 
cendres du mannequin, a fail ranger les autres autour 
de lui, et leur a marqué le Iront avec des cendres, eri 
. prononçant ks propres paroles que lé prêtre adressé 
en ce j^ur aux fidèles : Aiemenio, homo,,\. Ce- scandalé 
à été dénoncé à la justice ; mats il n'y a point eu de 
poursuite^ piirce qu'il ne s'est point trouvé dé témoins 
pour attester ce crui s^éte^ pa^é puMiqueil&entl, tJn 
procès-verbal de radminislration municipale éù.i suflEi 
sans - doute pour, diinger l'action de la jnntce mais lé 
m»ift étoit absent en ce moment, et Fadjomt aivoit^ 
ditron, des raisons assez plausibles pour ne pas dé- 
. noncer les coupables. Ainsi cette nouvelle insulte res^ 
tcia impunie comme tant d'autres. Ce triste j:éâuUat 
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Tain* FnlsfeiffiMSicc 

-w^Iioat Avions maéré ^ dans notre n^. 660 1 une ket- 
tse de M« l'abbé Letage, chanoine de iSaini-BneK^ 
^latÎTenieiit à ce eit dh de lui dans la DUsertm*' 

tion sur le Prêt à intérêt de M. Pa^ès. M. Lesage n'a 
point encore trouvé sa délense complète, et il vient 
3e ])ublier une Lettre à M, Pages j ou Ubsen^ations 
mof/estes.,.j Saiat-BrieuK , în-8*. de paaes. Il y dé- 
duit avec plus d'étendue les raisons qu'il avoit déjà 
(données en substance dans sa lettre. ÎSous croyons 

Eeu nécessaire de revenir sur ce sujet; peut- être au 
>ndrauteur eût-il pu se couteutei; de la tettire insérée 
dans ce journal; la nouvelle n'ajoute rien^ ce sen^ile, 
à sa justification. On y trouve même, qu'il nous pei% 
jnelte de le 4ivef je ne sais quel ton dé j^aisanlerie 
on d'indifférence sur quelques questions assez graves^ 
On diroit que l'auteur attache peu d'importance aux 
fminions. Il parott se féliciter de parler, avec estime 
A la Aiologîe du père Serti ^ et de garder un silettee 
prudent suf^ celle au père VaUa^ tÈès^bknJblt 
sans doute d'être prudent, et on n'e«ft pas obligé d'al-» 
Jer heurter à tout propos les sentimens des autres^ 
mais il est Lou aussi (le savoir se montrer dans l'oc^ 
casion> et n'oser jamais blâmer ce tjni est réprében- 
sible y ce seroit plus que de la pvudimce ^ ce seroit 
pusilhnn'inité. Sans doute M. Lesarrc est fort éloii^nié 
d'une telle ioiidesse 5 mais on est étonné qu'un si bon 
esprit ait affecté ce ton léger et insouciant sur des ob- 
îeti qui ne sont pas sans importance* .. « • • 

~ On réclame dans ce. journal une place pour 
Tabbé Mejér, ancien prébendier de la cathédrale 
de Strasbourg, mort dans cette villè le 3o mars i8ao, 
à l'â^e de soixante ans. Instruit, industrieuit, propre 

aux affaires , toujours prêt a obliger, M. Meyer joi^-noît 
à ces qualités uuc piété et un zèle digues de sou état, il 
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^irigeoit-avee sage^e tm asser gnindl noial^re de perr 
Bonnes y et étoit aimé pour rheureiise facilite de son 
earaci^. Penenne ne travailk avec plus d'ardeur que 
lui k rétablir le^éminaire diocésain* après Us Goneolv 
dat^ 0 ttsar de son crédit auprès «des grands et de ses 
amis pour obtenir des secours^ lu i^nélne* contribua 
de ses propres deniers pour cette bonne œuvre. Pour 
enti^etenir l'espril de relig^ion parmi les jeujtes élèves 
du sanctuaire ; il seconda puissamment le projet conçu 
par un prêtre zélé du même diocèse, et qui cori«;is- 
toit à distribuer gratuitement aux nouveaux ordon- 
nés cpielrjue ouvrage relatif aux devoirs de leur état. 
Ainsi il obtint des fonds pour taire imprimer succes- 
sivemmt à Strasbourg €ie légitima Ecclesiasticorum or" 
. dinum Susceptione^ par Pleyer, 4 v^^» in-ia; la tra- 
duction allemande de la Méthode tte direction , de Fabbé 
Pocbard^ % vol. \ le Catéchisme scripturistique , de Merz 
(théologien catholique à Augabonrg, mort le ^5 oc- 
tobre 1 754 ) ; le Catéchisme dm ooncih de Trente^ J'A 
miHition} Éxercitia pietads in usum ftudioscB jw^nii* 
ilûr> *eic>. Jl distwbïioit ces liiEPes sniTajit râge et ks pra^r 
grès dffs élèves. fl^oigna'enooriB dans le mime but rnft* 
pression du CompenSium iheologiœj du père Thomas, 
de Charmes, Capucin, et celle du Vir apostolicusj de 
Liguori (c'est sans doute la Pratique du conjcsseur sous 
un autre titre), '^ vol. in-12. Sa sollicitude s'étendoit 
jusque sur les écoles primaires , et il y faisoit distri- 
buer de pieuses images ; il en envoyoit aux curés pour 
les enfans du catéchisme. Par son testament, il donna 
sa ]jil>iiothè(jue au séminaire, <'t légua des sommes assez 
considérables aux pauvres. Eprouvé par une maladie 
douloureuse, M. Meyer s*est éteint .dans.de vifs sen-> 
timens de piété ^ laissant le souvenir de ses qualités 
et de ses bonnes œuvres, 

. /^La tendance de l'esprit, révolutionnaire contre Ja 
religion se fait sentir de plus en plus en Espagne. Un 
grand nombre de couveus vont être supprimés en vertu 
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du décret doê coHès* Un déoret i^yak, du iS.nkM, 
détermine les cou v eus auî seront conservés, ei ccu 
qui sei'OQt déiruiis ^ Madi'id en conservera quinze. JLes 
gaaelies sont remplit* de listes de biens des osdreii mo- 
nastiques que l'on met en vente, et que l'on divise 
eiq>res par petits lois; mais les scquéreors ne se {wé- 
senlenl pas 9 et cette ressource ne s'annonce pas pour 
devoir être très-prodnciive. Le député Beniaben a pron^ 
, po-^é de réviser ie serment que pitHent les évéques, et 
qui, sC'Cn La, est coutraiie au\ dioils de l'autorité 
Civile. Une commission des cort<\s a conclu à déicndre 
tout envoi fl'argent a Korne. Le 10 mars, celte assena 
J>lce a renvové au gouvernement l'affaire de Févéqùe 
de Tarazona , M. Castilloii Y Salas, précédemment 
^rand-inquisilf nv, qui refuse de se soumettre a la loi 
rendue, le 26 octobre dernier» contre les soixante-* 
neuf députés signataires des reptésentalions ati roi^ 
en 1814I Les cortès ont paru fort ckoqués de la ré- 
ponse de ce prélat , dont nous avons parié avec tà^igê 
dans ce journal. Chaque yonr des propositioscs sont 
£iitea conti^ les évlques et les- tèA^èm.t-i les tas et 
leir-aiîtres soAt Accusés ^ ttttre pis favoTaStés a ïs 
révolution. Un religieux Àu^^tin vient d'éCre banav 
à perpétuité, par le trTbumil dë la Corognc, pour 
avoir prêché contre les doctrines révolationnaiEres, 



Paris. LL. AA. RE. Madamr el M**, la duchesse de Barri 
eut donné chacune une sotnme de 5oo fr. pour les . incendiés 
de Lahayecourt et de Revigny, auxquels MoNsitviv avoit déjà 
fût éprouver h% rflfol.s de sa fîboralité. 

— r L. AA. RR. Madame, M^'. le due d'Aniponttee et 
la dachesse de fierri, ont fait parvenir un secours ds 
i5oo fr. aux mslbeureux incendiés de Ir peroiese d'AUeplerie 
(Cantal). 

■ — S. A. R Madamf, (î(icîi(»sse d'Angoulême, a donné 
«00 francs pour les réparations de l'église et du presbytère 
de Ja paroisse de Monlreiiîl«»sar*Maûie (Maine et Loire ), 
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^ A. yt^. hc iùthésse ilie Bént est ailée , ces Jours 

4fèniiet4i k Koslyi. L'AiigiKte Princesse 9*j est occupée parti* 
teifli^etnefil dff r^bëv«iiieiit àé Itf cinpelltf de i'hospbR, 
^• .A. R. éêH revexvue^ le i4« • Paris. Le 12, la Priiieéssê 
.MyaiH ùùversé h ville de Veftton , y a laissé loc» fr p^ur les 
pauvffes. 

^ Lë i5 , M. Sajou , Iiui^sier de la chambre des pairs , a 
si^tfîé aux prévenus dans Taffaîre de la conspiration du 19 

aôAf , rjTT^ îf»<; fîeHats Ju procès qui les concerne commence- 
ront le 7 mai prochaio. Od dit ^ue Nanti! a été arrêté dans 
les Pays-Bas. ' 

'' — Le T2, ?â dow d*a6sîse<; ^e Paris a conflnmné à deux 
an^ de [>risoti et /^(^oo fr. tî\'»mori(lG , M. le commandeur de 
kSaudré, pour avoir publie uii ouvrage intitulé : Pièces po- 
Ulitrues t Cônieitant des offenses i>nvers le roi de Portugal et 
de Brésii , et le marquis de Marialva, son ambassadeur pr^ 
la etfflAr dé Frangé. La suppression des exemplaires dadil ou* 
vragéa hé ÉiQUi ofdomiéi par ta conr. 

-«Le M. le juge drinstractioti a inlerrôgé* \4 àmt 
AleKMfdffe Ba rgin^t , auteur d'une liriiebvre intkuteir r -^/'p* 
taijrpseik iSatp et prévenu d'avoir, par cet écrti ,^ etcîté 
. le» citoyens h là guerre civile et à la révolte. " — 

-7- j[Jné ordouoance de ppliçe, du 14, fixe le prix du patn 
70 cent, les qiii^e livfler, pts^i^ière q^naUtà, et>à 60 G«f4<|9 
secondé fjualité. 

— Le II, un aflTrptix inrendie ^ éclaté à Oresmennx , vil- 
!a,îTe <\\né h pîit^ do trois lieues d'Amiens. Uil grand nombre 
de m, usons ont été la proie des flammes. 

— En arrivant à Lyon, IVL ie maréchal duc de Belhnie a 
donné un ordre du jour oii il (émoipjne aux troupes qui sont 
sous son comiuandenient la salisfactiou que S. ÎV1. a éprouvée 
'de leiir bonne conduite ; il les exhorte en même temps à se 
'éi^et adductions dés factieux , et à demeurer toujoim 
-fidèles k H eàuse de rhontieor et de ta fiddiitd. * 

L'espi'it de révoHe é (Cherché' à semer ïe trouble dans te 
départemeiH èin Basses-Alpes ; maïs sès tentativés ont-échoud 
iè comme ailleurs. Des placirds séditietix ont .étd affictiés à 
"Lesaulle et h Saint - Firmin , et n'ont inspiré aux habitans 
qu'une profonde indignation contre Ies.pertarbatenra. A Sainl» 
Firmin ou a arrêté le nommé Ificolas Arflfiand^ «jm avoit pro- 
féré des çrîs sédilieoi. 
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^ Des désordre* ont eu Ifea dernièrement au collège royal 
de Douai. l.e prétexte de la rébeHion' étoît l'obligation ou 
sont les élèves cV-issistery tous les matioty -aQ saint sacrifice 
de la messe. Vingt dos plus mutins ont été renvoyés du collège. 

— On a arrêté h Bnjxpîîes în sieur Stévenoftf*, rédacteur 
du f'^tni Libr'a!, journal imprimé dans celle ville. 

— l>e lo, !Vr le i^enéia! en chef de Latour est entré avec 
les troupes sardes dans ia ville de Ttirin. Une partie de Tavani- 
garde a occupé la rilarlelle. Le jçrnéral de Latoiir a puL'ié une 
proclamaliofi dans iac^ueile il.fflicite les habitans de leur con» 
auite loyale , et les rassure à Tégard des troupes alliées. Des 
noBTetlés d^Atoandrîe, du it, annoncent que les rebellés 
s'e'toieol dis|iersés. La jpnte de Turin s'est dissoute ; la tran- 
quillité * est rétablie à >G4ues. • 

Le roi de Naples, par un nouveau décret du 28 inarsi 
a déft fidu les a<«socialions secrètes. Le leconvreinént de l'em- 
prunt forcé a été suspendu^ les jonmaux ne pourront pluk 

Ïiarottre sans aiit^risation. 1^ Gatfftli^ deMiUm fait monter 
a perte totale des Autrichiens, dans ta campagne contre Na- 
ples , ù sep t THoris et Cloquante blessés. Aucun Autricbien u'« 
été fait prisonnier. 

— Le 5 de ce mois, les archiducs d'Autriche se sont ren- 
dus à l'egiise métropolitaine de Sain t- Etienne , de "^ icnue, 
et ont assisté à un office soleiiiJel en actions de f^râces pour 
Toccu^âlion de tapies par les armées aulrichieuncs^ cl i lieu- 
rèttse issue de la campagne. 

. ^ L*arniée papolitame ne réorganise sons les. ordres des 
officiers qui ont été désigné^ à cet effet par le nouveau gouy 
ornement, au mmii dpi t^\. Le général .Fnin.9n.t: a envoviê 
des périeoientaires en Sicile, et dans les autres. |MMrties-d|i 
royaume. On assure que. plusieurs membres du parleofient ont 
réellement vidé les caisses publiques avant de se sauver; une 
douzaine seulement de députés ont voulu imiter le sénat ro- 
main , et ont tenu st'anre nu momenr fie ]*cnlrée d' ? Anfri- 
chieus dans NapJes, coinnie si de nen n'etoit ; mais à la (îri 
leurs orateurs ont clé sifilés et obligés de lever la séance. Le 
îieiitenani Morelli , chef du premier escadron qui leva i'^îten- 
dard de la r^volle , s'est sauvé en Calabrc. 
• * r— L'insurrectjon qui a éclaté eu \ ulacLie cl en iVJoldavie 
¥a lottiours croissant ; on assure que le prinçe Ypsilanti « 
déjà rassemblé près de trente uixUe Grecs. Il a adn»ssé à l'ajrr 
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mée nationale de Ia.MoMavie une nom'elle prockmation , oit 
il exhorte les soldais à-coinbattro po.ir la foi et pour la patriel 
Le gouverneincnt ru^sp a destitué tous les o^Biciers qui ont 
suivi le prince Ypsi '.m ti. 

— Les coftès de iVrlugal ob^rvent Hdëlejnent Jes usagçt 
établis par leurs devanciers. Le 54 mois dr^t r ier, cefl*» as« 
semblée a décrété, ù runanintilé, rabniition de riac^aisition^ . 
JLes biens de ce tribunal fieront dévolus à TElai. 



CIIAMTBRB DES D^PUT^S. 

Le ii . la cbaïubre prononce,ra(iniis<<iuu de M. le général Weiland,' 

Sui a pris phice , clans le cotirs de la st'ance, sur une des banquettes 
e rcxîrômr g.iuche. On accorde ensuite im c ngé h M. Nu.l^ d'Hé^ 
court, rf M. le pn'sidcnf coimnuniqtie à i'a«finÎ3h' c uac Jetfre <la 
M. Chiihrot (ie Chaineane, pré^^ent de la eomnii$4un chargée de 
diriger les fêtes que donnera la ville de Paris, à, l'occasion du barptéine 
du duc de Bor JeauK. Cette commi«sioa transmet à la chambre Tin^ 
cinq l>!!lcls <riri\itafion. Des murmures t'<:latenf A^m plusieurs pirîics 
de la .s;tlle : lic membres de la gauche sont d'a\i«j que l'on renvoyé 
ces Liilel.s. Le lira^e au sort des billets est cependant adi aux voix et 
adopté par une fbible majorité. ' ■ t 

M. Fardennis, rapporteur de- la c«»imîssion durg^de rcxamen 
de la loi relative m I or,;:inbation municipale, expose les motif* qui 
ont déterminé, la cumniissiou à proposer l'adoption de Tensemble de 
cette .M* M. le rapporteur répond enstiite aux principales objectidOf 
auxrji^uelles a donne licu la partie àa projet qui conceme.rorgànimtîotf 
TtiUnicîprJc . ef teniilnr crr Y)rn|fr%ant divers amert:ieiaenf aagiflSra^^ 
teursse sont lait inscrire puur, et 47 contre ]c projet de loi. 
' On reprend la délibéraUua jsur l'article i'"' «lu projet relatif an 
règlement. M. de Coreelles ne voit qu'une !(eul« caUse da désordre 
dont nn fic plaint, c'est lii violation de fa Cliarte. L'honorable membre 
p;«rlc loniïucnient de la Ir<i des élections et de toiife^ les lois d excop- 
tion.^ M. le président lait observer qu il n'y a aucun rapport entne 
•eé discouTf et l'article en iKscuMÎon. M. Ddalot ilemandc .que- Tora^ 
:ieursoit lappelc. a la-qil^tion, attendu qu'il s*«n écarte outrageusé** 
ment pour tou< les prim îpes de !;i K'gl^ifaîi on. Vive explosion de ranr- 
jnures à gauche. Al. Manuel demande la parok pour le rappel à 
' rt>rdre de M. Dclalot. L'agitation continue : plùsieiirs membres parlent 
> -an milieu dutumulie; en.Un, ie calme s'ét;uit rétabli, M. Manucl a 
essayé de motiver le rappel à l'ordre de M. Dclaiot. M. Delalot jastitie 
Ic^ expressions dont il s'cît ser\i, et ajo;ife, que, dans une <f 'h'bé- 
rutiou qui sembloit destinée à révéler tu?is le^ iucpnvépien.s (jui peu- 
vent résulter de l'abus dé la parole , plus d*un orateur regrettera 
d*aYoîr employé ses talfeos. à la défense d'une cause qu i de m induit 
plutôt l'habileté du silence. M. Manmd rcfire sa proposition <le rap- 
pel à l'ordre, qui u eat pas appuyé, de Coreelles continue. S9ii 
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Aeonis Ml mSicn du Imât; ii ftarle^ rttrbitranro, Aor ijeinli'gV 5 ^ 

il nrîtif enfiu au rejet 'le l'arlicle. 

M. te niiitistre des aiVuucs éU>mgt'res trouve daiis Jlc di^îcours .dil 
pr^opinant la preuve dê la n<!'eewité d'un règlement propre à mainte^/ 
îiir l'ordre,* il Vétonnc que dan» une séance précédente on art cn# 
devoir Cf'inltatîn' le pnr'i de lu nindt'r.ilH»n. I,a luodtVafion , dif il , 



est la loi qui tînit Icuji urs v>hr go«i\ ci iiet- ie iiiouue. La preuve que 
les modi'rûi sont !çs sages de tous i€5 p^y/t cest q\ifi taules, Ititt ç^m^»' 
tationi Icitr (ont la gnerr^^. On ferme la mscussîoB. 



Les <1eux paragraphe^ de rarlicle i*"" «• nt mis sncres^ivemcfr .'MIX 
Toix ef adopté* : le i'"" pf>rh* (pic le pré'«Ident rappelle acwi ù l'onlrc ; 
et le u"®. que l'orateur qui dans ce cas demande a »e -déleudre , peut 
obtenir seul la parole. La discâssion t'etitame sur rarticle a ^ qui 

Sorte V qu'après ueux rappek à Votdvp, la Chambre prononcera sans 
ébats. «1 Tcn >riiil( nlir.i ]*as la parole à iWatéur pco^:le reste dar"^ 
séance. M. de Saint-Auliirc combat cette disposition. ' 

Le 1 ^ . la" chambre accorde un co^gé à M. Buinard de Brifnon. On 
continue la dî««ii«rtcn sur rarlicle a du projet reiatii au régU nieut^ 
M. Cornet ^ncotirt Toie potir i*&rtid« , eb se rétemMAt 8*eKpliquer 



iUr Tanend Ci n m t annoncé pur M. dp Saint-aÀulaîre. M. de GostelbaisC 
tten?e fj'i t 11 adopt.ml l'art icîc i*'"'. , on û étoulTé toute discusiion contre 
rintiTi t et lu dignité du mint(«tère. 11 combat l'article 3; mais, couinio 
il ne ci simule pas le danger de certains discours , il propose de défett* 
dre aux journaux d'insérej* toute phrase qui ann if nécessité im rap* 
pel à l'ordre. Quant à la modéiHtiôn dont M. le raiuistrc des r.fFairPS 
étrangères ■! fiiit l'éloge, ajoute l'orateur, je la cxi m prends, cummc 
-vertu de caractc4-e , m^is non comme oj)iniQii de parti.. ûn peut être 
dn parti de» ntod^TëB ^ «at» être n^oim Entier dana se^ op]nfoiit,*nciâif 
a'fide de rtchesseir et de dignités. 

M. Barthc-J -îbasfidc parlç en faveur le l'artii lt . M, B. CcnstnM 

{)roniet d'abord qu'il tàciiera d étrc lacoaiqiie, et prononce un ïott 
ong discours, ou il a été qtiestion <1« IVrganisalioQ municipaic, dtf 
bnd^ct, de la traite des pègres. X'honofèlâe m^ml»o lappeUe^à a*. 
manière, des paroles qu'il dit avoir étc prononcées- en 1791 , Iv V.issrm- 
blée législative, par M. de Vnnbîaiie, et paroit s'élf^nner auc rct ora- 
teur soit aujourdiiui Tua d<2,sj^)Ius ardens promoteurs de ta puk^auce 
Yfljale. lu rétamé, Tiiiterdlefion dé la parole est, selon lui, la lit^- 
i'wn de tousles principes; c'est un acte lusolent trusurpation flagraaie 
et illégitime. M. de Kergnrlay essaie de molîverle rcy^rof lie de falsi- 
fication qu il a adressé à ÏB. Constant, et que ceim-ci a rxpoussév 
M. B. Constant per&iste sontenir <ta il »*a rien dénatîné du rapport, et 
qu'il a présente des éqnivalrn«. fi. dé VaiiManc isecdfie les paroles 
eue lui a attribui'e<i M. B. Con^Cdol, et> sé f^livite de .«a camliitlt à 
i époque où il les prononça. 

M. CorbiérCsrépond au ('ii<cour«î de M. P.' Cfvîi^tant, ci établit ^ine fC» 
inquiétudes pour 1 av en if sont * liiniériqucs. M. Labbey de Pompici es est 
d*miavtseontraire. M.Mécbin [)r.*posedrMtrandierdei*aTtîcie le^mofe 
sans df'ljutSf et soos prétexte d'nppuyer «on amendement, â re\ient 
9w leibnd de la discussion, j^. ]Dp4ip»diett:inonte à ki..trslitioe, vaïfgsé 
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«JÈnirls <îe plu4€UTS de «es voisin*? pour le retenir, et lit un dis-' 
cours écrit. M. Bonnet demamifi que Li parole lui soit >etiri'e s'il ne 
pni^ pat «m Vtmet^iattéM^ Doimailieu amilMit TeWinble de In 
raclure proposée. Vi&moiiveniens d^impaficnce ù droite et nn ccnf ro. 
M. Je président fait obwrver à l'oraleur qu'il carte toul-à-fair <U' l.i 
f|iicsîif)n. Le« mitiiitres, |>aur>:iûî M. Donnudicu, viennent t: irr ici 
réloge, de leur iuib^s^e en parlapt de modération : c'est cette i>rétyni- 
diie nsodéràfioik qm est la çaïAe de louit1e9 désordre^; c'est èlle qui a 
oau^é le scandale q)ii >ient ne prs^^r dnns une dc.5 égli^^es de la vixyii^ 
talc. L^oratfiiir Viietpcur le maintien duir^gUmeat. M« fiona^conibat 
faipcn^leinejDt, qui est rejeté. 

•JÙn autre vmcndcment «le M. Si'basijani ép^ouyp Iç même sort, ^r^s 
avoir dt|$ combattui par M. le ;;nrde de^jccaiix, et appuyé par B|. B. 
Constant, M.. d e CastéHîajac retire le 5ien. Deu.x. dispositions proposées 
pur MM. Cornet d'Incourt et de Saint - Atliaire sont aussi rejetéc9.* 
L'ariicle de la ct^mnu's^on.est adopté. 

<Le t^) f M. Boi^deau t'ait un rappori au nom de la comtniiision des 
pétii^oA^. X<a diamhre rcnvric au mirii>lre des finances et à la couii» 
BÛfBUt^ii; du budget la pétition de plusieurs curés du défi^rt^^in^çt des 
V osgcs, qui deni inifent à cumuler lapeii<«iou dite ecclésiastique, ayçc 
le traitement accordé aux d essor v ans. L'ordre du jour est adopté mr 
oellc du .sfeur Bonnaire Man5uy., à Saint-Michel ( Met^sc), <qui de- 
mande wie loi qui rende la Mligron obligatoire pour'tom^les Pi^nçois. 

Vue osrfez longue discussion .s'établit à l'occasion d'une pétition de 
trente «détcmis a la maison eoatnde de Mont-^iint-Mickél , qui^ ré^ > 
claçi^nt l'exécution du jugement qui les çoni^atauie k la déportation f 

la crmmiyion propose l'ordre du jour. M. de Chauvclin vote pour 
qu'elle soit renvoyée à M. le garde des scca^.^M. le garde des sceaux: 
cionnc des oxpli^ation» k cet é^aid. iM. Mécliin .Irouvp que c'est uji 
crime de dianiger ta peide à Inouelle à été condamné nn 4^tenu. M. de 
Mivstadier appuie le renvoi à \f . te g jrdr des fceanx, et le dépôt «w 
bureau «liCs r.enjréignemens. Adoj)té ù i unanimité. 

Ou XÇjjrend la délibération ^ur l,es artidçs «dditionDiQls a« régie- ' 
iBient# M. de Blontbron deyeloppe un amendement, tjui.est fiombaitu. 
par M. le général Foy. M. Bourdieau présente un sous-amendenîcntV 
qui a pour objet d*empdcher l'insertion dans les j' urn;m\, non-seu- 
lement dela.phrase censurée, mais du di^cour? lui-jnt Tiie. M. îe î:i.r.'e - 
clefLioepW<tronTe^e< cette proposition n'est pa«i <ea liarjuonie a^ec la 
Charjlïe. M. de Spu^isoQs parle eifi f^îvcnr dç reni^demient. MM. Du-, 
don et de Villèle sont d'un avis contraire. L amemlement e^t rejeté., • 
M. Puymaurin | rL";cnfe un autre amendement , dont l'objet e-t de 
donner à la chanit>re Je droit d'exclure dts séances, pendant touîe la 
Mossan ;«n»di£nilté quî-iintoît |ilt à là tribnnë un «ppel à l'iiisurree! [un, 
i«*orateur s'élève en même «temps contre la conspiration permanente' 
qui cxi;fe eo Frïinre centre la b'gilîmité. .C»?lt.e propoiilion n'étant 
point. appuyée , M. de Puymanrin )a retire. P». Constant proptife ua, 
amciidcment aui est combatfu par M. le g.utU' des steii^ux, cc^Tuoie dér- 
H-uirant-tout rcfl.^ de la prcpasifion, irf, de ÔiauvcHa appuie rainèn-. 
dément Y «t parle d»4'émigratioii fermée, k Iftqnelle il «tirdtue tous te» , 
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maux de )a France. M. de Ca«telbajac prend U dfUÏBiise dea htAYGS 
«|ui ont versé leur sang pour leur Roi. 

On ferme la diicussion. M..Dudon demande que Ion vote -an 
tin «ecrt't sur l'ensemble dt- la loi. La chamlji e rejette phisieaiii 
démens, et ajourne au lendemain la «uite de la discussion. 



Vt a avril , la discussion da btil sur les catholiques a été re- 
prise dans la chambre des communes de l'Angleterre {voyez le 
n*. Sg.f)' Sir^Waller Scott sVst opposé à la troisième îecturf» , 
et a dr mandé rajourncmcnl indéfini. Celte proposition a été 
appuyée par sir G. Hill , et MM. Ilutchinson et par Ellis. 
IVl. Peel a aussi parié clans le même sens; mais lord Castlereagh 
et M, Canniiig et Roiiuison ont réfuté toutes les objections. Le 
premier est persuadé que la |;rande majorité des catholiques 
recevra le bili avec reconnoissance. Après quelques lëgen 
chaDgemens de rédaction» le bill pana à ai^ voii contre 

Dès le kndemaîn , il fut porté à la chambre des pava 
par une déonlatioa nombrease de membres des <commnnea | 
a leur téte etoît sir Jones Newport.Ije comte Donoughmore t 
qui, daits les années précédentes, a plusieurs fois soutenu 
avec zcle et talent la cause des catholiques, demanda la pre- 
mière lecture , et annonça en même temps qu'il propoaeroit 
divers araendemens propres à satisfaire les catholiques , et à 
ras<5urer les profestans. i ^ conate Liv^rpool et le lord chan- 
celier déclarèrent qu'ils sVpposeroient de tout leur pouvoirau 
hilt. La première lecture fut faite, et ie comlc Donoughmore 
annoiiça 411*11 fera, le ro, la motion pour la seconde /ecture. 

Une assemblée de catholiques, présidée par le duc de JVor- 
folk, a volé une adrese de remercimens à la chambre des 
communes pour le btll. Actuellement on cherche à prévoir 
rissue de cette affaire dans la chambre haute. Plusieurs mi- 
nistres y sont opposés; mais on se flatte que le roi y sera fii<- 
vorable. Dans le banc des évéques , l'évéc^e de Nprwich , 
M. Bathurst, doit parler pour le bill. Les |oumaux agitent 
cette question en divers sens ; ceux de l'opposition se decla'* 
rent pour les catholiques, tandis que le Courrier va jusqu'à 
demander que le roi ne sanctionne pas le biU, même dassltt 
cas OLi la chambre des lords l'adopteroit. 

Le 10 avril, lord Donoughmore, au lieu de demander la 
seconde lecture du bill, a proposé de la renvoyer au lundi 
16 ; ce qu! ;i été accordé. Il continue d'arriver à la chambrç. 
bcëucoup de péiitiouâ contfe les catholiques, . - 
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Journal de V Anarchie , de la Terreur et du Despotisme ; 
OU Qiaque Jour marqué par un Crjm^à W0 C^ldhf' 
mité ou une Sottise (ij. 

On parloit beaucoup, il y a peu d'ann^^és, d'union 

gens ^ avoient le plus de mcu je , ét ^B^iitoiirei^ 
a voient la bonté de le répéter. CV'loit en itivo-f J 
quant Fiinion et Foubli qu'on dilTamoit tous Jd»* 
amis de la monarchie; que Ton in^uh 
iras^ que Ton clmssoil les misslphni|ires; que Voik 
omUBisoîl des éoiBplofS. Les prtisans de qe système 
nS^vciènt a^eé force éoiHre les abus de Pâncien ré- 
gime , contre le fanatisme du clergé , l'orgueil de la 
lioblesse, l'oppression et Farbitraire de la cour; 
Biais ils ne pou?oient souffrir qu'on rappeUk les sou- 
^«mra de la révoluikm. Plems de haine et de më- 
WÊxAve pour les fades et les mflfaeni^ di^ temps 
àMiens, Hs réélsni<Meiit sans ec^ llndalgefice et 
l'oubli pour les crimes les plus récens , et prenoient 
sOtis leur protection les noms les plus odieux qui ont 
aettiil^ nou^ iiisunre depuis trente ans. Cette tac- 
ti^pe pas encore tout-àM^ait passée de mode. H 
y a ivi4iM an<^oiifxf hui des hommes qui s'indignent 
ip/00 te«r parle des excès de h r^lutiony et qid 
ne veulent voir dans cette époque que la ^loire^ des 

(i) 3 gros vol. 10718; prix^ fr. al 14 ir. firane ie port» 
A Paris, c1i«t Bnanot-tSbiie , quai des Augustins; el ckeft 



'» Lt CItve 9 au iwrcau àe ce jâurnfll. 
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«onquétf s y le progrès des liunières, et Félablisse- 
meftt de nouvelles institutions politiques. Il est boa 
cepciulant de dire le mal comme le bien ; et , puis- 
qu aujontd^hui on appelle de nouvelles révolutions^ 
puisqu^on égare la 'jeunesse par des systèmes de fi- 
})cvui et d'indépendance, puisquon lui présente, 
sous la perspective la plus riante, le réi^tme popu- 
laire ^ u est à propos de lui montrer de oornlHeci 
d*borreur8 e^ de folies notre révolution a été aiOcoBi* 

paguée, ^ ' ' . ' .* • 

-C'est Tobjet de cet ouvrage que Ton aiiroit pu in- 
tituler les épliémérides de la révolution. Chaque 
jour, comme le dit l'auteur, y est marqué par un 
crime, une calamité publique, une imposture, un^ 
GdDtradiction , un ^crilége , un ridicule ou une sot» 
tîae* Ge tableau offre de bien tristes rapprocheçKpaia, 
etdonnç Iieukd*|ifilîgeames réflexions. Ainsi la date 
du 2 1 janvier ne montre pas seulement des scélérats 
conduisant un Roi sur réchafaud ; elle nous iaii voir 
encore ce jour transformé eu un jour die féie, e^, 
pendant sept années comécutiv£i»ji 4^ op^^^^urs^ 
gilel<(ues-un8 viTent encore, célébrant, par des phrasés 

Îompei^^ te crime dont ils ^uroient dh rougir. 
Iians ces temps , qu^on nous vante encore , la con-» 
veniion, usurpant tous les pouvoirs, cassoit elle- 
m^me les jugemens des tribunaux, et même ceux du 
tribiinal de cassation ; elle déclai-oit à tous les ci* 
toyens, le 32 mars 1794» (notez 1 époque), cpiie 1% 
vertu et la probité étoient à 1 prdre du jour. On or*- 
dônnoit d'écrire sur les maisons : La fraiemité ou ïa 
nmrîi alternative aimable et plaisante, et qui ressem- 
bloit assez à celle des premiers Musulmans : Sois mon 
frère, ou je te tue. On décrétoit des temples à la Rai- 



» 
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dxMf et on sacrifioit chaque jour k la folie | on etl(^ 
<;mrag^oitle pillage^ la licence des mœiirs et l'apos^ 
tasîe ; oo proscrivmt èn rpasse, on enveloppoit dans 
des conspifatiocis imaginaires des i*ens qui tie s'étoîent 
jamais vus. Des représenians parcouron m les d^-. 
partemens pour les révolu! lonnor , et des déiégibés 
pénétroient juâ<}ue dans les villages pour y semer 
l'impiéié el la terreur; 

Tel fut pourtant letat dé la France pendiiftit qnel-* 
i|ues années; les insurrections et les secousses se 
succédoient rapi<I( ment ; jamais de repos, nuln'eioit 
assuré du lendemain. Le eoinmerce anéanti, les pti* 
sons encombrées , tout exercice de la religion pros«^ 
crit i une inqt^isition effroyable s exerçant jusque 
dam le secret dès iamilles ; des visites domiciliaires^ 
la tyrannie des cbiniiés , des sections et des clubs ; 
les hommes les plus ignorans et les plus abjects cxer-^ 
cant le pouvoir avec autant d*inso]euce que de bas- 
asse; voilà le tableau de cetre époque, sinMftrci. 1.9 . 
langage'pèrverti » çonàne tout le rÀ/te » annoncf)ii I4. 
dégfad^on des éaraiîf ères ^ et l'autèur du Journal 9. 
conservé qneU{ues discours prOnonèoi en ce temps ^ 
et qui sont des modèles de (iéraison. II y en a un en** 
tr'autres qui fut débité, en I iiouueur de Marat, par 
nn membre de la convention , lequel écrit encore 
aujourd'hui en faveur de la révolution ; ét très-proH4 
bablennent il ne sera pas flatte ^ue Ton ait exhumé CQ 
nionmnent de sa foiUesse, • 

Vuilà ce que nous avons vtt, voilà ce qu'ont fait 
les auteurs et complices de la révoluUon , voilà ce 
qui arriveroit encore $i nous retombions sous le jou^ 
des factieux* Ils déchireroient de nouveau la France 
ao se divisant mx-mèmes; ils feroiént peser sur iKHia 

Va 



knr aceplfè d« fér; Us décînMr«ietot tMie lemiesie 
àbviseii^* Le fiassë esild le gahim 4e râhfeniiv 

ce (jue les pères ont éprouve annonce ce qui se^ 
roit ï('si'rvé aux enfans. Puissent cp«5-ct, c'cîatrét 
paf^'ljeitpériencef éviter lea pi''4^< (jnon *«ur teud, 
#t ptnl»6Dl«-ils4 pour se prÀiaiii»»iintrr contre fa së« 
dltiotian'^ lira de teeipe en tem(>s t|uejr|C!âs |Nig!e& dft 
Journal de VJinarchie. (^est utin retiff^iimkiii sei» - 
d6ute; mais celte roiupiUîion , {.à'^^ pur un homme 
d'e-^prlt, peut etie ntifr. ' \ *t ^«1 n^r: i*>nal dVvéuc* 
aaeiis eCii «coït aiitaut de , et 1 »uteilr y a 

.des i^Meiiosè courte»^ mm tulijotirs atiien^ea |>erki 
véeilay et qui a^^prendnnit cuorMre a profiter du ti^ 
Meau dt*s f«ef*t révoltitiofniairf>e. * 

Nou.^ rcà;r(iUons <juc l'auteur n'ait pai mk> urte ti*- 
tle, qui oviieruit la coiiînsion iné?iuible dan* uni 
ai k»ogtia ftOka de aaxAS et de iaili». 

» pAKfS. On «ait à5sc« qnrllc mt h pf^té dtP rtd-? priai?*?*, 

e la tal>T« sainte. J y^]us .<uu\miI cf t acte tl<î deve* 
tion se pa$^e dans riiit< î>reur du palais^ n cçiktfia 
gue .dt4 petit. nombre de pci.*«oiiae« attachées iaornédia** 
tement an.seicvice la famîUe rojralè. Mais ct'^ no- 
bles epfsDS de saînl Louis sa\ent aussi doaner rexettK 
pie eH ^tltîlqueS occasions solenhèOes» et oh les voîli. 
à Pâ^ue,^ venir édifier les âdète^ par ta participatira 

]^ul>lic[tte au pies angu^té itettemétitl le' Aiëmedi- 
mAnX, à huit Keem du màtin, MotlafÈM» le d«R» 
d'AngomUliie^ MwAtt «l M"***, h dtidiéiMi Ber^iv 
le ee&t rendtta, dem la même voiture, à Saint-Ger- 
j[uift4'Attxe|crois. Des défachemeiis des gardas du corps 
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Monsieur, de la gnrde royale et de la garde na« 
Itonale, occupoieut la nef. LL. AA. KR. ayant pris 
biaçe dans le chceur, M. de Latîl , éYé<|ue dç Chartres^ 
etpreniLer aumôuier Je Mon^ie^r, a célébré la messe^ 
et à donne la çoniiiiunionlmx Priiîce^ aùjc tvin^ 
cêùts, qiii étoient accompagnés de leurs prei|»iier^p^ 
, fipîerc fit des dam^ de leur nmilH^t Ap^^ 1^ ^^^^ de 
coMiimion^ U A été célébré mît iii«s#e dL^«^lîonA df 
grâces, à laqueiU LL. AA. AB. 9»SMté.^ Mm 
seiit retournées ensuite aw châtetu. Un asset gmni 
nombre de fidèles s'étoîent emjnressés ppur étyo têi^ 
moins de cette cérémonie. 

— Le nirnie jour, i huit beurcs dii matin, S. M. qui 
ne sort point de 3e« appavtemens , iivuil cpmmunié ^ 
une megçe qui y avoit été célébrée. S. M. a Ciileudiji 
««isuita une autre messe à son beure ord i n a i re. 

^Le ieudi-«aint, à dix heures, la cérémonie de U 
Céne s est faite dans la galerie de Diane, disposée pour 
cet effet. On Y avoltéWvé un autel, une cb^lre et des: 
^tradespour les pauvres, g. A. R. Monsi^:ur , rem^ 

placoit le Ilp;[ pourlft J^feni^nt dçspiade, Après IVb- 

£>ute, qui a été faite par ML. 4^ BeauliftV, arcbevéqi^f 

d'Arles , M. die L^dç , cmé d^. gai^-Tfeoma»» 
dT^oum , jg^oipiinc il Tév^fcé de f^adeî, & prono^é 1^ 
diseurs. ]VIoNsU:W * jïpsuile prQ0É4é *u J^Tém^nt 
des pieds :M«^dllç d'Aia«ou)^ç iisf isiff U .a^^Usft^. 
père d^ns cette çévémQuic ; le§ prificfs^C» étomt jm^ 
sentes. Les ap ôtres étoieut repréççnté^ jpay dfif «infeuf 
vêtus uniforméiuent, et qui ^nt r'eou ebwjun trièi^pl^ 
ttiaigj'e^, paiw , cnicbç de vin et treize pièces df 
5 fr Apié.s la cérémonie, LL. AA. RR. se sont rcudus 
à kcll^peilc du château pour assister à l'uffice du jour. 
—AI*'. Je cardinal arcn^véque de Paris a adressé 

jaurqs dçmAiftcèfÇi ^k^P. m^^mt^^ ea.daj^ d^j 17 



yfonfc ^Qolmr #>ct«M du JwU««dM^t<pii me dm 
Je Miiicltt«ire, r«f!gt ^ frilm t'iclairôUieBt à vne d'ceil ^ 
la peD»je ne se repose point tranquîHem^t daaf Tay^iur , el 
les calculs les |>1us favorables ne penveni la consoler. Vous 
êtes souvent téraofn de rembarras que j^êprottve pour s^tû^ 
iairrs à vos justes demandés, au service de vos paroûses, anz 
besoins des fidèles. 

» Quelque soin que je mette à trouver ^es moyens de ré- 
parer les pprlrs que nous fnisons , î<»« rrî^sources sont loin d*êlr? 
suffisantes pour proportionner le nonibrr ^rs nonvrrînx prêtres 
à colui des anciens que la inort ou les iiifiriniles cuievcnt 
chaque annén. î.a charué de quelques personnes, plus cou- 
rageuses et plus ferventes, soutenue par votre zcIp, donne bien 
l'espérance de voir un jour les séminaires du diocise dans un 
état plus florissant; mais cette œuvre, qui se prépare sous 
mes yeux , e^ à laquelle je vous ai pHe de votts consacrer | 
liartieulièreiBenl , ne fait que coinmeneer, et il laudrada 
temps poor en retirer tons les vrêniBges que nous avoua Jiei 
attendre. Vous ne néglîgerea donc pa«^, M. leicnjré^f la 
quête annuelle que mon prédécesseur a ordonnée danstpatlés 
les paroisses pour le dimanche de Quasùnùdo. Vous l'anneik 
cerezau prône des messes paroissiales , lë dimanche de Pâque» 
«t vous mettrez toute votre attention à solliciter et a recueil* 
lirles ofTrandies que la piété des fidèles voudra destiner à cet 
^ dbiet y si important si nécessaire ^or eux; 

• — Le jeu^dî^îVit, la Cêhè a en lieu à F^ICelliâvécbé ; 
S. Em. n ayant pu &îi« k cérémdnîe» V I^MIfjplàc^^ 
]> u* M. le coadiuteur, qni à lavé lies pieds anîL èafans, 
et lenr a distribué Itïs paina et le vin . Lés cbrofses abnt 
passées à Cet égard à peu prés de là même manière 
mie Tannée démière. F oyez notre N"", 589, tome 
jCXIFI^. Après le lavement des pieds , ou n fait passer 
les enfan.s dans une salle 011 un dîner maigre étoit pjé- 

{)arc. Les cnfans ont été servis par M. le coad|Utcur, 
es avcbîdiacres et les clianoines. S. Em. quoique în- 
rlisposée, a voulu assister au rëpas. Les enfans étoient ' 
^ecux qui se sont le mieux conduits dans TÉcoIe des 
Frt res de la paroisse ISotre-Dame, école établie et diç^ 
gée par les soiua de M. Tayié^é k Galpnuie. Chaqae 
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enfant a été de plus hubiiléj et a rcru lO francs^ 
S. Eiii. a fait babUier également les douze petites filles 
de l'Ecole des SoRîirs <jin ont tenu la meilleure con- 
duite. Tous ces ealans ont passé drvnnt le vénérable 
prélat, qiiî leur a donné sa béîié diction, Ct les a ex*» 
bortés a persévérer dans la vertu. 

~ Les préparatifs qat. se\ faisoient dans réglise 
^otre-Dame, pour la cérémonie da baptême de M*', le 
duc de Bordeaux, ont été inlieiTompus depuis le mer- 
credi-saint, et ne seront repris qu'après la solennité de 
la Pâque. C'est sans doute par une mépinise des en- 
trepreneuis que le dîjnancne de la, Passion les tra- 
vaux commencèrent le; mâtin, comme à' fordînaîre 
rp^ce en> .{ut troublé , et l'ecclésiastique qui faîsoit 
le prône vit sa voix couverte par le bruit des ourriers, 
auxquels de pieux fidèles s'offorcérent en vain d'impo- 
ser silence. Slais , sur les plaintes de M«'. le cardinal, 
les travailleurs eurent ordre de se retirer, et S. Eni. 
ea ayant écrit aux chefs de radministiMtion , ils lui té- 
moignèrent \vuv regret de ce qui s étoit passé , et pri- 
rent des ni<"sures pcmr pvt venir de seniElahlevS scan- 
dales, il eût été trop aliiigeaut en etiel de voir la cé- 
lébration du dimancne violée jusque dans le lieu saint, 
et..}e§ lugubres offices de .ces jours de recueillement 
troublés par les mouvemens et les cris inséparables 
des grands travaux. Puisque Féglise métropolitaine est 
d^inée à être ainsi le théâtre de cérémonies qui exi- 
.gentdes préparatifs longs et tumultueux, ne seroit-il 
pas à désirer que pour cet intervalle on assi^ât au 
dumitre et à la paroisse , une autre église où. lé clergé 
et les fidèles passent se réunir en paix, et prier en 
silence ? C est ce qui fut fait sous Buonaparte même, 
et, en i8o4> les offices iureut célébrés pendant quel- 

Îrue temps dans la cbapelle de raiicien liospice des En- 
ans-Trouvés, sur le parvis Notre-Dame. Cette chapcll*t 

> depuis changé de destination^. mais il existe ençoi:^ 



( Su ) 

^ns h Cité <|uel(j««8-«ii€8 èe» ancî^iiiiei égliM , m 

nombreuses autrefois dans ce quartier (i ). Si im ne peut 
absoiuiaeiil ix^ndre la Sainte -Chapelle , quoiqu'iC fût 
ai désirable de \oir ce luouumeiit de la piété de saiiii 
Louis rétabli dans ses premiers honiieurs, ona encoif 
dans la Cité Tancieune enlise des Barnabites, ou, plus 
près encore de jSolre-lSame , raneieiiue ]pai*ois9e de 
Soi ni «'Landry y ces âenx édiiices n ont point été dé- 
traits » et pourroientétie achetés ou iotté» par 1» wtte 
pour €0t «uagè. Moiis nons féliciterions, d^.vôti* cettr 
idée aoGlteîttie par ladaiinistratiM». ^pi: seconderoit 
ainsi les vues veligieoses du Moiianqae piévimdroit 
d««' sujets '4e tretmle» on «le plaii^es, et ae xendreît 
MX TceiiKda ckngé de la métropole eft d'vne pariwe 
^BiAtdffe* 

On a pul>]ié , sMS le titre de Mission de.JRmns; 

jnniHer /emer 1821, in-8**. de 5a pages, une rdi* 
tàon de celle mission, qui a eu tant d'éclat, et des ré- 
sultats si iinportans. Sans revenir sur ce que nous ea 
avons dît, nous croyons devoir présenter Tenaenibie 
des iaits qui ont marqué cette époque. Il y avoît Joni^- 
temps que Reims n*^voiljoui d'une mission^ lorsqu en 
septeniDre dernier, MM. de Janson et Guyon TÎni^Bt 

Ïr donner une retraite, qui ne fit qu'eKcitfiirddaiCS^V^Ui^ 
e désir qu'on, avoit de lea entCMre, An commencB* 
fl^t de idaiy ^ilnze hiîssîonnalres arrivèrent dans 
Jù^ ville. Une processiou^géaiérale eotlieu^ le..^ iamiaiv 
liaens 1 église Natrè-Dane : eile m .put ^rdr à. cmsie 
du ^ns^miis ^emps^ mais tomt le. dei^ de k ville H 
les «utorités s*y traavérEnrt* >Lcs . e«ercioes »çonnwB«- 
«érenit le inéinie joar a la métropoîe, M. de JmsMi 
et trois de ses ootlè|[^es ; à Saint- Jîicques, M. Guyoa 
et trois autres miss iouna ires j à Saini-&eini, M. Des- 
- - - . - » . , j . # * 

' '" ' ' ' — ' . r I .11 III É I I ,., , 

. /i) Il y 4iT0Ît aalMfois dan» la Citd, oatre ta jDétroi>ole^ dix jpa- 
iwes, et '4]tasl<iiiQicotiTensctdiqi<dlef.- ' " ^ ^ * 
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ttiBTC^^ ftcéompisgné âusst de troîi missionnaires, deux * 
à Samt-Maurice, et wn à Saint-André, M. Rcgnîcr, 
lequel fut aussi envoyé plusieurs fois , avec ^1. Tîiarin i 
pour évangéliser les campagnes ciin irouuaitles. Des les 
premiers jours rempressement des fidèles fut très-vif, 
et Ton renirtr<|ua avec plaisir que les ui < uu facturiers 
let les cïieis d'atéliers donnoîent l'excmjile à leurs ou- 
vrici'Sj et leur l:\i5soienl le temps de suivre les exer- 
cices. Les deux premières semaines lurent consacrées, 
dans toutes les églises, à établir les ]îreuves de la re- 
ligion: Phisieui*$ cérémonies se succédèrent, l-amende 
ikenei<able , radoratiDn de la croix > le renouveUemenl 
'ééa TOUX du baptémé y etc. Chaque jour un plus grand 
-tskiUgmiiml 'ae Intsoit remarquer- dans la ville ; les 
désordres cesseient, les injustices se réparoient, les 
'tribuiiaii*K de'la pénitence étoieal entou rés d'une fo.ule 
-tétt{om'S crôiésaaie. Les missionnaires s^attachoien!t 
•dans letirs instruction^ à développer les dispositions 
«lécessaires pour les ^ctm^s ié pénitence d*eu- 
-cbaristie. Le 1 1 ftVrîér il y eut une première comrnn- 
nion générale pour les femmes, et, le i8, une pour 
les ' hoinmes ; pendant les dimanches qui suivirent, il 
"y eut toujours un graïul nombre de communions. Les 
•a«issioiinaires dirigèrent ensuite leurs instructions veits 
le sacrement de confirmation. Le 2 J février étoit in- 
diqué pour la plantation de la croix; on travailloit 
depuis quinze jours aux pi-cparatîfs. Cette croix, de 
gi'ande dimension , a été jilacée à la vue de la grande 
promenade. On a élevé le terra iu , et chacun a voulu 
«ontribuer aux travaux. Une collecte a été laite à ce 
-Wijet; tous les âges et toutes les conditions on:t ap- 
porté leur tribut* €^toit à ^uî oiFriroit avec sesïrâs*, 
des matériaitx.^ des voitures ^ des outils» . et tout -ee 
qui pouvait accélérer l'ouvrage : les femmes brigti oient 
rbonneur de travailler de leurs ])r opines mains auGai- 
vaire. Après une procession pompeuse , la croix Ait 
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érîffée ( I ) , ïïor un grand massif de iiuhçciBii€rte ^ tm- 
milieu des acclamaiions^des fidèles, 4ti citant de& can- 
tiques^ et des exhortations des iwsîonliaiises. MM* ies 
évéques d'Amiens et de Soissons avoient assisté à la 
cérémonie , et le premier adréssa au peonle ^clcpies 

i>a rôles d*édificafîon. Le dimanche %5 , Tes deux, pré- 
aLs (loDiièrcul la conliiLiiatioii aux 1( mines , dans la 
Mrlî opole , et aux Lolumcs, à 5aial-Jacqiies ; huit 
mille pcrsDDiics au moins i^eçïiwnt ce sacrement , et 
presque toutes approchcrcnt en même temps de la 
5ainlr (iil le. Les deux évoques prononcc^rcnt chacun 
une inslriictjon dans cette eircoiistî»nce. Le aO iorier, 
jour de la clôture delà mission, on célébra un service 

f^our les morts ^ M. ré\éque d'Amiens préclw ce'jOlji- 
à , et le soir, les missionnaires firei^t leurs diseours 
d'adieux. La relation que nous suivons célèbre atec 
effusion leur charité , leur xèle et leuxss travaux-. Ils sem- 
bloient se multiplier pour lé salut de leurs frèies. 
Outre ceux que nous avons nomméf , MM. MenoUy 
Polge, Bourgin, Paraudier, du Mesnildot^.GailLeau, 
Saint-Yves , Rodet, Beaussé , méritèrent la reconnois* 
paj]^cc des.hahjtan^ JM, d'E^cprjbîêi?, 4;0i^fî.a se^ sojns 
AU collège, f ous #e'.moatr<brent«dignea de Jenr mi- 
nistère. M. de Janson resta plusieurs jours de plus, 
pour former des associations de piété et de charité , 
elles deux évéques voulurent bien présider à une cé- 
rémonie faite a cet effet, le i*'. mari», i elle est la 
substance de l'écrit de la Mission de Jieims , rédigé 
par un témoin oculaire qui paroit pénétré des si uti- 
mens les plus religieux, comme dVdrairation et de 
reconnoissance pour les prêtres vertueux qui ont rendu 
de si grands services à la .viU^ de Reims. 



(i) Le 2^ seulement, les niénoi-atifs na^aiit rm être teriuiats k 
veiQe. 
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Parts. Le Roi a fait rcmetlre une somme de 200 fr. i la 
.feinmc Roîidîl , â^ée de io7 ans, habiiaDt le flépnrtement de 
,JLot et Garonne. CeUe centenaire a «onscrvé ses facultés in- 
tellectoelles ; elle a la vue encore assez bonne, el se renêi k 
]>te4 â l'église de'slat iparoissc , quoi([u'4&$ee éloignée de sa de- 
Imeore.' , ■ . \ 

-—S* A* "R. Maoamb a envoya à M. le maire de Saint- 
JLi^g^*^ipr<-Marguerîe ^ Aobe^ , une .somme de 400 pour ' 
xpncKNirîr aux réparations .qu'exige le pre<l>ytère . de U -^i|'- 
roisse. * ' 

t — Le Roi a ordonné qne le iour da baptême de M»'. le 
duc de Bordeaux, les soi|S- officiers, soldats et enfans de 
troupe des corps de foutes armes , recevroient une gratifie^** 
:iion égaie au montant do deux jours do solde. 
, — Le Roi a fait des promotions à divers grades de la Lc- 
fgîon-d'Honneur et de l'ordre royal et mililaire de Saint- 
.Louis en faveur des.oiliciers et ious-oiFiçiers de la garnison 
^dc Grenoble. 

— Une ordonnance rojaîe , du 4 ce mois, porlc^ ^ue 
. iquaranle mille bomipes sont appelés sur la classe de jSao. 
' - J^^es làbleâupî de réçeàsenaent seront jjubltës^le 29 avrfljètîé 6 
imai prochain. CVicamen de ces iaméauk el le tirage auront 
lîeu à jmrtir du «S mai. Le iS juin M fixé pour Touvcirittre 
«^ji .puérations des conseils de révision v et le septembre 
«po^r la clôUirie.de la toe du.çontingcn<L 

^M- de €a]otone, marécbal'des looa 4e la maison du 
. «Roi ,,est nommé. administrateur en chef au cbâteaudetCham- 
^bord;' M« le colonel Schmals, ancien gouverneur admi- 
.nîstratenr du Sénégal, est nommé directeur des plans de le 
«restauration de ce même édifke. 

I Le 17, la chambre des pairs, s'est réunie extreordinairC'» 
ment en. co'nr judiciaire pour entendre un rappoi't sur une 

affaire qui se rattache au crime de Louve). Le rapport a été 
fnl\ pnr M. Bcllart. La chambre a déclaré qu'il p(y av oit pas 

lieu à suivre. 

—— Le 14 y un incendie a eclalé dnTJS la rue des Ouafre- 

Fils, au i)larais; on dit qae^uel(|ues personnes y ont péri. Le 



Digitizea by <jOOgle 



( 5>6 ) 

îcndeinnm , iVÎ cure de Sâhil-Françoîs a fait un appel â la 
cLanié <lt\s tldrît s cti faveur des maîheurrux que cet accident 
a dépouillés de loiil; la qiiéte a pruduit 700 fr. Une personne , 
qui n'avoit prut-éhe pas d'ar|g;rril à donner, a mis danj la 
bourse *es bouclçs d'orçîlles enveloppées lîans àja papier. 
— ^ Le Càtistifptiànnei a^Mt âii qu'il prcaolt M. dé Put* 
' naurin à tifuioîn df la ftMiié de sa rédaction dei âëaneey Sé 
la cliaoïbrè, cet éiitiii)able dépulé déclare que ce jourpal'a 
attiré constamment les .opinions t|a11 a émises à la trfbune, 
et nota ru ment lad^rpicre, ainsi que celles de pliisievrs an^ 
'fre.« député^ dp cdté droit. " ' 

^iJe 17, on a arrêté, «fans le bois de BouTo|^ne, u ri Indi- 
vidu qui , faisant le rôl»' dr rnnet , s'rtpprochnU des voftnrck 
de la cour, et chctrcl^oiL à exçiii r ia pitié des per^^onnes qui 
s*y troiivoient. Aussitôt quM a été nrrclé, la parofe lui est 
revenue avec une promptitude étonnante. On l'a mis entre 
les mains de la gendarrrier ie. 

. T— Le conseil uuini.çipal d'Essonne (Seine et Marne) a vole 
line ÂOiiime de i6ii fr. pour l'acquisition de Chambord, en 
reconnois^nce dii'biénfait oblènn p^irl'brdQnnance royj^le dii 
Zo janvier dernier , (|uî défèVid -la rer oosf mctioQ J'ans cette 
comi|)une des anci«>nnespo4drer}esy détruites par réxplosion 
, da mois d'octobre dernier. 

f^^On a ouvert , à llennes, une souscription k FeflEet de con- 
counV h Tacltat 4e i^édjjgçê pii fut frappé r.tè dtïç de B|nrif2 
fjc hui de cetre souscnpttoti.eH de dopiiér }| ee$ bâttoâens iône 

Jpieusr destination.' 

— M. le baron d'Ha assez , préfet de l'Isère , n adrp^sé «ne 
circulaire aux sous-préfels , aux luaîrrs rt aux oiliciers de 
gendarmerie , pour les inviter a no l,ii>àt»i entrer dans le dé- 
porlem'Mil ancnn mdivtdir qui se pre.spnteroif uinni de paSBC- 
ports délivrés ou visés à Turin , et danii ](î6 Etats du roi de 
oardaiguç , dep«iis le 10 mars jusqu'au 10 avril mciusivcment. 

^ Le cùnai de Saint-Denis , qui a eXé exécuté en un an , 
et qui ne de^^icÂi étre iîvré 'à If navigation 'qu'en 1823, sera 
mrvert'le 6 mai , ii l'occasion- du bàiiteiite de ^. A. Mi*, ie 
^ite de Qordefsux., et de la iMliiéê.du Bm dans sa capitalè* 
' . — M. le'RKie^lial dtic de Deilune., jqoi se Arbu^oit iiicddlJ^ 
xDodé en a/rivaot à Lyon, est mainicnaiit parfaîtenumi réta- 
bli. Il doit'pbier prochaioeiuentfaii'fiom de S.A. R. M^'. le 
4ii0'd'A«goHlt«M y la pfea^ière^pîeçre.<du mimiiitiient sur Jér 
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fttlecbur. 

— Le (>, un forçat , nommé Bris , cnnrîamne' h mort pour 
avoir assassiné un aotre forçat, a clé cxcculc , dans Tînté- 
rieur même du bagne de Brest. Ce inrilheureux a maixhé au 
supplice avec réiiguatioit ; il a écoulé avec recueillement les 
exhortations de l'aumônier du bap^ne , et, avant de recevoir 
Jg.coup mortel, il a baisé trois fois le cnicifi». 

— Ce qui prouve évidènament que la révolution du Pié^. 
raont ii*a élé^ comme toales les autres , que l'onvca^ d'une 
pnignëé de facIteOY y tVst qoë fe plus grand nomW des ci* 
téyens sW'montr^ cVAiUdniment eu opposition avec les au* 
forités révoluiiobniiîréf. Lé 6 , \v% bourgeois de tnrin ont 
îHuiniaë iftors maisons pour eélél)rer l'anniversaire de la nais- 
ipince du prince Cbarles^Félii. La junte n'en avoit cependant 
pas donne l'ordre A son entrée dans le Piémont, le comte 
de Bubna , roTnmandant-général.cn Lombardie, nvoit publié 
une proclamation pour annoncer que le but de la marche de 
i-armée autrichienne éloit uni^u'^ment de sou tenir Ta; mf p du 
roi dé Sârdaiçne contre toute agression. Le prince ('haiies- 
Félît a adresse, de Modène, au sénat de Savoie, une lettre 
oii il le félicite de sa belle conduite. 

— L'armée russe de Volbinié a , dit-on , été arrêtée dan.s sa 
a^rdl^e vèfs riialie^ ^ur un ordre d^rémpejreiir Alexandre. 

_'La\n6ùvélle 'dlB M Mcfarf^ Ses mpi>Rli(îns a produit 4« 
trëstes effets parmi les libéraux ^l'EspAgne. A Barcelone, let ' 
chefs da parti ont décidé que le seul moyen de salut pour le sys» 
tètae cohstitUlionnel éloi< d'arrêter Iqiis ceux qui s'en étoîenl 
montrés lés erineniis. Pendant la nuit du 3 an 4 , plus de vingt 
personnes ont été arrêtées , au cnépns de toutes tes lois. Les 
pins considérables sont : le général baron d'EroHes , le g^éné- 
raîFarfield, l'évêque de Barcelone, le premier vicairergé* 
ûéral , et plusieurs autres ecclésiastiques. 

— Le roi de Napîes a établi , par ûh décret du 29 mars , 
une com iiiission teinpiîr iiri' (jui donnera son avis sur tous les 
objets sur lesquels elle sera consultée, tant par la junte pro^ 
visoire du gouvernement, que })ar'cl«ecnn des minist^r^s. Le 
gouvernement provisoire à féndti im antre dlicrét pour que 
tout citoy^ iremtt àv(t antoritéi lès armes et lès luunjtibns 
de guerre qu'il poorroit «voir énise les tuains. On ëvii?Me m 
aS miUioiM let «épenits tstraordiitikirM que le ybawvfnieiii 
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révolutionnaire a causées «p<>ni]ant les derniers huit mois. Oit 
annonce que le cardinal Fabrice RuITo es! parti de |lome 
pour Naples , où il doit présider , dit>on , la commission pro« 
visoire du gouvernement , conjointement avec le marquis de 
Circello. 

— Le 29 mars , les cortès . la régence et les principales 
autorités civiles et militaires du Portugal , ont du prêter ser- 
ment aux bases de la constitution, dans l'église Saint-Do- 
mingen de Lisbonne. 

— Le plan de l'insurrection de Moldavie a été formé dans 
des sociétés secrètes. C'est là que Ton a décidé que la nation 
grecque devoit secouer le joug de la Porte. Oo dit que l'in- 
surrection s'étend dans les îles et les provinces soumises k k 
Turquie. 



. . CnAMBRK DES PAIRS. 

il. 

Le i'^, M. le comte Mollien fait un rapport au nom âc la commis-C 
sion s|K*ciale chargée de l'cxainen des projets de ioi relulirs au ngle- 
mcnt détinitif du budget de 1819. La chambre a ensuite adopté deux 
projets de loi relatifs. Je premier, à un échange enlro la ville d'Arra» 
et le dcmaine de l'Etat; le second, à un emprunt de 200,000 franchi 
faire par ia ville de Meta. 



' CHAMBRE DES DEPUTES. 

- n • . . 

Le 17, on reprend la délibération sur r.irticle 3 du projet Tc\atU 
régi» meut , portant que le député ?era rappelé à l'ordre par M. le pré- 
sident, et pourra, eu cas de récidive, être privé de la pnrtle pour le 
reste de la «éance sur la même qiicslion. Divers amendemens, pré- 
sentés par MM. Humblot-Conté , de Corcelles et le marquis dr Cor- 
doue. sont rejetés successive ment. M. Cornct-tl'Incourt fait une pro- 
position tendant à ce que le président consulte l'assemblée peur savoir 
s'il continuera la parole à l'tiratcur censuré. Cette proposition est mi?e 
aux voix ; deux épreuves ayant été douteuse?, on vote au scrutin fC- 
crct ; ramend( ment est rejeté par une majorité de i3 voix. 

M. de Girardin combat l urljcle <le la commission. Il cite Fusa du 
parlement angîois, où les membres ont le droit d adrcvcr aux iiiirus- 
tres toutes sortes de cjucstions, 5ans que les ministres puissent n fus; r 
dy rrpondre. Ici, ajoutc-t-il, les mmistré? me réponcfroient-il» , si je 
leur dcmatidois s'il est vrai que les puis.sances du nord ont demandé k 
noire cabmrt la f c^mivion de faire (ra\er.-ernofre terriîoire par leurs 
tronpes Si les nunj«frcs se taisent, c'est lu faute du régi. ment. 
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M. le ministre des alilms étr au g èr es tronve clans les objections des 
advemirel de la proposition les arguincns les plus forts que Ton piiisse 

emplovei-cn 5r» faveur. Quant k l'exemple du parlement d'Angleterre,- 
il n'est p;is applicable à la France. Je no me crois point obligé, dit 
roruteur, de repousser ces craintes, gui n'existent dans l'esprit de 
penanve, mais que l*on voiidroit faire naître. La siloatîon de ht 
France et la noblesse du caractère de son souverain sont assez coa- 
nties pour qu'il n'y ait pas des questions auxquelles ses ministres soient 
dispensés de répondre. Une réponse pourroit faire supposer que la 
quc.4.ion a pu être bonne ou raisonnable à faire. M. le général !< uy se 
précipite à la tribune; il semble craindre que les puissanees du nord 
n'aient des projets bosttles contre la France ; il fonde ses craintes sur 
ce qu'on diminue notre armée de terre. Un membre de la droite l'en- 
voie porter ces nouvelles à la Bourse. M. Foy conclut au rejet de 
Tariiele. 

On frroie la diacussion, et rarticle 3 est adopté. La chhknbre re- 

Î'atte plunenrs dispositions additionnelles. Sur la proposition de If. Së- 
>astiani , on procède au scrutin sur TcH'^einble (les articles de laèom* 
mission, qui ont été adoptés par une majorité de 44 suffrages. 

Le 18, les bureaux ont été renouvelée. M. le garde des sceatix 
communique à l'assemblée un projet^ de loi tendant à modifier 
Tarticlc 3.^i du Code d'instruction cnminellé; projet qui a déjà été 
adopté par la chambre des pairs. Il porte aue , ilans le cas prévu dans^ 
Farticle 35 1, lorsque les juges seront appelés à délibérer enlr'eux sur 
une flériaration du juri formée à la simple majorité , l'avîi favora})Ic à 
l'accusé prévaudra, toutes les fois qu'il aura été adopté par la majo- 
rité des juges. La chambre donne acte de la préseiitation du projet, 
et le renvoie à Texamen des bureaux. _ ^ - 

On entame la discussion du projet de loi relatif à Fexportation des 
grains. M. le ministre de l'intérieur établit que le principal but de ce 
projet est de restreindre l'importation des grains étrangers, qui est 
déjà soumise ù.des droits j il critique en même temps plusieurs ues dis- 
positions votées par la commission. M. de Stralbrello èxpose de# 
moyens dilTcrens de ceux du projet de loi pour faire cesser le malaise^' 
des propriétaires agricole»^. M. Dcmarçay demande l'impression des 
discours « et soutient qu'il s'agit d'une question de finances. M. Dudon 
est du même avis. Après quelques dénats, M. le président met aux 
TOUK 1^ question de savoir si b matière en discussion étt une matière 
de finances. Cette question est résolue négativement.- ■ * 

M. de Sfiiint-Géry regarde les théories comme iîiutiles. et ridicules, 
et il appuie les conclusions de la commission. M. de Lastours VOiidroit * 
qu'on format des greniers de réserve contenant quatre millions d'hec- 
tolitres. M. de Castelbajac vote pour lès am^demens dé la* commis— r 
sion, et M. de Vatimesnil père pour le projet du gouvernement. 
M. le président annonce qiic la discnssion sera confiimée le lende-* 
main. Sur la r/clam ilion «le [)hisieurs nienihros, il est décidé qu'il njy 
atjra séance ni le jeudi-saint ni le vendredi saint. La cliambrc s'ajourna 
a» ai-. . 4 • . i : 
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L't'*litit'îi (If t» Chnmitiue d'Eusc^c ileCésarée, quoiit donnée ïci j 
i«ligieu.\ arnu-xiiciu de Saint-Lazare à Veni^te, a reçu (U nubHc éclairé 
HQ ttccoeil qni • encourAf ^ le pèfe Jean*Bimliste Ancocr à entre- ' 
prendre un autre travail fpi'il av<^t aminncé (fans la préface de cette 
Chmfn(fu> . Il a traduit diverf op'isrule» dontl Eumpe savante n'ayoit 
vu )u^u ici que quelques fraginen« grecs. Parmi ces opusculés, on 

5 eut mettre au prrmier rang trois dialogues , dont deux sur U Provi- j 
cncc« et Tniire «or Vam% des bétct, les questions sur la Genèse et 
l'Exode, tlcu\ «rrinon* sur S;itn«on et Jnnas, et nn dinlogoe sut les I 
troit aiigi'« qui nj)i»,trnrent à Afinham: to»i» ces érrifi «tont »îe Philcm j 
d AU xuitJriv, ou PiiiluQ le Juit , auteur d un assez ^rund nombre d ou< * 
mge.«» dont il m para phuieuri édition». Ces édition* éCoiant incoA- 
plèt», et la prt'sente en iMplînile^ lacunes. { 

Le.H opusriffi ' flonf nous avons parlé étaient perdus dans leur langue 
originale; mais lâs cxiittent dans une version arménienne du cinquiètoe 
siècle et dans un mantn^rit de cette vemon , lequel paroit du trei^ 
xi( me siècle, et qui avoit ap^uienn k Alton II , roi d'Arménie, prince 
cidiiolique, qui abdiqua vers 1294 , et se fit religieux. Ce manuscrit a 
été donné l'îinnér dernière à la congrépr^f ion des religieux. JSlêljjli^a- 
lîstea de Saïut-Lazare j^ar un savant j^réiat de leur natiun. 

Ce prédinix manusctit, dont il existoit déjà une copie fidèle dans la 
bibliotbi^que de Saint- Lazare , a été tradait en latin par le père Au- 
^her, dans le même goî^t que la Chronique d'Eusèbe. Ce fnynnf rcti- 
i^eux a conservé f autant qu'il a pu, la phrase et ia disposition des 
mots du texte , et il Ta enrichi de notes précieuses. Déjà les dialbgu^ 
éont sous |>rcaie, et feront publiés dans le format in^^ t pareil k ceM. 
de kl Oitohique i on y tronvera , comme dans celle-ci, la Tetsîon ar« 
ménienne avec la version latine èorre.<tpondan(e. 

Si le nombre do» souscripteurs le permet, tout l'ouvrage pourroit 
Mte ttiii en peu de l^ps som |ire«e , et pareittoit dans sSx ttoif. Le 
prix est de a5 centimes la feuille. On souscrit à Venise, cbez les pères 
arméniens. Ile Sinni-Laïare chez les mén>e«T. N Pf mo , m SimrJo^i'p\ï, | 
Capo le Cate^ n». 96, et chez les principaux libraires. Le port des let- : 
trea cticafiMii de irawpeH'de IWrage sont à la charge des souscrip- 
teuis> 



LIVRE IVOirvSAU. 

De tÂbstintnoe de4 M4men$^ ou du Je4ne , du Catémt el 
du Maigre sous îv r^^^port de ia êwué^ pér C. G. , docttor 
en inédecioe (ij. 

flnw^ remit >irs compte de cet ouvrage, dont l'auteur paroit avoir 
auiant d uttailuireii i aux pratiques de la religion que d'instruction sur 
les choses de son cUt. 



(1)1 vol. in^o. j prix, 4 (r. 5o c. et 5 l'r. 5o c. franc de port. A Pari», 
dies GoUlcminctj et cliez Ad. Le Clere , an bureau de ce joumal. 
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Sur wt écrit reiaiif à texécution<du Concordat. 

M. le cardinal de la Luzerne avoit rcprodûiti <éèf 
hiver, un petit écrit déjà mis au jour par|v>, „fcaf . 
qui a pour titire : flu Pomniir du Roi de p 
une ordonnance t le Concordat de 181 7. iV<î1 

mes, dans potre n*. 678, une idée ^Ir < et îi ^ ^ 

dont la conclusion n'a- pas plu à c«nic qui s*étoieBt dé« 
clarés précédemment contre ce traité. Owt sé ,rap^ 
peUe combien de brochures parurent^ il y a trois 
ans, contre le nouveau Concordat j jamais la guerre 
des pamphlets n'avoit été plus active. Parmi ces hré^ 
chures il y en eut une intitulée-: Observations d*ui% 
ancien canoniste^ dont nous rendîmes compte dans 
notre n*'. 347, tome XIV..Eilc étoit passablement ai- 
gre , et annonr.oit assez riiumenr cbai>rine d'un fron- 
deur et d iin nit content. Est-ce le m^me écrivain qui 
vient de publier et de distribuer aux cbamhres un 
JExamen de ropiriion de S, Eni. h cardinal de la Lw* 
zeinc sur /a pullicntton du Concordat j Paris, 1821, 
fi3 pa<;cs in-8**.? Quelques-uns ]c croient; ils trouvent, 
disenl-îisy dans ce dernier écrit, la même malice et 
le même peocliant à contredire. On va en juger par 
ce que nous allons rapporter de cette brochure; doi|t 
nous désignerons Tanteur par les initiales Mv T. , sanà 
prétendre par>là.gasantir aucune attribution , et aéu^ 
lement, si on veut» afin d'éviter dès circonlocutioni 
embarrassantes et ennuyeuses* 

M. T. donc, quel qu'il soit, fait un peu dans cet 
écrit les fonctions de contrôleur- générai. Il attaque 
M. le cardinal de la Luzerne comme cherchant à fairé 
illusion par des èqua^oqucs et des sopkismes . Les éve- 
ques soîil aussi accusés d'avoir eu recours aux sopkis-* 

Tome JLKriL LAnU de la Mehgion^t du Rm. X ' 



fitrs , ckiiti leur IcUre au Kol , en 1818 , et toutes leurs 
dciuai cficfî dans tt^Ue afliure cvcitcnt les plainics de 
AI. "J". U se nioque delenr sotunission ohséquieusc pour 
le saint î^î('t:<* , t't prétend <pi i!s auruient (iu rt c luner 
le droit de dé ibérer eiix-inémes , en commun, sur le 
Concordat, ou prolester tonlrc ia né^iK'iatiou. Soyez 
•Jbien tûr' que , si les é\équcs Teussenl f: ît , on ser £ût 
i^crié filtre leur audace et leur esprit d'indépeu- 
daiiçe; M. T. lui-Ai^nvs, qui les taxe aiijourd'Lni 
.de néfligen^e, n'auroit |>eul-etre pas miin^aé de lea . 
jftçciiMv d'ami) iti 011 et deâvie de dominer f et noué 
voyou* en effet ce dernier reproche adressé aiix cx^ 
^uesy â toùt propos, dans on recueil rédigé par W 
ÊXfkU de rinexoraole criti^iie, et nuquei liti-*mèm 
jK^arroit bien n'être pM^èti^nger. 

'Quant au Fupe, tootè sa conduitie dans l'âfiaire du 
Coucordat excite les plaintes de M. T. D'abord, il 
n'avoit point, c'est M. T. qui le décide f il n'a\oi^ 
point la droit d interyentr directement dans le gou- 
yemement de notre église et il pom oit tout au plus 
ùaciger que la noia^lle organisation lui Jïit commun i- 

Îjuée, Ainsi, FraïK ois P^ et Louis X\ HI ont eu éga- 
ement tort de s imagintr cju^ils avoienl besoin duTape 
pour faire un Concordat. 11 leur auroit suffi de corn- 
jn«ni<|THM' puiinient au Pontife ce qui anroit été dé- 
cidé en France , et S. S. auroit sans doute été trop 
touchée (le ce procédé pour ne pas approuver d'eni^ * 
blée rarrangcment. Que si elle eût essayé de fib plaîiH 
dze, on lui auroit fiiit sentir , toujours avec la même, 
courtoisie, qu'elle navoit aucun éroii d'intervenir di- 
rectement 4ms lé gOHi^rhemetJt de notre église ^ et eDe 
eût fini par se rendre à une observation sî fudicieusê 
si filiale ; et par nous laisser noua gouTerner à no« 
Iréiiûiiiitre) et ioriner une église indépendante » dont 
le Pâpe n'eût été le chef que de nom. Concevez-Tous 
t0l|t qii'ttUe tdl^ ]^?xt^e€tivé a dô séduisaut » et corn- 
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hien 11 «il à xegttçtteir que cette espèce «le^liUm^ n'ait 
ipas pi*évalu parmi nous? PeUMtre «eroûs^nous pluâ 
aeiïifettx cpicifjue jouf . 

. Le éècond iprt du Pape^ et ce tort ku est commun 
avec les évéqiies, est de s'étfe plaint des articles or- 

^ £:aniques. M. T. prend la défense de cea Articles , et 
ïLj voit rien à reprendre; il fait entendre même qu'on 
*ié demande leur abrogation que par haine j)oiu' nos, 
libertiis. 11 s'etonne que le Pape et les é\^qiics n'aient 
jamais voulu spécifier ce qn'fls trouvoient de ljj,àmablé 
dans la loi organique. Mais ce reproche de A}.. T. ne 
peut venir que d'un ^rand défaut de mémoire. 11 de* 
vroît âavoir que , lorsque le souverain Pontife vint en 
{«"rance^ eh 1B049 il présenta un Mémoire des su-* 
f et* de plaintes étoieni déuillé$ j et , quaal aux évé^ 
-(qpeê f Iqui igiioyé que la commiâffon ecclénaati<Juç , 
ttommée en i809> fit y dans son rapport du 1 1 janvier 
il6^iô> dés tep/éaentations sur phiaieurs des &|^ti<ïéè 
vf|[tottiifltiea? Le Fap« et les évéquea »é aôtkt dohc ex* 

Ïkiiquéa à cet égard» e| quelques^ écrtvahii Ont d'aî!^ 
eurs si^aU ierdèfiiùtji dé ceis artidesi. , . 
'I^nai cps. écfrlvàîna, a,«ti est uni^ quî ne doit pas 
étfé Woiiiim à M. î\ SC7*&*f ti» principe consacré par 
tom tes niiùfmin^de'VantiqÛÙé^ dit cet auteur, fjue 
• V Eglise a reçu de Jésus'-Christ le poiwoir exclusif dô 
faire des lois nécessaires à son régime, (Observations 
d'un ancien cdnoniste sur la conK^ention conclue à 
Home , le îîfuin 1817, page 3). Ainsi parlnît, il y a 
trois ans, lui canonisle dont M. T. fait sûrement «^lu 1- 
C[Ue cas : il dcclaroît que le gouvernement de ce temps- 
là n'avoit en aucun droit de' prescrire Tob^îf rvation 
articles organiques, et que la loi qui les àvoit pro«- 
clamés étoit rendue par une autorité incompétente j 
car c'est ce qui suit de son principe y ^e /'£'^/«5^0 
'a lé poui^ir exdûsif de fqif^ des lofs ptfùi^ -Se^ ré* 
jgiMffs"iii;kU9V^j<m» orp^aniquès^im- 
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prouvé» dlatas un autre écrit, tfoi ne pai^t pas d'une 
iource moins retpectable; c'est ^celui-auc a^pouir titire: 
de tinmoriance aune Religion dans tÈtaij futr M\ Tom 
haraua^ censeur; seconde édition , Ponf» iBx4» în-8*. 
Dans cet écrit, formellement -«voué par Fauteur, pub- 
qu'il y a mis son .nom , îl est dit, page 5a ; Quel si 
grand h l'en la religion pouvoit-elle attendre d'un culte 
organise dans des inies purement politiques et toutes 
profanes^ dont les articles organiques j perfid^mont dé- 
robés à la connoissance du souverain Pontée y formoient 
un corps de diàcipline émané de la seule puissance tertb' 
porellcj et qui , pour Jaire loi dans 1* Eglise j auroient 
dû être rédigés aK>cc le concours de hi puissance ecclé*. 
siastique, comme l'as'oif été le Concordat. Ces articles 
étoient d'ailleurs combinés de manière à placer tout. 
l*exercice du ministère pastoral sous ia dépendance im^, 
médiate ^ du gouvernement..... Aussi, à peine le Pape 
eut-ii connaissance de ce . nouveau coie, qu'U réçlama 
sofennellement contre, dans son aUocutiQn^ prononcée 
en plein consistoire, le mai iSo^, , 

Ainsi, en i8i4> ^» Tabaraud Llâmoit fortement 
ajrticles , et pour la forage, et pour le fond | il les jugeoît . 
comiinis de manière k assecm ^'E^gli'i^.^U'IMk^Jç^t gue^ 
pour faire Soi, Us auraient dàéireréd^és miec.ieeonf' 
cours de la puissance ecclésiastique $ il se plaignoîl 

S'ils eussent été pejfid»npntdérahés à kt connaissance, 
souverain Pontife, et il çitoit avec éloge la réclar 
mation soknneUe Ae S. S. eu 1802. Comment se fait-U 
donc que ces articles soient devenus tout a coup iné- 
Çrénensihles? Qu'est-il survenu de nouveau depuis U 
tiii de i8i4> <î"^ l* Importance d'une Religion dans 
VEtat^^TVii} Qui se chargera d'accorder M. Tabaraud 
avec le canoniste de 181 7, et avec l'anonyme de 1821? 
et, s'il arriyoit que ces trois personnages n'en fissent 

3u'un , qui nous expliquera ces variations dans ui^ 
léalogieu si docte et sî fenvie . dpxis ses itfHLGÎpe^ î 
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Ce$t JàÉB dtfficvlté qiiè noiu 'soumettons à de plu* 
habiles. . • ■ 

Eiffin, un dernier toït'âa Pape, selon M. T., c'est 
d'avoir établi le provisoire de 1819. On sait assez ce- 
pendant que ce n'est pa^. le souverain PontiCe qui a 
souhaité ce provisoire; il n*a pas tenu à lui que le 
Concordat ne fût exécuté ; il a fait des instances à ce 
sujet, et c'est sur la demande du mij isUre franrois 
qu'il a consenti aux arrangemens de 18 ic), en expri- 
mant le regret de ne point voir exécuter le Goncardat^ 
et en même temps le désir que les obstacles s'applanis* 
sent. Si le ^rovisoiré actuel mérite donc quelque blàme^' 
ce n'est point au Pape que le reproche doit s'adresser^ 
et il y a peu de honne foi à lui imputer ce dont il 
• gémi te premier. Mais telle est l'équité de l'esprit d'op'^ 

Kisition. Geiix méMes qui trouvent maitrvaas c^ue 1& 
tpe* ait cédé à là demandé du gouTern«ment, n'ëtEw 
rOient jj^às'nianqué de s^éleVey oontre lui s'il eAt rt»' 
sisté; on eût dit qu'A né vouloit rien terminer, qu'il 
se refusoit 'à toute concîltatîon , qu'un arrangement 
quelconque valoit mieux qiie Fétat bûi On étoik alors ^ 
que l'essentiel étoit de remplir les sièges vacans, et de 
pourvoir aux besoins pi'essans des diocèses ^ etc. Ainsi,, 
quoique Pie VII eût lait , il auroit encouru l'animad- 
version de M. T. 11 est des gens auxquels il n c&t paa». 
facile de plaire. * - 

M. T. nous dortne, dans la brochure même que 
nous examinons , , un exemple de ces contradictions 
oà pousse l'extrême désir de contredire. Il a^ pour! 
but, dams cette brochure, de réfuter les raisons que» 
donne M. le cardinal de la Luzerne pour mettre le/ 
Conçoit à:eiÇécutioii^ et il combat en effet pluaieur»- 
de ces raisons ; mais en mémo temps il se .voit, en quel^- 
que sorte > fpccé* à* des aveux iijui devroi^t naturdOle» 
ment lui .&ûfe; tirer h même icondustop 'que S. ^ia. f 
car 9 «^«premier Jieu , à re4}onnatt avec elle le besoin., 
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d'augmenter le nombre, des sièges ^piscopaQi y et Û 

co«îvf' nt ensuite qu'il n'est nî nalnref ni expédient de 

soiinietlre le Concordat en Ini-iuéiiie aux cliaiiilïi'es, 
tu tiilet il tiit clans sa brochure : . . - 

« On ne pèat diiconvenir qu'il n'j ait de ^[nradi inconvé-' 
nierif à toônriettre une lol relîi^euse à la discassîon publii|ae' 
d'une •«•emblée où ton^ cenx qt?î auroîeni intérêt à repouj- 
ffr nn traile qni Messo be.iucoup d'oi inions , powrroîent éle- 
ver dca qnp'.ljorr^ df licarps qu'on n'agite jamais publiquement' 
lAns fîe trèà-grands dar«^^s. Les chambres renferment dei 
membres du parii philo&opbique , qui ne reconnoit aucune 
religion positive; elles renf»»rmeiil aussi beaucoup de prote*- 
tans , (j^ui ont intérêt à examiner si le Concordai ne nuit^dir, 
recteptient ni ihiliréclemenf à Ja liberî^ des clillet,- -eh vékt&l 
é9 laqnelle ils font pirtîe despouvoîn 4e r£t«t. Dan» louiiip^ 
ei4, il àdk partira «saes «iogulier de fatrediscnler , partM 
assemblée coRipoié#*4inii|ueDient de '}aif|aei, de» réglemem 
destinés à former un code de loii'^coficerfiani la disciplnein^ 
léfieiirf -de la. religion câthol^iie... Ces eowderalûmt mt^i 
paroîs«ienf d'un tien plus grand poids pour prouver le sys- 
tème de M. le cardinal de la Luacm^) gue ses raifonoeoMiU . 
sur l'article 14 de la Charte ». 

Ainsi M. T. se charge de fournir lui-mifine des rait 
ions pour «ppuytT les vues de S. Eïb. U «>oît <iit, un 
peu auparavant , que la répit^naftce des évé(fu»x -poTir 
soumettre le Concojyîar. aux chambres i prenoit en par" 
lie sa source clans leur attachement inviolable port r la 
religion cntJioIique; attachement rjvi fait honnevr à leiu* 
délicatesse. Expliquez, après cela, quel peut être le 
but de M. T. dans c(*tte brochure. Il s'aunoDce av^c 
éclat pour vouloir réfuter l'écrit de M. le cardinal, 
et îl admet au fond tout ee que prétend FiUustre prélat. 
Que demandoit effet S. Em. ? que le mtmbre déa 
ffîé^ fût; augmenté , et que le texte du Çââcordui ifi» 
fât pns soumis aàx clianibres. Ctr, M. T.;cpnV»é]it''4]iift 
rnii et l'autre est désirable, iji pr6|»osi:tîôn ^ 11* h- 
cardisal de la Luzerne n'est db^c p«a si etli^tfriliiiiâft , 
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*t il est remarquable que le gouvernement sembî* 
s'être dirigé sur ce principe dans la communication 
q'ii vîrnt d'être faite par M, le mlinslre de 1 intérieur, 

Euisque, dans le projet de loi, on augmente le nom- 
re des sièges sans melti-e en discussioa le Concordat 
de 181^ î ce qui ^ du moins Ta vaaUge de prévenir des 
objections et des lenteurs égatemênt pTé|ualciables axLXr 
intérêt» de larèligion. 



NOUVELLES KCCLÉSIASTIQUES. ■ ^ • ^ 

Rome. Le a5 mars, jour de U fête de l'AonOnciatloil^ 
delà sainte VijEîrge^S.S, alla tenir chapelle papal|^ dapji 
Téglise de saiqte Marte de la Minerve, ijui appariîè^t;^ 
MX reKgieuic de Satnt-Dèmuiiquei. Le quatrième. 
inajiclie' de Carême' le saint P^q . bénît sniva»^ l'usage 
ta rose d*or, dans la chapelle de son palais' quirina)*' 
S. S. a continué iFassister aux prédications du Carême 
et de visiter plusieurs églises. 

— On a commencé <lans beaucoup (réalises , le qua- 
trième, dimanche de Carême, les catéchismes publics 
pour prépare^'les fidèles à la £àque$ ces catéchismes « 
auxquels sOut attachés des indulgenoeè i tUirci^t ua 
grand coniDOurs* 

' — Le 3| mars, il a été t^nu aU' Quiriiial une séanoè 
de la congrégâtioB:desipits» 4>ù pn a «examiné les mtfSh. 
cles pour la canonisation du Pacifique, de S^nr- 
âkverino, des FÂnciscains réformé^,, Ces miinaclss., an 
nombre de deux ^ .ont été approuvés par la <XMigréga^ 
lion , et le souverain Pontile a cbnfirM cette décisiosi. 

V, Paris. Le samedi-saint , M. le coadjuteur de ParîS' 
a fait, daîîs la cîiapelle de rArchevechè, une oi*di« 
, nation moins nombmué encore que celle qui avoit 
^ eu lieu quinze jours aupaiavant; il y a eu un prêtre^ 
deoxdiacres, un sous^acre et un tonsuré. On ésp^rê' 
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Mur k IVlnité uAe erdinatioji pins en propoitim mfte 
les besoins de l'Eglise et dn diocèse. 

— La missiou de Monljjellicr a le plus grand succès. 
M. rîibbé RîHîzan , qui n in oit pu sv trouver au rnm- 
men cernent, s y est rendu depuis, et a encore contribué 
à augmenter le mouvement général imprimé dans ia 
VîUe% Le respect humain est foulé aux pieds $ les exer- 
cices et les cérémonies sont suivis avec un empresse^ 
ment et nne ardeur étonnante. Les hommes le disputent 
aux femmes en marques extérieures de piété. A la cé- 
rémonie de T'amende honorable, on en.vQjoît plusîew 
milliers marcher ^ubli^eraent le cierge à ta main , 
cliantânt des canti<|ues« A Coutaiices> les missionnaires 
de la. même société attirent autour de leurs cimires , 
non-seulement les habitans de la vîUe , mais ceux des 
campagnes, qui arrivent par troupes, et assiègent 1rs 
ég^lises. Nous reviendrons sur ces deux missions. X 
btrasliour^, M. l'abbé de ÎVLu c ntliv seconde par son 
talent le zèle des ou\riei\s évau^éiiques j il prêche plu- 
sieurs fois par semaine, et les lutliériens, comme îes 
catholiques, accourent à ses discours. Tous sont frap- 
pés de la facilité et de ia rictresse de son élocution, dé 
la justesse de ses pensées, de la- force de ses preuves , 
de la noblesse de ses mouvemens^ et de la grâce de son 
débit. On a tout lieu de croire que cette admiratiou 
Ile sera pas stérile et que des conversions sincères *e| 
des conquêtes éclatantes réjouiront l'Eglise., ët cou- 
sronneroot les travaux de Tomteny. ^' 
" Il existe à Vendôme, ainsi que dans plusieurs a1^ 
très Tilles de f ouest > une réunion de personnes affa* 
chées à la petite église^ On apprend avec plaisir mie 
dàns cette première viBc plusieurs personnes nolahles 
se sont réunies au pasteur léi^itime, et reparuissent 
dans le/! églises doiil elles s'étoient tenues éloipnées ius- 
qu ICI. Un espère que cet exemple ne sera pas perdu, et^ 
f^ugagern dcîs adhéreos du m^Jae parti à rabaudouiier.» 
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, r-^Le 17 avril , il y à. eu un- exercice public Abx» \é 
petit séminaire du diocèse de CoutBnce&, établi à Sot- 
tevast; les élèves des différentes classes ont expliqué lenrs 
auteurs, et ont répondu sur l'objet de leurs .études. 
Les prix ont été distribués par M. rab})é Daiicel, curé 
de Valognes, et grand-vicaire. Ce petit séminaire, di- 
rigé par M. Le Baibcuclion , compte déjà un bon nom- 
bre de sujets, et donne des < spf liuicrs au diocèse. 

— M. Tnbbé Ollivier, grand-vicaire de Saint-Rrîeuc , 
et cure de Gouarcr, est mort dans ce lien , b' i() jau-^ 
vier dernier. Prêtre fidèb* à tous ses de>oirS | et dis- 
tingué par plus d'un genre de mérite^ il ctoit particu*^ 
lièrement cher aux pauvi*es, et kisse une m^oire 
respectable noti-sculement parmi ses paroissiens, mais 
dans tout le diocèse. Ses obsèques ont eu lieu , le 17, 
au milieu d'un nombreux concours, M. Tabbé de 
Quéieni vicaire de Rostrehen ». a prononcé 1 éloge du 
vertueux curé. Depuis on a encore célébré, à Gonarec, 
le i5 février, un service pour lui, et, pour se con* 
fonnjer à ses intentions, on a distribué, aprèi la cé* 
rémonie, une somme de cent écus aux pauvres*. 

- ,r* '}\fl- ' ■ ■ ' W ■ - ' ' . ' 

♦ MOFVtLL^S POLITIQUES. 

Paris. Le jour de Pâque, il y a eu, à une heure, grande 
réception chez le Roi. Depuis long- temps on n'en a voit vu 
une aussi brillante. LL. A A. RR. Monsieur, Madame, 
Mb', le dnc d'Angoulême, M™*, la duchesse de Beni^ ont 
entendu la me^se dans la chapelle du château, et ont reçu 
immédiatement après les perioimes (jui avoient eu l'honneur 
de pnétenter leurs faonimages k S. M; 

— >S. A. R* MAnâHis, diiçliessa d'Angouléme^ a remis U 
M^. Yoyer , présidente de la société â^s dames de la Charité 
Maternelle de Meta, une somme Ile Moo francs pour snbve* 
nîr aux besoins de cet le société, lia même Princesse a fxiît par* 
venir un secours de 3oo fr. aux mslhettrenx incendiés de U 
parnsae de' Salnt-Anbin-'Rivièfe {Somme). 

*^ Le la- avril-dernier, jour 'anaivérsAire de rentrée de^ 
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S. A. K* UmmvK dans la capitak* la gifâa nationale lai* 
f#k, comme nous l'avons dit, te service auprès "de ht p^r*^ 
lonoe de S. A. R. L^s Princes et S. A. R. Maûamb ont vi- 
sité Îe5 jjirc^ps nationaux, et leur ont adressé des paro^fs 
pleines de bifînveiilan«:e. Dans rapies-rnidi , tout le poste 
d'honneur a été invité à un repas, qui éloil présidé par un 
di»5 oïBciers supérieurs des gardes du corps de Monsifl r. ( e 
Prince a paru au dessert, et sa présence a excité les plus vives 
acclama Irons. *■ • 

>»- Le 3o de ce inoîs , à une heure , le Roi passera la 
fcvne de ta maitoo mîlitatre et de la garde nationale , au 
Cbarop dç Mars. Une dépatarioa de chatjne corps de lVirmée 
qui 3oif être jMrésente au oapidint de Me. le doc de BordeanS' 
•UMtera k cftte levue. 

— Le four du bapt^e de 5. A. lÊP, le doc ûê Bôfr 
deaox , î1 sera tiré dans tontes les places de guerre du rojauoM*' 
noe salve d'artillerie de vingt-un coups de canon. ' ' 

— • PluÂeiirs^ témoins ont été déjà as^gnés pour compr^ot- 
tre , le 1 mai , devant la cour des pairs , et raîre dea depôèî*' 
tiOQS refntivps an complot dn jg août dernier. 

— M. le comte de Chabrol^ préfet de la Seine, a fait 
frappfT, en argent, quinze médailles, dont le sujet est la 
présentation du duc de Bordeaux à la France, Ces médailles 
seront distribuées , comme pièces de mariage, ^nx qiimze 
fennes filles que doit doter la ville de ^aris le jour <ii& iMptéme 
du jeune Prince. ' . --^ v*. 

^ La pofiee est à -la recherché d*fln îndiyîdu qat^ retiré 
dana nae coBimnoe de l'Ain , y atlendi«t>xlît^ , RTniMilnt 
ie pnrotire en balnt 4e général ponr ae m^tf e- h la léia iPwi 
:Naseail>IefDent. Le maréclial doc de' Mlotte a laH^afrèler 
ITh^ie du prétendu génénUet un autre indîvidn ^ai^nM 
soupçonné. On a tronvé dans le demidle des étoficfs propret 
à Itçonncr des drapistix al dés cocanlet tritDlenMt,ainé:qaé 
divers papiers. On a aussi arrêté à Lyon dem PÎCflMfeMMl^ 
mais on ignore la cause de leur arrestation. 

— Une tranquillité parfaite règne dans toutes les provinces 
du royaume des Deui>Sici)es. Le gouvernement provisoire 
a rendu, au nom du roi, plusieurs décrets iiopor tans. L'un 
de ces décrets annulle toutes les nominations d'ejuplois et 
toutes les concessions de grades, décorations et/fiiveurs qnel-; 
connues, ausordéea depuis le 5 juillet i8ao* Uft autre décret 
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à iponr bat âe Ulre renfrer âani leurt foyen , âwnn k 
br^f délai , tOQs Tes étudia ns (|uî 94 Irûovtint à Ifanles* Une. 
COBunission prqvûotire de trois raagîsiraU sera^i^rm à Na^ 
ple« pôiir |Mrendre coiinoissance dea mokh qui juiront occa* 
•îonné ^arrestation cks détenus comme «uspectt. 

La nouvelle^ de la démafè de l'armée itapoîitaîne et 
de l'entrée des Autrichiens à Naples a été r^çiie en Sicile 
avec les plus vivrs f]éaions!rations de joie, l oules les villes 
ef toutrs les Commune» se sont empressées de manifester par 
dfis adresses leur fidélité à leur souverain. 

-T— La ville et le duché de Gênes sont rentrés danstl'ardre; 
députa tions ont été envoyées de Gènes au roi Victor» 
Liiiiiianuel et au duc de Génevois. Le 1 1 , un corp^ de 
troupes autrichiennes a pris possessif»! d'Alexandrie et de la 
eîtawle an noua dn. roi d/B Sardaigne. AvanI d'entrer à Tu^ ' 
fin* le général de la Tonr aroii pnMié une ° ordoDnance'i' 
portant qu*il aeroil Créé une commission militaire pour juçer 
tous les individus prévenus d'espionnage et de inbbrnation^ 
des militaires. Les individus, sujets du roi et étranger^ qui 
âonl arrivés. à Turin depuis le .h*', janvier dernier^ ent eu 
ordre d*en sortfrdans les.vinf(t<K|uatre heures, à raoms qa*iU 
n'obtinssent un permît de séjour. Le duc de Génevois a fait 

Î>ublier une amnistie à tous les soldats qui rentreront dans 
eur dévoilai les soiis-oARciers irobtienHroot leur pardon qu'a-* 

Ï»rès un examen duquel aura résulté leur justificalion. Mais 
es officiers qui ont priâ part à la première rébellion des 
troupes seront déclarés fêlons. 

•— Les journaux anelois annoncent que .l*Oft a découvert 
une çonspiralfon au Cap François. On nomme panm les. 
chefs d« complot le doc de limonade et le génénal Ricliard.» 
On dît que lenr plan étott de oiMssacrer tn«s les blancs et lee 
mnlâtret* Le* prmcijpani conspirateurs ont été.^arsétés» tt 
çondmts ap Pùrt «o «noce pnar j être jugés. . 

1^1 ■ I I ■! * 

4 

<:iIAl«BnE DES PAIRS. 

Le. 2î, I;i rlianibre adopte, sans (Ii';^us5inn . le; «ix projets îni re- 
iatifji au reniement définitif <îu budget (ie lëii). M. le prùsiilcnt du 
é«>n!nril dfl9iiiiiiistm et M.' le gihde des sceaux confaïuniqtieàtli Tas^ 
seiahlée deux ordonnances du Koi. La première contient Un ^Toyet 
«le n'glemenf judiri.iirc sur lequt l S. M. appelle la chambre à lai pj*é» 

saoter ïts observation^ dont il pourroit être susceptible, ta seconde 
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« pour but de dxet le costume dont MM. le^t pairs devront être 
yéiux dam l'exercice de leurs fonctions jinlîi inii es. La cliand>rc re- 
çoit cn5ui'e un message de la rhami>rc des dcpuU^, portant envci de 
M résolution, adoptt^e le 9 de ce mois» et relative à la coBTernoft* 
en place publique de Tancien emplaocmcnt de l'édifice où a péri 
Mfi"^. le duc de Kcrri. Cette résoliifion «cra ini]Trimt'c cf di îriliuéc, 
lyi. le comte Lecoulleux a t f»' élu secrt-tairc, en remplacemeat de 
M. Dubouehage. M. le duc de L<i\is a tcrinin<^ la séance eu rcnou- 
YelaBt na propo<iition relatiAe aux. majorais, prop<Hiilioii qui fut prise 
ea considération , l'jinnée dernière, imia ^ et put étie uÏMiitée , h 
ctme de k cioture de la «e«ioa# . « ■ * « 



CIIAMBHE DES DEPUTES. 



Le 31, M. ît' ( orntc de Boiiîliillier , rapporteur de la commi^pionf 
chargée de rexamcn du projet de loi relatif an domaine extraordi- 
Baire, propone ladoption de ce projet, moyelmaliit quelques amen-> 
denees, dont le plus iiaportant tend à accofder aux fyersonnes qui 
©nt rendu des services au Roi ou à l'Etat, et qui n'ont pu être clas- 
sées parmi les pciinonnaiics de l Efat , une pension «tît le domsine 
Cs^traordînaire , qui ne pourra excéder 3ooo ir. , et scru iîxec par unt 
ordomianoe. L*impre«non de ce rifipor^ est ordonnée.' * 

M. le ministre de l'intérieur soumet à rassemblée ramendfemenf 

£ro|^oié , par la chmbre des pairs, à Tarticle- 44 projet relatif» 
t circonscription élcctoralé^ cet amendement concerne la division 
des arroudinremens éleetoranx 'du département de Maine et Loire^ 
La chambre donne acle de la présentation de ce projet, ^t èif -ût*^' 
donne Timpres^on et h flisfrihutioii. Bf. Sébastiani dcmanrfc «r'if ne* 
laitdroit pas discuter la loi entière. M;' le président rappelle ^ue cette 
question fut élevée en 1814, fit fut rejetée par ia chamure. 

Le ministre de l'intérieur passe 4 la aeeOBuc commamcatlon , qui est 
relative an rfi rgr , âouf i! en expose ainsi^l es motifs : ' 

« Mes<«ieurs, on peut parler de religion aux hommr«! d'Etat aûsii 
bien qu'aux ames pieuses. Si elle est pour celles-ci une source de paU 
et de eonsolatioQ , eUe est an )u|cmenf des antres nn puissantlniiyen ' 
de gouverner, puisqu'elle tancUonne les lois humaines, menaciedfiAi - 
vengeur inévitable fe n me qui échappe à la justice des tribunaux , et 
détourne, autant par ses promesses cjue par ses vengeances, des tiélits 
qn^ils ne peuvent que pr^>vciiir ou reprimer ptr des menaces trop sou- 
. vent impuissantes. . - » - 

» La religion rsf commç Ît fuiuit rc; ccu\ là même qu'elle impor- 
tune n<' sauroient eu conicsicr la îi* i cssilé. Elle Touroit à la société 
la plus étendue et la plus forte de ses garanties. La maintenir est donc 
nn devoir; la conservation de la aTÎtisation le coiunand^; nn' nombre! 
infini d'individus h rédament, et la mettent au leng de lenn ptu». 
prcssans besoins. 

» On a beaucoup fait sans doute depuu» i3ii pour la religion et ses- 
mais «e reste*t-îi ûen d*essenUel à faire ? A cette question 
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répondent l^s réclamations qu'élèvent de toutes parts les communej 
el les conscns-gé'.éranx dei départernens; lé bnd^t lui*méme, danf 
le cirapitrc du clergé, montre des vides à remplir : quatre mille vi- 
<:;ûir€s ne reçoivent de TEtat que 260 francs, eî doivent attendre de# 
ct romucits un secours souvent onéreux pour elles, et par consé- 
quent aiier )>owr eevK li qui il est offert'; trois mille ritrq cents Tillagea 
nttefteiitla vidulté d'autant de paroisses qui soupirent aprcs des pas* 
tcurs: une multitude d'églises ^onf à consfrtjire on à ri parer, Itaonû* 
ment à la lois de piété et d'architecture qu il couviendroit d'entretc* 
nir pour Thistoire et Tulilité des arts, lors même qu'on ne davroit pas 
les conserver à' lenr première deéitiiarion. - " 

>* Enfin, cinquante archevêques ou évoques suflisent-ils pour diriger 
dans des voies de sagesse, de prudence et de charifé , les nombreux 
pasteurs du second ordre, qui.^ dans un trop grand éluignement de 
leur chef, échappent li sa surveillance , et peuvent tomber dans le rc» 
lAGhemeat.^a le rigorisme ? 

» La France^ avoit autrefois cent trenîe-«ix <:it*ges cathédraux. Oh 
Bfiut croire qu'ils a voient été érigés avec la profusion que permettoient 
les anciennes et immenK«e« ricbe«es do dergé ^ on evoit «lots le super» 
flu- on ne peut prétendre 'an)otird*hui 'qu*aa néqessaire; mais il ne 
fout plus tarifer d y pourvoir. 

» Lorsfpi t n 1801 les autels commencèrent à se relever, il falîoit 
conjiposcr avec les habitudes que l'interruption et le méprb du culte 
a voient introduites. Le gonvernemeati dealers ne s'étoit pas '«neotè 
élevé au degré de force et de puissance auquel il parvint depuit. Il 
ne fit pas tout ce qu'il vouloit; m^U dc^s-Iors il prit des engagement. 
On fMurroit nommer les évécht's qu'il vouloit encore établir, et qui 
auroient été érigés , nns les querelles qu'il eot aveele saint Siège. 

j» Le- Roi a en sans cesse présent à l'esprit et au rang des pius vif» 
dt''sir's de son cœur l'entière rcst;iurafion de la vdision de 1 Etaf. H 
3 en f^t çtcufé depuisi..plusiei^ a||»nécsi des elubarras dargcue^ dë$ 
di&id^s de plus d*^ (^re l^dnit retardée» :AiijottMl*4i9i rét^t plv» 
prospère des finances lui permet de raccomplirf .Bf. peut, sans 
qu'on se jette drin'? des questions difficile* et non moifjs superflues, > 
donner à Téglise de Fr.uice, sans protusiou ni parcimonie, les sit-gés 
nouveaux, dont elle a besoin, dont la nécessité est dè.i long-temps 
reconnue, et pour lesquels il «xiste avec le cl^cf de l'EgUse des cnga« 

Î;emens anciens et nouveaux. C'est pour les reniolir, c'est pour satis* 
aire au devoir qui les dicta, pour répondre à des vœux ii(tmî)reiit 
et répétés» que le Rui nous a ordonné de vous présenter un projet 
lot.». 

Ici le ministre entre dan l*aiial]fse partieditière de diaque dÎ5po£i« 
tion du projet. 11 eontittile ensuite en ces termes : 

•r L'utilité de ce fpie nous proposom o4 «iepuis si long-temps recon- 
nue, l'exécution en est. si désirée, que vous ne retu^eriez pas. Mes- 
sieurs, les fonds qu'elle exige, dussent-ils augmenter la mu.sse des 
Âapàtv. Mais nowavoas ce bonheur que, sans rien ajouter aujtchar» 
ges, on peut parvenir successivement à satisfaire tous les besoins. 

a Au ueu de ^«ttager» ainsi que cela k fait à présent, les t^^fin^^ 
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iktttf ^^penâoBi eccti^na8ti<|ue9 entre le trésor el les sucrfisseuw d«f 
fcDctionnaires pcmionnt's oui ^«îcèdcut, il tuffifo (l*affecler«ini 
penses du dergë la totahfé des extiDctions. Le tréaofrBe perdra que la 
peniïeclive d'un amrrfjsscmcnt futur; il arqm'f'rra une datte inévi- 
table, par un sacrifice insensible dont les contrilniabic» ne penHront 
|M«I« poid-v OUI a|>portc« même tm Mbemcat direct aux com- 
munes, en le5 dispensant, «mesure que le trakement des «ieaircgffem 
augmente , rie leur fournir un supplément. 

,^ » Les extinctions s'appliqueront succcwivement à h dotatii-.ti de» 
•icpcs cpi?copi»ux; à raufpcutatwiin du traitement des viciurcs, à eelui 
des noaTCMiz coh^ et Ticaires à établir. & raimMîiMliflii 4I11 soft des 
loncfionnaircs ecclésiastiques et des anciens rdfgteun et r(àigî^vmtm 
cniio aux rtparations des cathédrale», c^ettilinittaimet des bàtiiMwI 
et antres dtpenses diocés;iines. 

* pcujc « mmes sont portées pour ce» objets, Itune de 609^0 fr., 
su ehnpitr.» M <Iu budget , I autre de 700,000 Aoncrdanilèi.d^Mnt^ 
lixes ou Ci mmuncs a7)lusieurs déparfeiTiens. Ces sommes, qui .s% mon- 
tent en total ù i,3oo,ooo francs, pourront c>r< , duns queïqnev ann.V» 
rajées «le ce chapitre, et acquittées par celui des dépenses du rlercé! 
L extin«tM>B «les pemiQM, lCi«|ti*«Uk mm •ati£NmM<«oiiàommle. 
y pj.nrv' ira sulrisamment. ... * 

• » Ainsi on peut dès à m i sent , sans augmenter les charges, et même 
«vec la perspective de les diminuer, accorder ù la religion ilt l Etat 
M qu eiTe rëdame, eo qur hû éleit ntaÉdii.dop«tt U»g-temps, et fei« 
en même temps aux communes le ooM^UtitétlemtàemntHl^nt^ 
tcuw qui leur manquent, ef de les dispenser des stippl^'mens de réfrî- 
tntions qu elles leur fuurnwsenti épargna plus tard i,3oo,ooa fc 
sur les dépenses pobliqoct ». • : - -, 

Voi, i le texte du projet de loi, dont la dî«ci»ièB «m «mienne par 
MM. les conseillers d'Etat Penoist et Deli.m.die. , ^ 

^J^^^^'^J^S}^^"^^ i^."^^^' les pensions .cccl^M^tiquii 
«OftteHtmcntlêxisfantés, et qui sont «nnucliement retranciii «5 do <rt«- 
dit de la dette a raison du décès des pensioraiaÎN», areroitrowt «u 
budge du mmistére de I inteneur, chapitre du clenç»' , indéi»endiinil 
ment des sommes qui, par suite des décès des pemicnnaircs eti adfc. 
Mlë, sont ajoutées an paiement du Itailem^ co«iplot de knft aoe- 
ccaseurs. * 

• ^' «le crédit sera successivement employée • 

10 Al établissement et à la dotation des dome sièges éfî^oVaux 
dam le» ViUes ou le Roi Je jugera n. cess.,ire. U cirronsoYp.ion de 
lentt dicc^ sera concertée avep le saint Siège, de manière ù ce 
qn il n y ait pas plus d un siège dans le m^MO d^fMWto^wnt • 

2°. A I anpmentafion du traitement de* vicaires «ni, ne rocKwa^ 
actuellement du trt-sor qi,e 2:0 francs, de celui des nruve^X^ 
Wiresk^ir, et généralement à r.méli<.ratiu« du s^^^aIb Pw^ 
Honnaircs ecclésiastiques et des anciem religieux et rclig,e«.cs • 

30. A 1 accrc iss. ment des fonds destinés aui^ rt'pam£»É 4^ eatfa^ 
drale. des batimcns, des éyé€hi$^ <]t»4Mimiv«ftk4«tei»id^d« 
•lergi: dioccs^iu. . . • . ^ • 
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• La cUamlire i-cnvoie ce projet à i t-xaniien des bureaux. On rfrprt* n<l 
la dù(ru.t«ioiir «iir rex^rfation deR graim. de Sesniit liions propose un 
sons-ômendrnipnt. , qui rraMit une distribution nou\ cl h* îles dcpar- 
trnien* pn ^ix cl;»<!S(\s. M. T imyrc rote ctmtre Ir projet. M. Deniarçay 
prti*!rn»<* une «'rie (l afnentU'inens. Le prcuet du jiKinerncment est 
«ou'cnii par M. *l htUy d'0.ysseJ. M. Pi<au.«cjour f^ir an ioiig dl^coun^y 
et coBcliit aa re>et du prijei. M. le préHileAt «nnonct la MÎle de 
)a disca&tîon pour le 33. Pittiieiirs nienibres da la .dtoite 4*é$fieiijl 
qo*ir ne peut v ;»v. ir âe Jtance le lundi de Paqiîc. On va aux voîl; 
]i la seconde «'-preuve , la majorité décide qu'il y auru séance le ^3. 

• Le q3. on reprend hi discuânon dn projet de lui sur les |raijis« 
if*. PajnDaonria parie en fateur du projet , e(. présente ith âmendeT- 
Be&t. M. <le RouK (des Bouches-du-nhonc) lit un fort long diiN:ours', 

Îiii a éti^ plmicurs fois inferrompu par des tMaf«? de rire praîong»'?. 
.*^onurat)ie uicmbrc a vote contre je sro^et.. M. de Villèjc fait voir 
ùtte ^e projef de loi a pour but 'd*<Slahiîr un' juste équilibre enSt^ 
f importahon et le* bcroinà dt» c6Us< mm^iteiir»; «ans ruiner <"ciix-cî., 
on (iott du moins liniiler une iàlrodoction qui (K's< le les cidlivriîeiire 
<le« fe(iTtl*de 1;» S^oue et de la Garonne. Des mC'^ur» s lé.!;i>larive«; «îont 
'iitma indi'spen&aljJe». L'orateur répoml au-t, objcctipns des a^ver aires 
du projet , et termine en TOtant pour le* conciunpm de la coJEiinii<^- 
l^çn* «rie ^mivërnement les adopte, et'noipr iès ameiidcnieDs con- 
^**nh'; prrr M. îe !»iÎM!«tre de rintt'rrf»nr , si le gouvernement persMt^ à 
J*is regarder comme les seuls a<injissil)îei?. M. Humblot-Cpnté appuie 
jQ> ajueiuieiacas de la commissicn , sauf quelques modifications. • 

Le bill en faveur des catlioliqucs anglois vient d'échouer a 
la chambre des pairs i^voyez ptécédemœent nos 686, 687, 
694 et 698). Le 16 avril , lord Donou^hniorç proposâ U se^ 
C€>e(le;lectirre.du bU); il rimpeliL lef cèaicemBi faites soc- 
cesiivemnt par le parlement « «a 177^» i78>« 1782 et r^jg^; 
'maïs depuis lei catholM|«es eiil édioiié cmiis lenn tenlatives 

Jour obtetiiroe iionvelles fayeurt. Ils seront sans donte plut 
eureuz «ujoardlilii^ que la chambi^' Jet communes s'Sest 
prononcëé pour euic. Lord Dononglimore n'apjmnve pas ûi 
seconde partie dii Inll t relative anx restrictions à imposer an 
-clergé, catholique p^ur ses communîcatîons avec Rome. 

Leçomte deMansfield parle avec force contre lel>îll ; Févê- 
tjue de Londres et l'éveque de Chester îe secondent ; lord. 
Roderdale est du même avis, quoique avec moins de chaleur. 
D'un anfrc coië , le duc de Sussex , frère du roi , prononce 
discours en faveur du bill ; le inarqni? de Buckinflham , 
révêque de Norwich , le comte Harrowby, parlent aans le 
même sens. La discussion est remise an, leodeixiaiiiy, Çt la 
aéaQc« est levae à une heure du matin. 
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Au commencement de la séance « iVvéqne d'Osford arott 
présenté une pétition contre le bill , et Fév^oe de ISTorwich 
Une- antre pont^le bilt; 'celle-ci étott signée de' cinquantei- 
qdaire membres dn cleiigé anglican. Loni Grey a aussi pré« 
aenté denx péiiiions de catholiques qnî téiAoignent lear re* , 
connoi5sance do bill , et se déclarent prits à prêter le serment 
prescrit. D^un antre c6té , on dit <(tie rassemblée générale 
des évêques calboliqnes d'Irlande » tenue à Dublin , a dé- . 
darë qu'elle ne pouvoit adhérer aux restrictions jointes au 
bill , et ^a'ii seroit adressé à cet qgard une pétition an pab» 
leiD^nt. 

La discussion a été reprise , le 17, dans la chambre des 

5 airs. L'évéque de Saint-David s a parlé contre le projet. Le 
uc d'Yorck déclare que le principe du bill lui paroii con^ 
traire aox considérations qui ont appelé sa famille au trône, 
€l que , pour lui , il ne donnera jauiais de pouvoir politique 
anx catholiques. Le comte Darnlejr est afflige d'entendre im 
tel langage dans la bonehe de Tfa^itier dn Irène ; A «rat cris 
les préjugés contre tes catholiones évanouis ; le dtscoan 
lora Mansfield Fa tristement détrompé. Le loid diaiioelMry 
le lord Liverpool et le lord Sydmontli, attaaoeot jKunci 
rentre le bill , qnc lord Grenvilte et le marquis ae Lansdofihi 
soutiennent. 

EnBn la chambre est allée aa» voix ; il y « en lao ms. 
iKiur la seconde lecture, et iSg contre; majorité contre le 
A inai les etpérai»ces.dei|g|H|ioliyea an^eiae— É Ht* * 

core j:jecuiée$. 



LIVRB lrOUV£AU. 

TMté du Ptain^Oumi (i). 

Ce Tiuue lioune ies priovipca et les règles du plain-chant, U xn»* 
niére de renseigner, de récrire, de le composer, et offre ensuite 
rappivr&lion de ces règles pour diTerses parties du duuit de L*BgIise. 

O't ouvrage, assez court ( il n'c.<t que «le i "io |)ag(v« : . p iroit renfermer 
tout ce qu'il y a de pim utile sur un objet qui n'est pas .sans iinppr- »- 
lance pour les ecclésiastiques. ^ 



, (0 *^**1* in-i'2j prix, i fr. aS c. et 1 fr. 5o e. franc de port. A Poi- 
tiei», clie»latbier; et à Paris, clie« Ad. Le Gère, au hmeau de ce 
jonifll4 ... 
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{Samedi s8 ai9nl iSat.y ' ^ (N*. 701.) 

Les Orateurs chrétiens, ou Chaix des meiiiettrs Pis^ 

cours prononcés dans las é^U^s de France d^pui^-^ 
Louis XIK jusqvtà nos jours. 26 vol, (i), ' ' / 



Cette entreprise y qui «voit été inietrompue pen- 
dant quelque temps , vient de reprendre avec uoe 
nouvelle activité, lie 1*^^ voluine avoit paru en 1818, 
et le II*", en 1819; nous en rendîmes compte 
dans, nos nf^. 4^7 et 609^ tomes XVUI et XX. 
Noos dtiues alors ce que nous pensions > et de Tm- 
treprise en éUe-métne » et de Tordre qu'on y suir 
voit , et du clioin des discours , et de la rédaction des 
dnalyse:». Nous ne reproduirons point itiutilcment 
des réflexions qui ne seroient pas d'ailleurs tomes 
applicaUes aux voiuoi/es qui paroissent, et nous d^mi^ 
conteaterons dé donner que vàm de oeitf ' suite. 

Lés noRveant éditeurs ont donné >uçeessii[eni^t > 
six TOklnies , dans l'espacé de peu de mois | ce qui , 
joint aux deux to nes publics dans i'ori^ine, fait nuiç 
volumes. Le l*^' . et le II", de ceux qiu ont j)aru celte 
année, forment les 111% et IV*^. tomes 4e h coUeo* 

(i) Le prî» de cliaque volume broché, non couiprîs \é port^ • 
«era de 6 fr. pour les souscripteurs (jui se feront inscrire jus- 
uu'aii 3i mai 1821; les personnes qui imiscHront après cet^ 
époque, paveront 7 fr» les volumes pabU|M,^*6 fn seule--' 
mmit les WiMmes restant à paraître. Chaque volitteè, franc 
de port , ce&:er« i fr. 60 c. de plus. Les 9 premiers sont en' 
vente. On ne paie rien étemnoe^ A Parts « ches BISise jeuuef 
el'efaex Adr. Le Clere , au bureau de ce juurnel. 

Tome XXrU. UAmi de la Religion et du Rot. Y 
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tioD f et terminent première série , suivant la dîs^ 
fribulion annoncée dans rancien Prosprctus .On irouye 
dans le lon^e III*. deux sermons du pcre de Lin- 
^endefi, six du père Qieniinais, deux du père de 
là Roche I el trois du pere Hubert, Tun et l'autre 
de 1-Oraioire, et m de Taiibé Charles Beileau (qui 
n'tîioit pas Je frère du aatirique) , mort en 1704. On 
psrt uii peu étonné de voir reparaître chnis ce voKimë 
des sermons tlu pc re do î iîiiiendes. IJ v en avoirdéjrï 
un de lui dans chacun des és^ix volumes prccédeus. 
Moua tic concevons pas tro^ pourquoi 00 a ainsi sêpuié 
le» productions du même oroteur il sehiblé cjbe ces 
semions aUrofent élépim nattirélf émeut- plàéés a cAté 
les uns des autres. Quant aux sei inofis du père Clie- 
niinais, il y en avoit trois dans le vofnme |>récéclciil| 
mais il est ukhus étonnant qu'ils soient sé|^arés ; on 
ptfit croire quou n's pû réunir dans un méoié v6^ 
IliBié tdtts canfE qui p^roi^itmr dignes de figurtf 
dans eette édtflon. Les sermons de Cheminais' ioqt 
renommés pour l'on ci ion qui y règne. 
* Les autres sermons j en fermés dans ce )rohime ', 
ceux de la Roclie , d'Hubert et de Boileau y lie sont» 
fciihi sans mérite. Ils sont précédés de noùtér snr 
ces prédicateurs 9 et suivis d'ànalyses dé leurs dis^ 
mm. Ces-walyses mus ont paru rédij^ées dans ou 
genre un peu moins louangeur (|ue celles des volumes 
précédens, ei par-is^ niémç elles peuvent être [Jus 
utiles. 

Le lome IV se compose de treiz^e sermons^ si|voir: 
dêtix du, père de Neuville^ <|eai. d^ Miita^i» u^ d% 
QnS^if un de ia Boissière^ dénie de Fromentières^ 

et cinq de SoiAien; ftîul-elre de IS euville méritoii-il 
de fournir davanta^o à la collection; ce prcdicatttu^ 
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et Bph abondaDCé n-esi pas stérile i;omta0.qel|i| 4% 
plvijsi^iill». autres» Je Ad r^f libérai polotrà j!cUi|ieur 

d'avoir inséré dans sa <»^]leclion cinq sermfin^ df 
Soanen ; ces discours .^ont totit-à-fail élranga-s ai^ff 
«pnijQ^UJÛou» ddo^ lesqujglles çet évéqu^ ^ Jaii»^ e»- 
géger dmu sa TkUle^^ jaiûis on pwt-^Q éiQjf^i 

en tcté de ses disdOur$. pèrQ Sc^o^a Q'a lui&s4 
que deum v^umes de sermon^^ qui furent împi in|<is 
en 1 767^ el eOiCore quelqua9-*uos doutent <|A'iJ^ ^içM^I 
de U]Â^ei vDti»*i|âe la itptAQe le 
deki< et'àomiiie lia de^rfilttlvc^èlftti» fMf^di 
Éon temps; elle le 8U]>pQae lâ^ avee BoMt^d^Ig^ie;, h 
père la Chaise 3 et anlres Jésuilçs, dotit , .dit/^elte, il 
arolt toute ia cQnfîa4>co. (Jes exagérations sont ixn 
peu fidf^ y et rauiéur de lâ Dptice auroit d^ def 
fier tm peu plu» de «m ptiiiê$, ariific0#> d^ i/efJHil^ 4^ 
jgmfii p<W! &îre iqîé^ 4ilup uee gtâ»dii^répul|itîc|n à 
us prédieateiif » SaiiQ^'< eut quelques, dant U 
cliaiic; niais, il y a loia dfi là à le metue,. en cjiicl-» 
que sorte, sur la menië ligne que j^s rmîire^ de 

Icu^eBca*. ^ YOiia .ea croyèa les I>k:iiQiinair<?s hîsi^ 
riqnes que jà notâce A eopîés, il r«l|i¥i il^v^e^M- ^If^ 
^ .Vjuderai, p^irce que eeiie tiUti.éiem :s«r 

IréqmAâè^ son revem-se ^nsoineroit à repré$«ii^ 

ter. Il n'y a qu'une peuit; djlliculié à celte auec:doie; 
e est qiie Viviers «est point, et n*a jamais él^;^»^ 
$mBi€oa\.Q fréqueni^e. La.gitaode it>uie.jK^'mt 
ée.ce fsâfaB(dft'4bôiiè:it eC tpu» èaiif qiii eioiNioîii^ 
Ie.yi3tariiis aaireAt «issez que çe pays it*a point de roiue^ 
et que les cQmumniçî^tions y sont même trè:i-»dt(EçHcs. 

■ ■ ■ 
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411 un ^Ik ima^gfoé^ pour êétjlflt ce corjçhée 
de rappel. ' * ■ - . " '^ 

A la fin dti IV*. volume des OrvâlSMir^ chréiiens , 
Yéd'vewY annonce qu il aur<iit voulu placer dans celle 
aërie les sermons de Seoauit (i) el de Tourûenjîne; 
miiis ^u*il. n a pu §e les procurer. Je le erois, car cm 
aermons oVim pas été impriniéi. ûii a «ettleineûi du 



tnais ses sermbift^ quoiqu'ils lui euMent fait une 

Eande réputation de son temps , n'ont pas vu le jour.^ 
e père de Toufnemine avoit prêché aans quelques 
niiasioiis; maïs il se livra çaoéralement à d'auires 
iràTaux <Jue ciSax de la chaire, et il n'ar point pain 
de récueti de ses aennoos. Je oe sais do» pourquoi 
dans le premier Frotpethti des Oraimit 'chftkimis, 
publié il y a trois ans, on avoit annoncé des ser*^ 
mons de Senault el de Toiirneniine; c-'étoilune 
messe qull étoil difficile de remplir.- 

Le IV*. tolome termine la première aérîefiié ^ 
lique que lés nottvaoïa: édtlearii ont adbj^jf «à 
moins pôbr celle-là ^ uti |^a^ moite Smte que la]i«^j' 
cien Prosyedus ne Tannopcdit. Le V*. volume cono*- 
mence doue la seconde séné. Ce volume , et les trois 
suivansy sont remplis en entier par dmx^av^Ba e| 
le carime de Bomdaloue. Koui-me aurons si f ^,90 
propose d*inflém IMS teiaerMoa de oe oétèbceijpcocï.: 
dicanmr; iMb^oia' n'a omis aocn» de oew.qm .se 
trouvent dans les' éditîôns ordinaires de Bourdaloue 
pour Taveui el le càréme. Après Bourdaloue doivent 
venir Bossuet, Féoéloa, MassiUài. et même d'à»- 

•* ' ' ' ' 

(i) L'éditeur ^.Senanl; màis c'est sans douté use fauie. 
d'ânpre•èia»^OJl as^eona^t |ipiatde prédiealsur de ce &c^« 
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très prédicateurs ^Tus modernes ; ce qtLi suppose que 
cette série sera dWefiraode éteodii^* ^ol coUdctioo 
•Dtièffe.dQit former 20 volâmes* 

Los sermons de Boucdilloue sCNil» eomàk les an^ 
ti^s, procédés d^une notice et m&m &ém\yse$y qui 
soDt les mêmes que celles données par le père Bre- 
fonneau. L éditeur en prévient et nous croyons qu il 
a bien fait d'adopter çep.and^sés^ ig^^^ sopt rédjigëe^ 
avecsoÎQ. - .• 

, ■ » » I * . » * . ^ ■' • » , i ' > ' ' . - J - • • 

___^^m ^^^^^ ^ ^^«^.^A^^, ^tew 

KOtrvKiAVs BeciisusTi^^irBS. ' 

Paris. Les dernières soleniiilés ont été célébrées avec 
un grand concours dans toutes les paroisses. Le di- 
manche des Rameaux, le vendredi-saint, le jour de 
Pêicpxey l'affluence a surtout été considérable dans les 
t^glue» j la plupart même n'ont pu.xecofvoir. la foul^ 
qni s'y portoit, C'est dans ces occasions parti<!ulttèxe» 
ment ^^'on. pont se couva incve de Tinsuffisa^e de 
pWienrs de ces édifices relaUyement aiix. bc^iHiif da^. 
k^Opuktio^^^ %^^^italecompte encjie mielj^^^^^ 
çpmfbs eglisua, «aawe NoM^aine^ bamtr9n)}ucf > ^ 
paiAt-Ao^oh et Saînt-EuA^di^t ciMnbien 4'Aafi*es^sant 
étroites et resseriirées! Paris avoit deux oentcinj^nmle 
églises avant la révolution, et n'en a -pas quarante au» 
jourd'hui ; tout le reste a été abattu ou dénaturé. On 
auroit pu, en 1801, rendre au culte un plus grand 
Jiombre de ces édifices, qui subsistoient encore ; mais 
de ''misérables vues d'économie présidèrent encore à 
cette mesure. On n'accorda qu environ trente-six égli- 
aesj) dont quelques-unes méoie ont été retirées depuis. 
Ainsi^ dans le, premier moment , la j olie église de 1 iQra* 
toiie^rue Saint-Honoré > avoit été destinée à servir de 
sticrarinle à Saint^^^Hrmainl'Auxerroisjim n'en a jamais 
joui*^ etipielïfae t^ps aprèi elle fttt tfppli^piée à nâ' 
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uiiapjPbi>n ^liin^ent-, on l'a cédée aux prctestans. Uégîise 
i)AinUl^eiioît, daft^ la ru<» SuinUJàcques, a formé , peu. 
daiit plusieurs années, une paioisse ; mais il phit , il y a 
eii¥>ilM 4m*;9M9 ^l: un Bkàminisivuieikv »\ors eu crédit de 
J{i i^iiîfl sMpt^iq^or lip^iiv la^i^éiMI». * Sfimt-Etiebne-4«* 
fiiOfvt , quoique celte ^^x^i/b^B paroisse fut jiéyi tréi^ 
c«pj^id^|^14e« Ceiut,ençpKf W«op d*éconqwiîe.^ 
dicta cettf auppressi^ fnes^uitiej réglise^éioi^ Ijpuée* 
ét en vouloit ^/échiirger la TîUe df cette ^dépense, u 
fallut, pour^une telle consldéra^n, priver denidâUi^l» 
de paroiainens de» aecenrs qui leur étoient nécessaires* 
I^c seroit-il pas digne d'une admiuisjtratioi) plus équi- 
table de rendre à rrxcrcite de la religion une église 
ancienne, bien bâtie, et située dans un quartier iWs- 
penplé? Il est d'autres quartiers qui é2)rouv(>nt encore 
à cet ^gard de c^rnnds besoins. Quelques églises pa- 
roissiales sont d'une exiguité Ibrt incommode ; ^^otre^ 
Dame«de-Loi*ette , Bonne-Nouvelle, Sain^£litsii>ethj 
SaiHt«VÎDceAt-de-Paul> 8aint-l>eiiisMiu4lilirai»> mesùo^ 
peiût cii çroporlioij ayéc la population qui y est at. 
tachée. SMQte-Yalère, près kt Invalide» ^ effre à peifif 
.4>ppaye«^.d'mi^. ^Ii>ie.*,â5|i%<»*« qu'^ 
* etsaintmeÀt âés mëAire»potir pi^ij^er an wéfe^^leM 
le» âecMrS'iju^ib peaveMt Aésir^.ett €ti getiM^ ct ^e | 
tt né#f4ie'p6titODS rétaBHr4-cêt égard t<mt ce <|Qi 
elrbtôit/ nèus $aàn>iis au moius tirer parti du peu 

Le lundi ic) mars, a eu lieu, à Limoges, la cé- 
rémonie de la pose et de la bénédiction de la pre- 
mière pierre du séminaire diocésain. Le diocèse de 
Limoges réclamoît depuis long-temps un séminaire 
plus vaste j l'ancien avoit reçu une autre destination, 
et le local actuel est reconmi insufisant.^ En i8f6f 
tonseil-géiiéral de la Uaii,te-Vienlie vota vàé éùwm 
de 20,000 fi\ pour les constrâc^dna d'ui| iièfnré6u sè> 
mînâire. Des fonds ont été dèmimiiés ad goûtirev^ 
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ment pour le même objet , et S. M. ayant accordé 
une .somme , on a commencé les travaux dans l'em- 
placeineBt de Tabbaye de la Règlfi, autrefois occupée 
par des religieuses de TordiSe de saint Benoit, et dé^ 
teoJîe pendant la révolukibn. lie li^ mars, M. révé<{tte 
«'esri*endu sur le lîeu , avec ses vicaires-généraux ét 
les ^membres de' son xlia pitre ; M. le .comte de Gas^ 
tèfa y préfet dè la Haiit^Vienne> l'accotlipagiioîty aveo 
plusieurs admîifisb*ati^ur4 et idgéàietats. On a cltânté 
te'f^enii CreHior. M. le préfet «tan» • dlscoura d'uii 
genre tout-à-fait religieux, a rappelé les souvenirs 
qu'oflfroit cette ancienne abbaye, et les temps Jésas-. 
trenx qui la virent tomber sous le marteau de Tim- 
pîété. Il s'est félicité de ce que ce pieux asile alloit 
renaître sous les auspices du Roi très - chrétien , et 
pour le bien d'un grand diocèse. Ce miojistrat a en- 
suite posé et scellé la pierre, et M. révéque l'a bé^ 
«lite suivant le lit usité, pendant que les élèves dU wè* 
.mina ire cfaaiitoient des piaunié^. M. le supérieur du 
séminaire a pris -^ensu île la^ jpoirole ; il s*est réjout 'd« 
tbirxommencito' ées travaux, et a eiditerté tes séiftl^ ^ 
natistês à reooiïnelHrè k:e bîen&it tfèyal , Jtt à j^ier {kq«£^ 
-U'- Prftkbe ^^pour^Stt'ftnialle;^ fl sentii^ llécéiir 
- éfté'dè Faccbrd èiklreié;sa«èrd«ckr et IfaiiitBl^/.xt^ fiai 
par Féloge du prélat qui goa^rne ce diocèse mmrtant 
de 2êle, d'un premier ma^strat qui honore la relî- 
l^îon , et des autorités rie la ville qui caneourent à 
tout ce qui est utile. La cérémonie a été terminée par 
le chant de Y E.vaudiat , et par la bénédiclion qu'a 
donnée M. i'évêque. llrre médaille , en bronze, a été 
lî'appée à cette occasion j elle présente rima^ de la 
sainte Vierge. ' 

— Dans une notice siir M. Tabbé Jacques, mort der- 
nièrement, à Lyon, nous avons fiait mention (n*. 6go) 
d'un écrit de lui , sous le titre de Preuyes com/am- 
^mntf9 dé la vérité de la religion chrèéi^nel Noua ve«> 
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nom ^ feeevdfit U.trôisièoie éditm de 'ct^ petit m» 
vfiige ; hàle, iSia» in^ia de 96 pages (i). L^aatcur s'j 
étoit proposé d'offrir aa comman des fidèles un pyé^' 
scrvatii contre les progrès, de rinerédttUté , et, pou^ 

atteindre son bnt, il r choisi la forme de dialogue, et 
s*cst borat: a quelques principes dont chacun pût saisir 
l-'euclialnement. Il élanlit d abord brièvement l'cxis- 
t<»nce de Dieu et la loi naturelle: puis il démontre la 
divinité de la loi de Moïse, d où il passe à celle de 
ia relii^ion chrétienne. Pour celle-ci^ il se rrduit à 
quelques preuves plus sensiMf s, telles que les mira- 
cles, »es prophéties, la sainteté de Jésus-Clirist , Tex» 
ceilence de sa doctrine, rétablissement du ckristia-* 
nisme, le nombre des martyrs. Après avoir parcouru 
tes six argumens, M. Jacques examine plusieurs dès 
obiectitas des incrédides^ et &it sentir -surtout toM>* 
bien la conduite et les écrits des^ modernes cqD|ttrés 
contre la i^igion font peu d'honneixr à leur mddéra* 
tion et à leur équité. Des gens eussent chereHé âa* 
eèrémént Js Térité-n'auroient pas en si sdnventtecoim 
i^ees dédaffliations et.i- ces injures, triste raBonive de 
f erreur et dé resj^rît de. partie L'auteur embat' aussi 
VindifTérenee où s^findûxjxie.n t Jan t de gens sur des ofe- 
jets qui les tonckent de si près. A la fin du volume 
se trouve une approbation du dernier arckevêqiie de 
Besancon, mort eu r8i 5 j cette approbation est datée 
du 18 mai 181 2, et le prélat y foignît une nOte de sa 
façon sur le salut des infidèles. Jljugeoit, à ce qu'd pa-* 
roit^ que lauteur ne s'eloit pas exprimé avec assez de 




(1} Prix, I fr. et i fr. -jS f'y ync |,r.iL A Pnfls, cbci Bcaucé'i 
» et the* *Ad. Le Glerc , «u Jiurifau <ie te >oiirûttK , , '■ - 
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limriUMai: àlv^gé ét'aidM éléntenlatfê q«ieçclai-ci> il 
" semble que Ton poi|vôit se borner aux notions les .plus 

^^énérales^jl/oiiivrage nous a paru d'aifleurs simple^ 
^ clair et pi'écis , et nous croyons qu'il peut être utile. 

— Los cortès de Lisboiiure suivent Texcraple de leurs 
voisins. i,c 2 a\ril, on j a discuté la proposition de 
M. CaiiKMro, pour iTiettrc en jugement le patriarche 
de Lisbonne, qui a protesté contre la constitution, et, 
à la fm , il a été rendu uu décret portant que lout in-* 
vidn (jui refusera de prêter serment an x bases de la. 
conslilution , cessera d'être citoyen portugais^ il y a 

. eu 88 voix pour ce décret, et une S( ulc contre. Q'iant 
au patriarche, il a été décidé, par 84 voix contre 6 , 
ir^ue ViihJiyidu compris dans le décret précédent sorti- 
roit du royaupsie* Ainsi la forme répond ici au fond. 

, A Madrid 9 les cortès ont résolu^ de retenir les bulles 
dù nouvel archevêque de Tàrragone , M. Creux., pré- 

... cédemment évéque de Genta. £'évéquc de Tarazona, 

. jg[ra]id>^înqui8iteur d'Ë^agne, qui; est banni de sa pa- 
irie y .est arrivé» le 18 » À Bayonne , avec d^w ecdé-» 

>jiasi^qnes. H a été escorté Jusqu^à Trun pair un. 

. içbement de vingt^inq cavalierSé 

Paris. S. A. R. Madame a fait remeltre 3oo fr. à jyt. le Ciir^ 
de Cos8é-le«yiviers (Mayenne) pour les réparations de son 
église. S. A. R* a envoyé aussi à M% le curé oe Riez (Basses» 
Alpes) , une somme .de 3oo filmés ponr qôèlqoes fanriHes* de 
cette paroisse qtu oot béaucôop souffert dé nnietai^érte des 
êaisdBs.-' ■, . 1 

— Le 26, S. A. R. M"»«. la duchesse de Berri a présidé 
<. Tassociation de charité pour rétablisseineDl des pâmes de 

jEfttnt-^André. F^a collecte a été très-abondante. 

' —Une ordonnnnce royale, du 21, nomme gentiisliommes 
de la chambie du Ro! : MM le comte de Noé , pair de France ; 
le comte de Sparre , pair de France ; îe vicomte Merinet, îe 
lieuteuant-génërai Rpussei-d -liurbal , ie comte d'Orglaude | 

I 
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le liettlenml» g >n c r« iî l'MBpIltle Lacroix, le comté d'Hante-^ 
f^ill», le rtiaréclial île ^Miip Rostîgnac, Je maréchal de 
camp d*Aibignac» le marquis de Gour^ues, le comte de 
Saint-Cbainatis , le inare'chal de cainp Talon, le baron d^ 

T)r!»^nît , ]p comto de Lanrîslon , le vicomte de î atonr- 
^!aubourg, ie comtt de Vibra vp 'Anntnip). f.o Roi a r';;alc- 
nient iTommé un grand nombre de geiiUldhpmmeâ honoraires 
de là chaijjbre. 

— • Une ordonnancë rô^ ale , dti 18, accorde au secrétaire- 
minéral du conseil d'I.tat, ies honneurs et les préro^alivei 
des membres du conseil d'£lat, avec, rang de maître des rb» 
<)aéief • Une aotrè oiâomiance porte que les porimits des' maré- 
chaux décéàés , qui sont dans Fa salle des gardes , aux Tuile- 
ries^ setotit transférés a î'hdtel roval des Invalidés. 

■ — Les restés du g(?iiéra1 comie de Prëcy vont être déposes 
vu motimneut exptaloire étevé dans la plaine de Brotieaun , 
iirës de L^ôn. officlè<i% et soldats f|«i Mt servi sous ea 
lirave général ont ouvert ime sodsçription poar concourir aok 
f f ai% du lom1)eau qu'on dwt lui ériger. On espère que les amî$ 
de la légîtiim'lé sVm presseront de concourir à un sî lonabîe 
jH-ojet, qui a reçu l'approbation de S. M. La soussnplioa 
est ouvrife, à Paris, chez Tbanipion, nolaire. 

— Le 26, le cônseil de l'Académie de Paris a été instaîîé 
dans une des salles "de la Sorl)onne , édilîce affecté au cîief- 
lieu de cet établissement. M. l*ablîé T^icétîe , recteur de l'Aca- 
démie, cl président 4u conseil acadcmic^ue , a prononcé i\a 
dficonrs analogue â cette cérémotiîé. ' " 

M. le vîcomW tte CbftttfiiuWiliAd / iÂlttisl/e plénipoleii* 
tiaire de france Berlin f est 'arrivé, le aè^ à'Parls» ' ' 
^ M. le maréchal marquis de BeurminvîiiBi pair tie Frapio^i 
est mort, le ai3., après aeeif reçu ie« seçoitrs de )a f^ligtoit* 
Il avoit été membre du gouvernemeat proviseire^ au moif 
d'avril i8i4« c\ «voit voUé dans cette drconstance pour Tex- 
elusion de Buonaparte, et pour le rappel dé la famille dei 
fiourboT)s. 

— Le 24, la cour d'assises de Paris a cotidarané à six mois 
de prison , le nommé Passinge, coîporleui , pour avoir poussé 
des cris sédiueux. C'est la seconde fois que cet individu subit 
un jugement pour le même délit. ' * 

' — 'M. Vîllemaifi est nommé membre de l'Académie frail<* 
{aise I eu remplâçei^^ni de Al.. le loarqui» de Foolanes* 
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' li^i-Lè t4» cour royale tle Dijon û rentlu un arrêt Irès'^ 
r<»marqual»le , el rpii résout une question iinjiorlantt». Etie a 
décidé que les émigrés rentrés on France, e(, .niinisliés par 
l'ordonnance du ?.i août i8i4» sont ))as tenus personnel- 
Jernenl de ])rivrr des délies par eux coni raclées avant leur 
émigration, et que le pnî'ement de ces dettes ne peut être 
jwnrsuivi sur les bi^-ns qui leur ont été rendus par la Jo^ du , 
5 décembre i8i4) ces tnens aj^ant«ié rendus aux émisrés^ 
tels c^ue TEtat les p(i8«édoU, et frants. el^ qnittes des &ll6i 
^dpiit ils étoient grevés au inoment de la counscaiion. 

^Lfe gouvern^iQent provisoire île Nàplea ^ publié, ^ 
-nom diu riû » .un décret , du l o de ce mois , portanl qu'il «om 
ttié une cour martiale, investie de. tous 4es pouvoirs d'uil 
conseil de guerre spécial, pour exécuter ri^oureoseinent loi 
décrets du 28 el du 3i n;iars, contre les sociétés secrèles"^, et 
contre les porteurs d'armes défendues. La peine capitale sera 
prononcée contre tout individu faisant partie de ces sociétés 
secrètes , ou cpji seroit surprix avec des armes défendues. Du 
antre dérrc t du roi urdoiiue TélablisserTient d'un e^ouverne- 
luent pro\isoîre à Païenne, sous la présidence dejM. le car- 
(Ini'il G^avuia, archevêque de celte ville. La direction géné- 
rale de la police a publié un avis pour annoncer que ranciert 

S'étiéral Kussaroll , qui s'est notoirement rendw;doiipri»le 4is 
_ aille trahîsoD par sa conduite à Messine , sera luis a mori 
Jp^çMM^ AbJi«.jer^^ûuvç d?n|le royauniè.des ^^IM-Sicileff. 
Xlnè recoal^eiMè de 1000 ducats a été promise â. quiconque 
fera arrêter Laurent de Cofu iliisj Michel Morelti , Josepb 
Silvati» Louis Minichini et Joseph Gapucdo , les prtnçipàuit 
.Biitfem de la révolutioau 

— Ce qui a été dit, aui sujet de 1 armée russe de Yolbinie^ 
n*est point exact. Ces troupes doivent contt'nu(*r leur mar- 
che , une dei> colonnes russes passera par Feslb^ et TauCrç 
^passera prp.s de Vienne. 

— Dans les séances du t 5 et du 16, les corlès d^Ëspagne 
oui adopté une mesure d'exception qui ne paroît, ni consli- 
tulionnelle , ni libérale. Elle porte en substance que toute per» 
sonné qui aura conspiré contre la constiluLion , ou contre le 
roi covisUtutionnel^ sera j ugée militairement ; Tarflt s»^ rendfi 
à la inajoritë absQlué, et devra .dire prononcé dans lieV délai 
de iroîs jiMirs: |e jugeqciemt prononcé .potijr. la p^iiu ea|NU^Ie 
ler» exhalé oaoi. les quàjpinte-buît betires. On peitt prtvmir 
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«uipicet. rr » . 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

CBAKBH'S'DYS PAIHS* ^ 

JLc 24 f Praslin prononce Téloge de M. 1« comte 

SilRren-Sauit-Tropet. Lt chambte onlonne rimpression du dÎMOttHL 
i/curdhre du jour e^f la lecture / en assemblée générale , du message 
coininuniqu«* à la chambre dans sa demi.' rc séance, cl relrttif' an rè- 
glement judiciaire de ia cour des pairs. Après avoir entendis MM. le 
marqtiU de Castetta» , Itf^cMttte Molé , le comte de Pont^id&nt-» 
le duc Decazec, le due de Broglie, le comte de Ségur, le coinfc 
Fabre l'Auilr, le comte 0»rniidrt , le marquis Dr<îî;olc<; cf ^c Hnc 
de Lévis, la chambre a renvoyé !e message à la commission préec- 
d«uiimeat nommt';e par elle pour examiner les diverses question» aux> 
onelles iianvent donner Heu la formation de U cliambre en coor 
jndiciibe.- On a ensuite adopté la résolution ayant pour objet la con- 
ver^^'on en place publique de Templacemeni de l'édificè o4 f ttt ^ 1 
«winé Mtf". le doc de Béni. • . . . > 



, I 

|^a4» M. Âstoin, nonv6av dëpulé, prèle le serment requis, et 
iwcnd place au coté gauche. M. de vaublanc ùàt uxl rapport nd^plo» - 

OTCiir<; m'fitioti^. Il fut adopter l'ordre du jour sur celle du sieur Alix,-»- 
colonel d é.tat-ma)ur , qui se plaint de rnrdonnance du ao mai idi8, 
dont les dispositions lui paroiisent contraires à la Charte. Attendu la 
Ugîilâtion QctaeHe ToMte dv )o«r etft i^tenentadôpté m la péti^i 
tion du sieuiTiifetir , d/Acras, qui demamieleeilÉbliaaemenèîdei cm^ ^ 
T©b» et de» oon^gationt religte#c#/ On renvoie au nnrf7>/rr *f<eiYii-;> 
térîeur un mémoire du maire dt; la Fosse (Girandc) , lequel rt'clame 
contre un impôt extraordinaire dont 1h commune a été grev«e . pour 
les réparatiei^s du presbytère de Pregnac. * ^ '. 

On reprend la discussion du projet de |«i relatif aux. grains. M. dfe 
Ga^et appuie les amendemens de la commi^^ion. M. Gutihem parle 
dans le s^ns opposé. On demande la clôture. M. François Durand , 
«l^nl^Ve «le il canin^isMo.n>. vvte pour .le projet amendé. Les cris 
ia eSâturt se font entendre de nonveau. M. P.udeifus parle contre Im • 
cîôfnrc, qui est mbc aux voix et reiefée. M. Ganilh vote Ir rejet 
du projet de loi, des amendemens cle la comraissiofi, et \lv tniis fci 
aoussimendomens. M. Lain^^ combat les argumens des adversaires da 
projet^ .et oenelitt a« aiaîntMntde la proposition iojnte.avcç i«e«elillr 
amendemens consentis par le ministre de Tintérieur.- Lad^tnic 
néralement demandée, est enfin adoptée^ M. le^tnpporlear annoïKÇ' 
qu'il fera son résume le lendemain. 

Ayant la séance, les burcau.\ .s étoient réunis pour rexamen da 
]>«%)ét de Wi relatif au clergé , ei; i|s ont-mmiiié nae d^tamâKKmï, tel ' 
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Cayrol, de BonakT, dé Cmmuis, Chîfilet, de |fan»ttiu, Btain^ di 

Biran, St^bastiairi. 

Le aS, M. le président commuQÎqttc ^ rsust inblée une lettre de 
M«-le cbuicétier de France, qui annonce qne la chambre des pnir< a 
adopté la résolution prise par la chambre dr*; <.U'put»'.<j , relativement i( 
remplacement des butimeos où périt M;*, le duc âr' Berri. îl réralt^ 
de ce message que la résoluUon des deux chambres sera présenté* 
au Roi. • . . « . - 

If # Carrelet de Xoiay , rapporteur de k eomodtnon pour *l» projet 
de loi relatif aux grains, fut le rr^sumi' de« dt bat^, et peritiste dans 
nvs pri-mières eonchMion«î. M. le pT^«jident analyse )e.< di.<ipoAition9 atW 
ditioanelies , présentées» tant pi^r k >e4mtraiisipa <|tie par plasiçiut 
liiçypibrei^ et propose , attendn <{tt*il s-*a«t de sats&r n Virn divisera 
départemeas par quatre , six ou neuf- efiUKS , d*oiivnr d*âlMMAl la dit^ 
cmsion sur les nombres les plus has, pour arriver, en ca? de rejet, 
aux nombres les plus tlevrs, on évilcroit ain<:i «les diiscussions fort dé- 
licates sur des questions de comlitulionulité , et d'empiétenicnt 5ur la 
prérogatiTO. royale; M. Séliastiani toouve que le président change la ju* 
rîsprudence de la chambre, au lien de la maintenir. M. le préjtideat 
déclare qu'il ne décide rienj qu'il indique sei^îrmenta la chambre 
Tordre de ses délibérations, et Tinvite à prononcer. M. Pardessus 
pense que la. d^libéraâMi doit ooBnnetocc^ par les daases supérjenteiw 
M. de Vaublanc appuie l^.proposition de M^. le pré^dent* 

M. le président met aux Toix la question de savoir si l'on votera snr 
les réductions avant de voter sur les augmentations. Troi.^ épreuves 
succc^ves n'ayant pas donné de résultat , on passe à l'appel hominâl, 
qui accorde la priorité aux-- amendpncns relatif» h Tangnièiilation <fek ' 
(hisses et des tarifs. Deux amendemens , l'un (fc M. Demnrçav, l'autre^ 
àe M. de Se^maisons, sont rejetés. On arlopte l arfirle i**". de Va com^ 
jniesion y qui poxte que ks départemeng frontières de la France , peu^ ' 
taf^^trfl»cliMf II ; pour TexpisMie^ des gioinsv éeMl|l*di|i9és éit*" 
auotré 4siseiS8«irJe!deiamde délrMi>8ébastfam y^UCah/e-m camj^Uk \ 
dans la première classe. 

On passe à l'article 3 de lacommusion , qui tixe les tarifs des diffé^ 
rentes classes : celui de la prenûèieest de 35 fr. iiar he<ïtolitre. M. de 
- Saint-CncMf propose de le porter à 36 fr. , afin qiiil y ail une laf itadé 
de 3 fr. entre les faux ;iij\qu(=h riniportation et l'exporf ifion «"eront 
respectivement défendues. Cet aiiicndeinent «lonne lieu à quelques 
débats. M. de Villéle l'appuie fortement, et le regarde comme le seul 
qui soit admis8il>le. 

Le 36, M. le ministre de l'intérieur communique à la chambré 
deul projet» de loi : le prf^mîer a pour bnt tl'antariser la vîlîe fie Lyon 
à ouviir un emprunt oe 600,000 francs, pour pî^er le prix des tra-^ 
^ Tans reliefs à PayandiiiCBieii* dt» magasina ûét denrées coloniales 
' jet à la construction d*tiii inajgasin ynnr les ad»; le second concerne la^ 
réparation des chemins vicinaux. Le même ministre développe les 
motifs d'un troisième projet de loi, tendant à ouvrir nu ministre de 
l'intérieur, sur Ic^ tonds du budget de iS'JO , un crédit supplémentiirc 
de I iiiillioB>8oo,ooo francs pour la eoiistractioB dNin nouteeir bàtî'''-.^ 

mM pour ricmiMe iox^le il^jMuifMnb^ i^i^cMMre dowcACtrd» 
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ta ptéiealaliQb da cm itok pro^eU, ut» let teiiv«ie à' ttauÊietk 4m btf« 

. M» ie pcés^snt pmnofe Uc ùxf-t l ouvert are cte^ ck'lMits Mtr le fm>je€ 
dcloi c«Bc<urllftttt les aotatioos a]>rèt ceux r«l«litiï ù la loi sur grjiiui^ 
J^t Basti'rêclit' n'cliitne la priorité pour Ja loi mit ror^mt^ation rrtnri- 
cipair , attendu «jiic la cli.»mLre i'uvoit ch'ridr ain^i précé^eniineut. 
H' (li* (Uiauvfiiu oc peut ccmccvoir cruelle iiiipulak»n occulte ^voih 
lirait que la loi sur rorgabisation iiiunicip;<Ie ne lût ni T«*fii^e, ni <Iil» 
fiffée^ il' dMMAitc (|n« la «ihanil>re refrporfc sa'ditciiiutt prcci tlcnte; 
fil tîioins, ajoMtc-l-|l, pour et nilwiffjc < i tte pfopi;«ition . il f; udm 
qu'on 5'4-xplic|iU'. M. )c Uiinisirir iie.$ HÛnîres i trangùrc» dt cl<kr« S,^ 
p'j a MUcuQC prrsoniplion à lever k IVj^anl <lu projet «le loi >'tir rû0« 
ganîialioil muoicipoic. Quant Si l'époque lie lu ilist ti.ssion , la ckantbii* 
«'est toujcur^ Uv^^rroin^e pour l'ordre de res «)«'lil>cration5 , smvant 
rimportante re^ccfive d«'?i projets de Ici. La e'ti itdîrr (k'*cirfc, h une 
txiâjurité cuosidéraUe , <]ue l» dij^usaion su» les dotatioas aura lu 
priofitéi 

, On Mfmnd la ilIfcuitioQ sur ka gmiiia. Ift. le niiperteur di'dsi« 

Înve la commissitm vv(A\ devoir maintenir son ar^•«K•. (InLlfroi'jj 
>»t« f'élrvpiU au Mijcl de ri'me.nderaent de M- do Saint-Cru <j , i'>'^-.'' 
^IM. Deiejtsert et le mioistrx- des afl'airca étrançèrcj. La elvaniUi; tl- 
)0lt« la Iil»iU de S {nous propoavc par M.^ Saiat<-Crieq, ro.tâvcttr 
cf^nxent à -'Kloptcr une limite de a franos. Le reste de la. n^ductiaar 
d«» M. de S»int-rriv(f ;i rt-' adopté. On pa«c ù larticte 'S i\v U cnm^ 
ftni^Hm^ qui a pour oitjct de prohiber toute intruduetioc de biës 
étrangers, lofityiie le pnz des bMr iwiigàaief sm il«M«iida ao' . 
«iMaeuf 4e 24 f'eaiu» dans les dépoitcaenr' de prieteidre ektusc, 
de U2 francs dans la srconde, de ?.o îr inc.^ dans la troisième , et de 5^ 
dans la quatriôrrf. Plu«ieure ameudrmens rropo«;r? p,>T divrw iij< ni- 
Lres ne sunt poiut uj^puyés. M< leJninûire de 1 mleni ur a prupoiit^ ua 
•m^demeDit tendant à r^dnire îet limitos k ua , ao , 18, i6 fhmc^. O* 
Irnne la diVciL-^^ion. M. le pn'.'Werit lit l'ameDdeHiCiit âu mhfistri^ 
M. de Chauvolin demande si cette prop< sîlion est faite au xwm du ^W- 
.YiwncinËnt. Bruit e^ interruption.. M. Siméon donne dc^expUçatiiHis. 
iiA thmwJOÊt r<'jeHe la pdonté denntedt^e fonr r«DtBdciMt éa 
piit^rr » at adopte cehii de la^comnlMtOD. . 

Noii/i Tiens '^onimrs plaints quelqucFoi.s du zt^le fâcheux avec 
lequel on réiruprime d'anciens ouvrages rnuplis de perni- 
cieuses maximes , et qui , après avoir contribue à faîte naître 
et à propager la révolutiou , reparoisseni de nouveau pour 
en pt^rpétuer rtsprit et les désastres parmi le» §t?iiéiatlon» 
• tiais«anies. Nous avons déploré «:eUe activité de la librairie à. 
tcmellte en 'drctflatfon des livres dont les mauvais eflcis 
liVtbicnt c^ne trop manifesiM. Mais, en ncrn» •illiceoiii de ce» 

£neMii9'resuIiatji des calcul» d'itn^ cfi^ité'.effAoée., n^» 
vOQAi applaudir k fies s^Hl«tMms« fai^s dan*' «» esprk ét 
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«nul a vçns' annoncé av^ éloge, \e» écU'tîon$ complë«(é3. ém 
Boâsuel «1 «fe- FéaéldO',* toflîts p|i«<««# «dè* M% tiebe!', îk 
Vemltii^ , el nlNi» |HMrl«r«^9 encèvr iiioeMmmvnlP d^on^-B^' 
Itrrfttslin 0£ti«i>««; i/^ Fi^n^n, » vu lé foiir^réceiiN» 
mêiit. Le sacdè» «i^ cps MlitknM a efig»g<| d\ii»tre» liliratMStà 
formier dM entreprise» à fieti prW.du mÀne ^»r»< 11. 
lest re4>Boill8ge> A publié un Pt^sp&ctits , oh il aimonee dM 
•Couvres eknisLts de fMn^toU , vol. ftr-^. G*tte éditioni, 
imprimée çhee Didial , confié m)ra )e Traité de ^'ExîHpneé 
do M^li, les Dialogues des Itforis ^ les DialogUfS sup VEh>* 
que n ce, le Télémaque ^ U Traité de rEditctUion des F(lh,U 
dfs sf»rmons , ]o% Direct fons de la Con'^vifncf d*un Hov* 
LV»(Jiteur a jngé que ce^écnls pom oioru suiiire pour I» ht • 
Mîoflièqiie rîp la pNipart des p;nns dti monde; ï? est possible^ 
en eflr t, (jn'mi tr! choix convienrie à relie classe de lecteurs, 
l.mdis q'ie , d'un autre coté, les ecclésiasticjnr^: et les per- 
sonnes qiii s'intéressenè parlîculi«remen| aux maîières de-ré- 
li<çion , goûteront davaiHa^e une édifton" cmnpielc , qui leuc^ 
ofifrira les ouvrages de ihéoloîçié et dè (*onlruvei\se , les let-* 
tr^s S|>irttue1tes , et tous fes mirs db - piété'. 
* 'Btssuét «lira aMÎ lltomiettr 'de cea.édili^s ditanllèiiélK»/ 
M^. Deleitr^Boi»higèd(iîtydif-oi»> fatre tttie-édlli«if-de»'GEilTl¥if 
dtoMe»d^€r<miirl éertvaînv M. Pkbttrd vteiftd'iiiinone^'^M 
Jiiblioihhque ae^CiùsAlïfueS'Dîeuâannê; c*est aMjii qu-^il Tap* 
pelle. A la tête de celte B ifyl_toiJ^g!ig e.slune édition des OEu^ 
ifres de Bossuèt » qui doit forwer ao vol. în-i 3 , ou i6 în-b**. ;.dfft 
quinsaîne en quinzâiiie , îl parottrà un volome de ciMqae fcnr*» 
mat. li^ prix de chaqye volume «er^ de 2 tt, no«K Tia^^a , el 
do 5 fr. pour Tin-S**. F/eVIitonr annonce une f abrf'^ée do 
Bossuet , rédigée par un écrivain voué, dil-oa, à la défonce de. 
toutes les bonnes doctrines, e\ il compte à celte première en-^ 
IrepHse faire succéder une édition de Fénélon, ou du moin» 
nn choix des OEuyres de ce grand éveque. Ainsi voilà une 
ému In t ion active qni s'établit parmi nos libraires à qui repro- 
duira les ouvrages des hommes doru s'iiouore le piu.s UQtre- lil<^ 
térature. ' , 

M. LeMf qai a. daim é le yremier eieœple de ce» ulika 
rëkn pressions « va les 'reprod*ti^ snos tin. autre format : è 
ddiiions complétas de bronet et de irénéfon, W feit ntc->^ 
céder des. rçuyires dioiRtes de ces denx grands hommes, reot-' 
être apparienoijl41 âkcauji tyn'i ont ppu,ç la première Toj^réiflii 
les éciiu decaiB deux ftihùf^e Wiuo élè%'eB un autre fn^tw» 
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menl i moins vaHe « mais touiours digne d'eux. Dépositaires 
de l«oti maniucnls , qn'iitie saut raMMs lainilien ftr mt 
longue ét«de » tlt 'sonl |NNit-4lre pins en dfat de di/^ernèr cé 
^i, dans celte ooileettnn, sen d*ane nttltté plnr^treeie; 
^rès avoir mis au jour des ouvrages jusqu'ici médit» de ces 
Jnis iiUtstm écmains ; après avoir retalHi le leste véritable 
de f|iaelques autres de leurs productions , ils ont , ce semble, 
des droits particuliers à espérer la confiance du public. M. Le» 
bel se flattf? d^ailîeurs Je l'avoir merjtéç encore par les édi- 
tions de bons ouvrages sorties successiv ment de ses presses^ 
On a pu voir, sur ia couverture de notre dernier nuaiéft»^ 
le Prospectus de sa nouvelle édition de Bossuet; elle aura a3 
volumes in I :x , ne coûtera que 4^ fr. , et renfermera les ov* 
Vrages de Tillustre évé<|ue qui peuvent éire d'un ioléréi plus 
général. A cette édition on pourra joindre l'Histoire de Èos'» 
met, par M. le nar^iDal deBausset , qui sera imprimée aussi 
dana le lefiiMt ia-»ia. Un si prëcienx aceompaenement n» 
peut que donner nn nouveau relief à Tentreprise dé M* Ldbel, 
et il est pour elle nn autre gage de succès. 

Indépendamment de Péditlon des Œuvres ckùiêiés de Bas» 
ntett format in*ii , que M. Lebei annonce , on peut sepen«< 
cnrer , dès ce moment, les OEuvres choisies de Bossmet , en' 
\j vol. in-8*. {voyez la couverture). II se iTftpQtrr iHtil dir 
dnnotr les OEu^ns choisies de FénéUm » in«o\ 

LIVRE NOUVEAU. 

JPetii CaHme de MassiUon; nouvelle édition {i)^ 

Il nVst pan ni'ccjtsaire sans doute de faire ici Tcloge de Massillcn, 
ni dMnsister sur le mérif-e de son petit Carême. Le talent de cet h abile 
Omtenr e^t awtez apprécié , et \es <lîcoun qui composent aoti petit Ca^ 
i«'jK« jouissent d'usé as^ez grande réputation peur nous dispeoscrdtt 
■otn de les recoftttnaiider à dds lecteurs éclttîrés* Noa» nous contc^t«^ 
roûs de dire cfue cette t'dition e^t faite nvcc sQÎn , et peut mériter le 
titre rlfjssùfuc (fn'on lui u donnée. On y a joint le sermon sur la 
Pasuûn par Bourdaiouc et on y a inséré aussi les ju^emcns de d'A- 
Icanbert» de la Harpe et du cardinal Haury, sur le pefîidnâiie. Ces ' 
tngemem n'ajouteront sans doute pas beaucoiip ^ Vme g«Béralc que 
i*on s'est form/e 'lu genre d^éloquence de Massjllon; mats ils sont, 
du moins les deux derniers, assex exacts, et exprimés d'ailleurs avec 
élégance. 

f 1; I vol. in-12 • prix, 2 fr. 5o cenL et 3 fr. franc de port. ▲ iPa^^ 
cbtz £grau ^ et chez AdL Le Qere» au tinreaa de ce journal. : 
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Tableau de la Miséncorde dt^*ine,, tiré dé l'Ecriture 




Sii esi someru uiile ri'oflraveî* les pcchrut-s qui rie *' -"^^^'.r.V 
songent point à la jusfice divine, et qui vivènt dsrril t*' À' 

des pi^éeepie» dd clit4s9i»itil^, péfaHIti^ ati^ à " ' 
pix>|i0i^de nisstifer A»» fldèfis'cwimtlf^ qiû n'ont pai 
de» idées assez exactes de là miscricardcr de Difeii, e% 
ui set?>iîerent les rigueur^ d^sfei Jui. Qr tel est'le bttt 
!e ctf Tablvaui Ummxxt ùNel^p^ lè^^vtie^ éé Wùxi 
ém la» Providence sur h<^ltntfelr> ieir-'Ebr^ 
main'y il! vok'que»; st Ollfu » Icf p€dWFclaàs' ie$ 
drffi^rms iige:*, sa jiiiséHéofKle' a Mniê jusqtic* dahs 
l(*s châiinietis* qu'il cxtrcoit; que , pfuicnt et lent à ^ 
fi a[)pf'r, tl p^rdonndit an pretiiit^r bigne dé rCpciitir* 

iVaiioica ^'ÙmmMM'm plein ^ cèi^^thrAm , ^^Và 

nottvean, loi de grâce et-dfiiiiirai'; atkbfM'ettSeiM^ 
plus ta confiance en la bo»t<d divine. Les paraboles , 
renfermées dans rRvanjn^île, la conduite du Sauveur 
ciiVcrfS'ses-dT^mples , flustoire dè L'rp.ission, toiii iû- 
diqiie que noirfe Sci^j^neitr a voulu régner dans les 
cœats' pat dè!i seniiuxeris d^aflfeotion et de reconii&îs* 
sancei et non par la défiance la dràlmc^: LëS'ie* 



.4^ 



(i) I voi. iif-RI"; prix , 2 fr. 25 c. et 3 fr. franc de port!; 
A iBesilRçmt, ches Fètitf lei »Pârii,,«ims À4j^ Im«€1sM| ait 

TomeXXm.VjimiiUlaRelisimwdahMi: 9»^ 
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€purs qu^I a éiablU dans son Egliae DOas atMtcRU 

charité pour les hommes. 

Telles sont les ( onsi(ier?îlînns sur ]r5qnff1îes insiste 
i'auleur. 11 discule ensuite des vérités et des pas^ 
j^g^jàoni il lui. semble quon ne saisît pas le véri-- 
laUe sens, les rigueurs de la ^qstàce/diviaeyle mjê* 
1 tère de fa-predesiiinitiony le petit mmBre des élas, 
le danger des rechutes, cic. ; il y 'Appose des nioiifs 
de confiance, et, sans exclura la crainle, il veut 
aumiûus quei'espërance et l'allachement domineni. 
Son livre jpsi nourri de posafl^^ de livres saints , ou 

Ïlutot est* uoe eonimaeUe appïfcatiolk de- 1' Ecpitare*. 
1 n*a po sortir sans doute que de- la plume d'nn 
homme pieux ^ et d uu lliéola^ieii exercé; touief(»s 
nous aurions voulu que l'édileur eût déduit les rai- 
sons qui Vaulorisent à donner cet ouvrage à Bergier. 
U a gardé à 'cet égard le silence le plus abéolu, et 
se contenle de dire que ce traité -.est un ournige 
posdiume de Bergier, et de mettre en téte'du tolMie 
: une notice sur cet estimable -écrivain. La Cftiww^ite 
assure que Bergier a voit l^ué son manuscrit à M. Ue^ 
4naBdre^ xuré à Besançon. • 



> J)u Fanatisme dans la langue rAfo^ionnaire , ou de 
Persécution suscité^ par les barbares du siè^ 
ele contre la Religion chrétienne et ses JiCnisires i 

par La Harpe (i). ' . 

' Cet ouvrage, qui parut pour la première fois en 

(0 I vqI. in-8*. ; î>nx, 3 fr. et 3 fr. 75 cenf . franc de port. 
A Paris, chez Ciiaujuerol jeune, ei chei Adr. Le Ciere^ aa 
' bureau de ce jourtiaL " 
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)797y é^k'iA^itim^aetA^efmrft^iion moins quWe 

preuve dù îalcru. Le directoire it?gnoil, et persécu* 
loit la religion aa nom de la toiérance; le langage^ 
dénaturé camme le reste ^ oârpit les contre-sens les 
plusTéy40iii»ns» Ceux qui doininéiéiit Touloieiity tout 
en opprimant 'Cl proscrivant^ qu'on les crûrt et 
. quoO' les appelât <}es philosophes > et ils donnoient 
aux chrétiens les noiiis de liauaiit|ues , de siipersti— 

' tieux et d'iûtoléraiis* Leurs dîscotirs> leurs écrits ^ 
leurs décrets , eloiait rédigésckias >cet esprit ^ et leurs 
aciions/étoient ainsi eû.opi^^ostiion dilate et perjpé<* 
tnelle avec les litres dont ils 4e ^pal^oiem. La Harpe 
iFÎnt laitr arrachiT leuMiiasque^ et coiivrir-fonrs frbàts 
delionte, en leur donnant leurs noms vériiabies, et 

> en moolrant l'absurdité de leurs prétentions , et l in-» 
conséquence de leur Orgueil* I^s iui pardonnèrent' 
d autant inoins ^ qu'à 1 ener^pe. de: ses piocfeaux ■ se* 
joignoit la ressemUance des portraits*, et ils lie trou^' 

-T ■ tèrent: d*attlre moyen de liii répondre que^de le pros- 
' crire; . car. tel étCMt toujours y à cette époque ^ Je der- ' 
nier argument de la révolution et de lu philosophie. 

On demandera peui-étre pourquoi réimpriincir au** 
joiu^d'hui un écrit fait pour d'autres cireonstancfs* A 
eela je pourrois répondre i pour le nouvel éditeur^ 
qne œt écrit • peut encore n'être pas* déplacé dans- 
l'époque aetaelle% Il jr a des gens qui n'bnt point ou- 
blié le jargon révolutionnaire ; il y en a même d auU 
qui tâchent de le faire revivre* Quelques éerivuius 
de nos jours pat-lent avec respect de la vconvention et^ 
de ses lois , et ils se gardent bien de laisser éèhap-^ 
per rien de désobligeant pour la mémoire ^e^llpbeîSM 

Îierre ;jCOi]iine il y a vingt-cinq ans , ils *bt k h 
Ottçhe iea mots de liberté , de rai$ou , de philoso- 

1 . « 
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fh» f d» bnnèves > cjuriia phoent à ttwkft propos ; 
comme leurs (Sévoiiciers , ils ont en liorteor hcs noiuii 
de prêtres ei de ruvaJistes. Lcfc premiers soni iioce»^ 
«ûiwiffiit pour eux dut. linMHiqiiWf ei. Uai iMmdft 
dflte^agévési Quanta eiu-m^i]|cs, ciolunè.Bs«B\)Mli^ 
pas mt lHwirN*3y|)eler jaooUaf t€ifiQe»oe.nf^ 

Epefdù db èei^ wcipw 'aiifMta , ib. nflfec^Mmiiën/^ 
^ hnéte de lUi^ra}'; c(> qui nesignilie pas génàreux.:. 
oK!i non y iU n'ont pas csUo [»B4tciàùa&^ bou* 
lEûpmi diMifr . coite cira 

L'^rh de La Hairpe pqaïf» sentir à= faine écaauà^ 
trc ces éternels artisans de factions, qui^ sous des 
denoimn^tioBS ditK^entes , ont les mêmes, vues^ et. 
auiTMt le' même plan. Bu v^nismil»lA« eause du pré*» 
très et des>7ahMa d% aoi^ le^,. ilipUdi. Uii»« 
Urmi celia de ces chttit Qhases pouii inii|w .i»ti)fibj 
Sofi siyle fcrmç et mordant- dmtie un&noiivcSfeftinàr 
à ses Irisons. Il terrasse ses adversaires avec J^tir« 

{iropres armes; c'est par leurs discours même qu'il, 
PS confond; c'est par lc|urs faits et'^estaa <|tt'itv^ 
Aitrî% On ne doit deso- poti|t' ^mmis^ dk moi^ 
qu*eui' date Uoiif^iné * ce; pAtt- onfragey '«hiipai - 
pllnidii80Dt»i*«A^ éa-tHi^dif^irëim^iu^é'dMÉ uo a^' 
ment où là lan^v^ révohiiionn9ire redfvviem; à la. 
mode dans les écrite de quelques dédam^ieurs, g4 
dans les diso€|Brsdc ^elqucs tribuns. Ils ont eckou^ 
en Italie; inais^ib-'Oiit aîllears^-d^ éd^^^^ el» 
de^ acbxdrateiirs ùi^riidéiîa '<}iA.^ai}^ b a ao tifcyow 
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'■ ^- NOUVELLES ECCL£SIAaTlQUSA« 

ftft pnbKer, sètis h Àate du rà'ftVrfl dlflrniey, itû édiib 

contre les sociétés secrètes. Cfet edî't, non moins im- 
portant sous le rapport relii(ien?c que sous le point de 
vue politique , est conçu en ces tennés : 

« Comme ce n\'<i plus <lans les tcni bres ni sous le voile du mystère 

3UC les sectaires qui composent Ips UiOéreutc^ .rt.unipns illicites ten' 
tut^ d'un comiDiin ucord, à mettre k cxécudcpi tevrs prrfidesde» 
teins contre la religioii et les trôner ; ces mêmes sectaire^ ayant ^ml<» 
leurs annoncé piibUc^ncmcnl que le but de leut- réunion étoîf de 
renverser les forme» It'cjitimes des gouvernemens monarchiques^ ayant 
dvmontré iutqu ù 1 cvideuce , par letirs «^crits çt j)ar leur ceDdiiîte» 
qiiets sont leurs principes religieux ^ iétant ennii parveDuii à pion- . 
ger leurs nains duns le sdng des victimes qui n avoienl d'autre criJDe 
ne d'élrc restées fidèles à leur devoir , et sourdes aux voix de la »é* 
action ; cet étiit de choses a dû appeler sur ces perfides l'attentioii dp 
la si(j)rônie pui^ancc. ' ' \ ' ' ^. \' ' - , 
» t$a Saiiifoté a mi avec là flokfionile sàt^acflbfi qa^in inliféti dè 
tant de calamités poiiliqucs, ses sujets bieii-aimés ont conservé, et 
conserf«nt loujourj kM scntimep- de religion qui sont ins^narablcf 
d'un véritable attarlieràent au souvèfain légitime, à la fidélité esl . 
Héw ai^^^i a iyefhepieift,' et ^J^^ëmacé qdt lèi loll ràMà^. 

' » Sa S liiitcté , avec ifi Moourt ae; la grâce , flfttHiKl dçi IM^wc àèm$'» 
sujets et eofans bieiî-iiraés, et avec une pleine confiance ^^^ue. les .• 
efforts de^ pcrr»irhaleurs n'obtiendront jamais aiiciiu siicc^9. Cetto 
confiance est foudi'e encore sur les prcaves multipliées é'ftotineur^i 
éto fidélité que les troufics (W^dobnécs dans les diTeTsitt4>cqpinojlt<ii«- 
core réetàfts. Cependant^ çomraé le désir du saint Prre est d'Ifloigncr 
lotit et qui t«ml à c(»Trompre la religion et les inœur>', sa pàferDélle 
scdiieifude, la sûreté publiqac et particulière de ses bieu-aimén sojets^ 
l'exemple de ce qui es^ arrivé , (jt la eonnoiasaiice «qoe^ l'^rit cdr^ 
rapteur a fait tous ses efforts pour'pénétrer dans qocUfoes eontrces de 
(tes domaines , font tin «ievoir k S.» Siintefc d'exi iter tout le zèle des 
autorifé'î «îtihalt^rnes de ^e*i Etats, pour garanfir le (iojuuin^ de l'Eglise 
des nKichinatioQf d£ ces sociétés pei uicieiises, ^éj^jx pro$çrite^« eJt,doiit 
lef neiaiMvi ont ë'të loiiuiis à dei peinés" 4^ûrihu!ftes et teinporelles» 
tant |Mir les constitutions de deux ppt^i^rcssèiirs dé Sa jlauiteié , Clé^ 
ment.Xn et Benoit XIY, que piM- les deux éditi de U seeréUieerier 
d Etat, du i \ janvier J^ii), et du i4 apiit kiit>^. 
' M En renouvelant toufes les mesures comprises dans Ics^ites consli- 
tvtioiis pontificales et daiis léi Mîtt m^fttÎMiliës. en presrriiraBt k 
Um ce«K ffA'wt UrouTeroal ÙMcnti dant lee eondUibalcii fllicîtet de 
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i*tm tépartr sur-le-champ, en déicndant à qui que ce soif, de s j faire < 
iiiicrife«<Ml(l*a voir aucune espèce de relation avec les m^mbica .ile»< . 
ditea sociél^s, en obligeant qui que ce soit à ne point fiiire usag(t.4d*ina> • 
trmnrn^, emblèmes, stnfut», mi'moires, diplômes, ou autres papier? 
cenihlables . en enj lignant de dénoncer l'existence de ces concilia- • 
bules à rau'orité Itfialcuieut constituée, en renouvelant é^demcnt 
les dispoaitioDf des lois éfihIiaHUit des peines spiritoelles et corpo* 
relies proportionnées k la 'granité dit délit et des circonstiuices de la 
transgression, comprenant même la peine de m^ rt expressément dé- . 
crétéc par l'écJitde lyStj, Sa Sainteté ordonne à toutes les autorités 
dé tes doiBtHM*« auxquelles il appartient de redoubler de yu||iIaBce 
contée loi madiinalibns des sectaire^, soit sujets pontificats» aoilétiaih 
• rers , vivant dans ses domaines, de veiller sur l'observation exacte 
des mesures indiquées ci-des^u?, et de procéder avec le plus grand zèle . 
et avec la plus impartiale et la plus sévère justice k la prompt« puni- 
tioa dM eotqwfaies ». 

Paris. Depuis six ans il se tient, vers celle épo- 
qiie une réunion de charité destinée à soutenir retâ- 
blissement formé à Paris pour les miMions^ les pjre* 
miéres année» raasemblée eut lieu dans un salon par-' 
tictiHer, et le sermon fut prononcé par feu M. le 
Gris^Duval. hes deux dernièies années, M. l'abLé . 
Frayasinous avoît prononcé le discoHrSy à l'Archevé. 
ché, an milieu d'un auditoire nombren èl diâtf&Jjlâé; 
Cette année, l'assemblée s'est tenue aussi danslamnicle 
adle a^l'ArehevécHé, et a ètiimméâe U ^àmêëWT 
JUJàiAVÊB^ qùî témoiguoU assez par4& Hutéréf tfu'eOc 
prendit à une œuvre si tntéréasanté en effet pouf la relv - 
rionf. M. le coadjntelir de Paris, M. l'archevêque de 
3eims, M. l'évéque du Mans, et un grand nombi e d'ec» ' 
dtésiastîques et Je personnes de tout rang, étoientréu- 
nîs dans la erande salle de TAicho ce hc. M. Ynhhè 
Fayet, çiand- vicaire de Rouen, a prononcé le dis- 
cours, dans lequel il a présenté le tabUau apologé- 
tique des missions, et a cité des preuves frappantes" ' 
d(; leur influence , et des traits touchans de ferveur 
et de zèle. Son discour», qui a été asse» court, a été* 
suivi de la quéte, qui a produit plus de 35oo fr. En 
^rtant de rassemblée , Madame a: visité les travaùr 
qui se lalsoient à liotreHDame pciur' le baptt^v^ 
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'St^'.le'dnè de Bordeaux ^ S: A. R. a déliré voir aussi- 
h» objets précieux' q;iie l'on conserve dans la sacristie* 
de" la Métropole. Oh Ittî a montiPé un morceau de la' 

Vraie croix et la couronne d*épines, et la pieuse Prîn» 
cesse s^est prosternée pour vénérer ces reliipies , et a 
prié av« c un profond recueilkmcnt. M. le coadjuteur 
ae Paris et plusieurs ecclésiasti(|ues accomp^guoient 

5. A, R. ' 

~La n^uvaîne solennelle pour là fête de Tlnven* 
tion de là Sainte-Oroix aura lieu ç^te ànnée, suivant' ' 
Tttsage, au Mont*yalérien« Lés pTOmièrès vêpres seront 
diantées , le mercredi 2 mai , par M* le curé de Nan^» 
terire. Le Jeudis jour de la^ féte^ l'office et Içs instruc* 
tîons par les missionnaires. Le vendredi 4^ i^ y aura 
deux grand incsses, dçwit la seconde sera célébrée par.' 
M. Tarchevêque d* Arles, assisté du clergé des Missions-' 
Etrangères, qui fera les instriictioiis. Le samedi, M. l'é- 
voque de Chartres officiera, a'sisle c]< s ecclésiastiques 
de la maisoîi de M. Liautard et du pt iit séminaire de 
Versailles, lesquels feront les instructions. Le dimanche 

6, M. Tarct^evéque de, jlcims JûlEciera ; les instructions 
seirput ia^bles. par les missionnaires, Le lundi, les qfTices^. 
et Jes însJtjPUCtions par MM. les curés de Saint-Dénis, 
de Stains et de Pierrefittej le mardi, par M. le curé. et , 
lé. clei^é de Saint-Thoi]iA^'Ai|uin ; le mercredi , par . 
MM« les ciirés et le d^r^é de Saînt^-Nicolas-du-Ghar-^- 
dohnet, de TAIjimjréKSaint-G^^ et de.l'Abbàye^ 
âux^ois ^ le jeudi , jour dé roctave , par M. ïc' curé . 
et le clergé de Saint-Médard. Le vendredi , sei^yice an- 
niversaire pour M*'", le duc de B( rri ; M. Tarchevéque 
de Sens officiera , et les missioniiaircs feront les ins- 
tructions. Le vendredi 11 , messe solejnn lle en Thon- 
»cur de la sainte Vierge, pour rendre grâces à Dieu 
des }>îerifalls que la France a obtenus celte année , et 
solliciter de nouvelles bénédictions sur le Roi et la 
£mi%Toy«lc M. 1 ari^evéqiie de Misibe ^ nonce ài^. 



Digitizeu by <jOOgle 



( 96» ) 

S. s. , oflîci^^ra. Le dimanche i3 j rî j aurâ «?hcore des 
iiîstructiooé ci oîHce. Cbî^qne iourl"5 mî^sioniiaircs fo- 
rent, à ui;c heure, des instructions ùiiaiiieres , connue 
dan* les niis^Mons ; les im^t^s je succéderont sans in* ' 
teTi tiptioiiy depuU six heures du matiji. «^tiVeraiii 
Ponttl'e a accordé upe induJ^ence plêuière aux-fidèie» 
tfoSy pendant l^octaxe^ ^ifiitmieet Ja mtmiapuc «Tcr 
ptêtéy et y 60iiuBoi)icroieiit« 

—-La mission de Contauc^s^^ terminée ; les cOjn- 
inenccraen* n'en axoiVut y. s j.rcmis dt grands succès, 
et les iliîTpositioiis d'uu a^stz Lon DOmtre d'iL-il itaus 
jjouvoient liîfrt^ crn^i^dre aue la i^aroie divine ne itti* 
c«intrat de iiraudâ ob^îacic*^. Msîs elle a tiiomphc là 
comme ailleurs, et rim^-uI-ioD a ete générale lUim s la 
y 'iUe et dans les campagnes, ^boa ajouta dit UMi Mkiyt de 
la£f!*;ence de l papoklioB en^troimaiile | elle a clé 
prodigieuse. Ces i>ODDes gens vojagcoient la imîlpoiir 
venir entendre les missionnaîies, ou liicn âa rcsiÔiaiit 
4n ^eîn air, fiiute de local poiur ka recevo^« JÉ^ ca** 
^éorale ae remplissoit dcns et trois ip^ pw-içof ^ 
réglise Saint-Pierre y- qui ejfjta^Ks gnôide^ avoilanni 
des exercices soir et matin. Ije>a#ir, H j avoitmcser- 
cîce pour les lioramés seuls. Le5 membi^es dit chapiérè 
ét lesr prêtres clt la ville out daboid aidé les mission- 
naires j Our les confessions^ mais ensuile il a iadu ap» 
|*fcli 1 ^iiigt curés du diocèse, et leur niiui&lère ua 
pas encore suffi. Aux cérémonies géneraie.s Tentliou- 
siasme a été très-Tif. l^a couimiuiion des jfenu^es, le 
dimanche des Bameaux, lut fort édifiante ^ la cfithé* 
jrale et Saint -Pierre se trauvèfen^ rem^i^, ^or- 
qu'on nWit ct'isé de donner la cojumnnjpii tiou^ 
aemâiné précédente. i.es office^ des saints i^nra acc^ 
i^nt encore ferveur. 4^e ioiir ^ Pâqu^ fat inaxqiiff 

f>ar là cominuiiion générale des hopimes^ on y voyais 
es autorités en costume , m gwxà nombre de per- 
sbfittéa'decdréésy noe bonne partie dbla|;arde n^iia^ 
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fakf jQlHommion 4ura pliw de dc«x UcojNîs » et Ait 

5 lus, nombreuse , suifrant ]fiê apparences , ,qjafi celle du 
Httanohevfoir^dent. Le recnemcmeni et la satisfaction 

Eiroissoient sur.totttfiys'lçs figuoes. Le soir ^. M. le ]pré<» 
t de la Manqhc arriva de Sfîit»i-L6, {|Tec sa fiiwillei ^ 
p6iix.a,$3Îs|er exercice^ des- derniers- joniDS ; ee ma^ 
psirat avoit TjQnln faire le dépense dn bois de- la croix* 
Ce fut le lundi de Pàquc que se firent la procession et 
la plantation Je la croix ^ au milieu d'un jc^oucours dif-< 
ficne a concevoir, i o mardi , les missionnaires adres- 
sèrent le ai's adieux aux l>0ns habitans de Coutances^ ils 
oui formé des assuciatioQ& dou^ ^oj^ a li^ .d'esg;érQV 
beaucoup de fe^iit^.. , • ' - . 
: r— ^Le-. (pand nomLrc de missions qui se sont faiteii 
cet faÎTer^ sur toutes les parties, de In France , Dé 
nous a pas permis de présenisr sur chacune des dé^ ' 
tails ciroonisianciés. Le midi anrtont a été fiEivo^eé dé 
ces ex^ckes^ sdutaires. Les missionnaives dé Lairttl ; 
gui avesent donné les missions de Mende et de Tout^ 
nauy sorisont , réunis enanité peur en donner ^lOie t 
Lodèye j nous en a^nns dit quelques mois » et noui 
si^vonsiique le résultat- dei cette mission a été 'extré<« 
memeni cuii^olaiU , vl que le rclour à la religion a été 
presque. unanime. Dr Lodève les missionnaires se sont 
partages entre ClcriDOiit et Mèze, deux petites villrs 
ou m^rac diocèse , et là ils ont produit également de 
grauds fruits. J.a parole de Dieu a eu son efficacité, et 
chaciiTi sVtît empressé f\o mettre ordre à sa conscieoce; 
Ces deux missious ont été terminées par des coounu*- 
. nions oà a régné une admirable ferveur. Lassocb- 
tion des missionnaîjM^ attachée an diocèse de Troyes 
a çonijnué de parcourir les campagnes d« çedioc.àse; 
ils.vif niietit de terminer line miiissién k £ssOye^ , et ils y 
ont conquis |a ccgijfiançc; d-q^ graji^d iMmfeMB d'habit 
tans , sôit dc; ce lien , soit des ^uvirons , qu'ici iint r»- 
me^^ 4 îajwtiçw 4e reljgiçn j à Iji comi«unw>;i'|éf^ 
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À^mte il s*est trouvé )plus de seize èentéf^pmbtiiies. La 
platttatloti 4e la cvoix se fit au mîKeû «l'un graucl daUT- 
cours, et M. Févéfjiie , qui avoît vbuhi être fémailt 

de ces lieureux i*ésiiltats, et les fortifier par les secours 
de sou minislère , arriva le joui iiu-ulc , et fat reçu 
fivec les plus vives d«hn on stra lions fie joie et res- 
pect. Il fi clonné la coîilirination dans ce lien à plu- 
sieurs iiiilliers de iideies, et leitr a ndvessé une tou- 
rfi;<ut<' cxiiorlation pour les animer à la persévérance. 
Toutes les paroisses environnantes ont léinoic^tit a\ix 
Tiiisâionnaires leur reconnoissance des soins et du z le 
de ces laborieux ouvriers. Les missionnaires du dio-* 
cèse de Saint-Flouri apvès^avoîr donné à Fontangea 
line mission suivie avec beaucoup d'empressemf ^ en 
ont ouvert une^ le i8 iiévrier/à Fléaux , dans le Can^ 
tal} elle n'a pas été moins heureuse qne la précédente. 
Les esprits ont été frappés, les cœurs émus^ ia n^i- 
gion» mieux connue, a repris son empire, et la grâia* 
a opéré de 'grands prodisés. Les aufortiés et tes- no- 
tables ont donné Tefcempie , et leur préseiice àiria (abUf 
sainte a été un sujet d édifieatit)n. La mîssîort a' fiiaî 
le S a%ril, et les missionnaires sont repartis .j^odt Sa^ 
1ers, ils résident 5 M. l'évéque ayant racheté l'an- 
cienne maison des missionnaires de ce lieu. Il a iait 
choix de six excellens prêtres pour cette œuvre, et 
leur début à Fantauges et à Pléaux est du piusbcureujc 
augure. Ils ont dû ouvrir une troisième n\i^on, le> 
1 5 a V YÎl , à . Salers même . 



KOUVSI.LBS POLITIQUES. 

pArfis. Le 3o, après la messe, le Roi a reçu les députa- 
ttons envoyées par les bonnes vilh^s du royaume, pour assis* 
ter an bapléme de S- A. R. M»^ le duc de Bordeaux. 

— Le même jour, à une heure, le Rof est parti des Tui- 
leries > en calèche déeouvefley pour se rendre au Gkamprdo* 
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Mars. S. A. R. Madame êtoii à sa gaiicTiê, 'M**, b dnckesse 
de Berri éloit stir îe devant de là voiture! S. M. porto il Tu- 
iiiformc de colouel-général de la ^au^e royale. A une heure 
vingt iniimle/i, le Roi est arrivé au Cliamp-de-Mars, oii il a 
été rrçu par les Princes, accompagné d'un brillant «tat* 
«nafor. L'arri.T«e'de 5-. M.-a iié amNincae|Mir des salves â*aiw 
tillerîe et par des cris, unaniines de F'i^ te Rot! La refilt 
a commencé 'siilie. Lié champ^de-Mars offrott un coup** 
-d'œtl .magnîfiqaé/ Ptas'de trente > mille hommes y étoiéni 
rangés en. bataille sur plusieurs lignés. Le Vioi a parcoura 
tous les rangs ; S. M. s'est ensuite arrêtée devant rÉcole mi* 
.Husre, et ler troupes ont déBIë devant elle. L»Roi a Itmoi* 
gné sa saHsfaction de la belle tenue des troupes t et A ^lé sa- 
lué à son départ par les plus vives acclamations. Les enfant 
«le France, étoient aussi venus en cs^iia» et leur présence «a 
excité les plus vif^ transports. ' , 

— Le dimanche 99, S. A. ;R. MohfsiFua a rendu le pain 
bénît à là paroisse rojale de vSainl-Gerniain-rAuxcrrois. 

— l*c 28 avril , la cour d'assises de Paris s'est occupée do 
Y Essai sur la propriété, par M. Bergasse. Cet écrit éloit dé- 
noncé comme coriUaire à l'article 9 de la Cliarle. i/auleui 
a déclaré, 4u'il l'avoit composé dans l intérêt du ^ouverne- 
nient et de la spciélé. M. de Marchangy, avocat-général , a lii 
les p9ss9gc^ aa^on avoit ju^gs |'éprël|«instbles ; mais il a fait en* 
tendre que t^uteur^ homme coçnù par lâjpurelé denses pi'in- 
cipes, n'avoit ea'aû6une iniéniîon d'exciter du trouble , et' 
&'éloît seulement proposé de trouver lès moyens d^in^enimser 
les anciens possesseurs de' biens. M, Berryer lîls, avocat, a 
plaidé pour M. Bergasse , que les >urés/ à rùnanimitc , ont 
déclaré non coupable; la saisie de l'ouvrage a été levée. 

«— Le 3o, à dix heures, une distribution solennelle et cx« 
traordliiaire de prix a eu lieu dans les cinq collèges royaux 
de Paris , à Toccasiondu bapléine de S. A. R. M5^ le duc do 
Bordeaux. G'éioit la ville qui avoit fait les fonds, et M. le préfet 
avoit recommandé qu'il fût donné aux éli'ves couronnés, indé- 
pendamment des autres livres, un oxein plane de la Vie i1<* 
Htnri IV, par Féréfixe, et un autre des Mvnioives sur la vie 
et la won de M 'f. if. Juc de Berri, ^arr M. de Clialeaubriand. 

— Dans la i(uit du 27 au 28 , des malveillans ont brisé 
une partie des bassins destinés à supporter les illuminations 
Ijoi dévoient édaimi le j^aasage des Princes et Piuitcà^à de 



Ja faiiiille ro^^a?*", depuis le Louvre jusqu'à riîotol-tle-Ville» 

jLa police e8t à la recherche des auteurs A^e ce dclit. 

— M. le Cf»mfr (ti id ein , ànclen préfet d'Aulun et de Mé* 
îun , p;iir de Fiance m iBip. est mort de \a rougeole, à 
Paris, à IVjjce tle 38 ans. li avoil demandé et reçu les sacre- 
menii tle i'L^Ii^e, cl a monlré en uioufanl les dupo&iliouâ les 
jiliis chrélicmiM. . . , 

- Un jéatie Itomvte um êvmt iié érrM^^td^VAiéhm^, 
FféfifoÎMs, «I trmsfériï ofti» les |>rismi» dé <*reiiol>le, « élé 
«Mettdluit.1t It. SI, ]par la ^endarimèrie , jusqu^à )ai«oat«my « 
^ refi|ts ftux «moriiés de ^veîe» 

Le emisrîl-^nntctpal , b cotif royale^ lé itAitef' 
Wemiërf inifaiiOl de Diion , ôAt fctt vènir daiit fa ctftM^ <ki 
kf^ao de chufHé 4e Mfe irItFe » viie ibmme de àR!K>o ffanîca-y 
Aesrinëe I dH tctta de bMafaûakiee, à roôcètskM da bapténie 
éù jetine Prince. 

-4- M. le m:irc<flfaîdiÉc de 9ellii|nt eÉl fàrû d« Ljoft ponr 
GrenoUe le 24* 

««..Dam îeitr fé^nce i3, le» cortès dTfpa^e ont dîa*i^ 
jenlé hn pr<i|ct de loi sur Texporlatton du numéraire à RoéiîeV 
ncMir rèbleqlion des tiulle» â*archévéqiies et d'ëy laques,, de 
dépense! matrimoniales èt autres indulgences >Hi grâc«i 
•pa»toIiquei. Ce projet a' elé adoplé. H porte en substance 
, qnî» ^ute exfraetioii d'argent p<Mr Rome, poiir fcwlles d'ar- 
CneVeqiteS et fî'éveqnes , fh^pens^-s , etc. , ressera sur tous lea 
poîtitf do royaume; qu'une soiumc de roo réau» ^5o,ooo A*.) 
•era accordée» à litre (roffrande, au saint v>iéce pour lea 
frais nécessaires au gouvrrnemetit universel de i*Ëglise. Lea 
garde» <1u corps, accuse5 des évén'emens qui oui eu lieu les 
4 et 5 février dernier, ont été irufisfcrës du couvent de Sam !• 
JBasilf au ^uariier Samt-iMaîrlin y 0% lîs sent toufoors séqiuesp 
ttctf. I>e général MoHIto rs( arrivé à iAadiid .Tér s le i 5 j il a 
en tme audience dil rùi, ■ • 

. . Le V) avril , on a découvert un çomplal d,-iQS las troapf;|' ^ 
du gramUd^ic (le Fioreucc. Ûn^plBpifr, coi^va^iQCti d'y avoir, 
pr^f pa» ( , A élé oonclamMé à inoilpar 4ina. cominission nîli^ 

' ' Lea Içvcis' As^iburton , Fîtî-Willîttm/ Grejr* Bo)l<md , 
l^aindfirda^ • Be$sl>or«ttili / eut protçné' «onti c le di9 
ImII anr tea €atbali(|uea. 
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• 

— Le duc de Qénttck a ml itoé au m Viclor-EmmaiMiel* 
raotorit^ rog^nlf .^ii^ij li*avoit g^i'dée qur comune un dépdt. 
Les révolu tionoairjpa^e Tiiria se sont cmliarqn/és p«ûr r£i** 
pagiie t à Savoae; d*Al^aa jrîe voiilôieii» se r^fngîar » 
^éiiea'; mais M. le comte iies-l>eiieyt leur A hH former U^. 
pibrtcs; ils 50111 aussi partis poirr t'fLs|ia^e. 

— iD, le rpi des npux<^Sici1es a qtiîlié.Florpnce pouri 
se rendre à Rome , où il se .prp|ii^it de j^Mcr lea-l'élitaidlik 
Pâque. Ce moatrqiic éloit aeeoniptt^né de |>kMiéu«i penaiMietf 
dte distinction. 

— Des nouvelles du Cap-François, du 9 mars, STinoncent 
que quatre des chefs de la conspiration onl été fusillés. Le. 
présîuerU Boyer a pri« possessicin de Sainte Mi^ic s<«ns..co«ip*> 
îerir, et «. une prociaaialioii pour raSêurei^ ieê liaût-^ 
taos. 



Le 37, la chambre prononce radn^issinn *lc M. Santenqc, nou-' 
veau députe <lu département de i'Arricgc. On reprend la di^cua^ion 
ihi projet de loi rdiàtif aux grains. Jlk he prë|ideq|tlât l'article 4 ia ' 
commission , qui porte qiicie drofi auj^fj-mcntaice ittip<>9^ sut les 
étrangers importés en France 5cra perçu lorsque le prix de* fron^cnâ 
indigènes sera descendu, dans .la pifci^ièrc classe à 3.(> frant;^. djinj Iq^ . 
. seeeitde à 94 , dànVlâ'troinAme à aa, dahs la qu^itidèliif «kad. inf;. éi^ 
Ihiytxmvnin et4)«mape.ay potirergUèes ammideincni ^it*ili avoiei^îm^ 
ppsés. M. (le Villcle demande que i'on substitue k 1 article 4 et auj^ii», 
vant un article uaiquc , lequel pro|VMer4lk-ia^up;pretMOa^|»àlll'et,jà^ 
wle des droite supplémentaires. , ^ ' *' " ' • 

Cette pgopdsiattQ.>deiiae. llap»>»iiaie^aawejonfue^dissiiSMêifc>* Iflèf 
aenlMUic par -MM. d'Argensoiret tfe Cm-net-<l'Iikçeurt; et eoaoK- 
batt«fi,par MM. Barthiv-Labastide ct de La^>itrA BIk' Mamicl'r'éténncl . 
de ce que les propoÀtioni du gouvernement (pouvent d«*s- adversaires 
dans lègpaYttfnenieDtlui-niêmt;. M; de Viliète répond à ces iafiinn*»»' 
lions par:otota|4d« ea}>o|é des i'aîu, etpemîste^lansAOtt ijnwnd^ii^^ 
qui est encore combattu par MMv Haitevi^'H^ et de Saist-Ct-fcq. Deti^ 
aroendemcns de MM. d'Argcuoon et dc.^£aiiihfùa'Q^«Mij|it^ial|''f^^ - 
piroésj c^uideM^ de ViUâc est ruivtc^ 

On ado|ite sras disciMnôii fiirticle 5, portant ^e* le^secewl'di^ 
mfPfplénMdMMetiiacim.pèi^l^ le prî^des bles-du^ pays .«cm dér* 
cendu au-dessous des prix indiqué-s par Je pr«€4Me«t arlicle. Une di^ 
{MMÏtion additionnelle faile par M, Paul de Chate^n-Double, cl sou^ 
tenee par M. François Durand, est rejetée après quelques déb.-it9,- 
L*ai«icle4lrqHi a été^eanstiili«péi( ie gouverçeqseiKy el*qttjtasfrreletiP 
ai^ icfflas et miA, et am ft^iii d a s ai gM' W iWb; eH ^jUtiiiim 
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a^optr. M. D( morcnj pn'scnfc une <li<:)K)<(ifiu]| a4<JiU9fiticU.e-y ftti est 
coii.<«-aiiit'iul('e par M. r U'uriau de hclit'\uc. 

Le a8, M. uoi^gaax fait un rapport nir \e projcf dé ki (tc'iâ 
adopté par la clianil rc des pain, telldatl^ à iiiddificr Tatititido 35 1 
du Code criminel. M. le rnpporleur conclut à radopfj'rn, <t l'im- 
pres'^ion du rappr rf est ordt unce. La cbiimhrf- prononce -ensiiifc 
radmission dt'tinitive de M. David et de M. Ig inarc|uis de C^ntlv^u^ 
M. le prénîdent fait lecture d*iiac lettre 4e Bl, le srand-lnai(re ilcs cé^ 
r<'nionies de France , qui annonce qu^inc grande di:pn.taf}ikn de la 
ch.imbre sera admi<c, le 3 mai, a prcSienter au Uoi les hommages de 
la cbttjubre, à l'occasion de Tannivei-saire de 4a rgutcccdc ^. M. danâ 
Pari*. Cette grande dépiitalion a ëti^imn^dialement tirée au acri. 

On continue la discussion >ur le pru)et de loi relatif JifUL .gisiinSf 
A|-rès quelques dt f)ats, M. -Fleurinu de Kellexiic retire uin nmcndc- 
mcnt, rencernant l imporfa'ion de l'avoine, qu'il avoit ptr-cnfé la 
veille. Un autre amendement de M. Demarçay, ïu»r le même objet, 
e«t rejeté a nue immense inajorité, M.'Huini>u»fr^b|Hé peéMMitè-inie 
di<«po!iition additionnelle, qui n'est pas appuyée. M. Keratij rClUrc 
«lans la discussion «le ren,«enible du proj< I (h- loi du gcuverncmcntj 
il faut, nelon lui, le rejeter, ainH mie ce'ui de la coffin^ission ^ il est 
rappelé à la question par M. le piMfimt, et tennÎBc wn votant U 
re)et des detnien artides comme dcr)>refmers , et do tous Jet amco-» 
démens. 

On adopte l'article 7 qui modifie le tal)leau desmartlu's rcgulateurs. 
Le premier pira|rai)he de l'article 8 de la ecpuiission est rejeté à 
une forte majorité. Le second paragraphe, portant que le prix ccM'*. 
Kun entre les marchés régulateurs sera établi sam égard aùx quan^ 
tités vendues dans chaque marché, donne lieu à nne I<>ngnc d.sca»-* 
sion. 11 est combattu par MM. Saglio, Sébasti»ini et B. Cojistanl, et 
appuyé p;ur Pciwrçay, d^^f^teil^ajac :jMj|n|icl, Ikif^A^ 

adoj^tf. ■/ f ' . .. _ .. V 

Le 3o , M. de Cayrol fait im rapport au ncoi. de la commission de» 
pétitions. M.' le rapporteur fixe Taltenfion <le l'assemblée sur les péti- 
tions des sieurs Milliancourt et Barbier, qui demandent Vabro^atloii de 
la loi sur le divorce , et propose l'ordre <lu jour. M. Manuel trouve que 
Tiibolîtion du dirorec est une. des^ plus graves crr«ttn de la ehaatèi^ de 
i8i5, et demande que la discussion ne sort pas ibntnencée sans que 
la cb:inibre soit en nombre sufHs;int pour délibérer. M. le présitlent 
rappelle que l'on décida, l'année dernière, qoo i on pourrait dclibè-' 
rersnr les pétitions, alors même qlie là' moitié des Membres né .scroient' 
pas présens. MM. Foy, Demarçay, Qisardiir, a|ipliiclit' la réclasiaHoft 
de M. Manuel. MM. de CasteLbajac ,ct Patdéssito parfcBt ev^pus cfta^ 
traire. L'ortire du jour est adopté. 

, D'autres débats s'élèvent à l occaf.ion d une pétition du sieur James^ 
idstitut<;ur primaire, qui présente un projet. a ^imÛioraliou pourrins* 
truction primaire. La commission propose Je. irettvci ail aaïuistre <lc, 
l'intérieur. M. B. Constanf «f' plaint de ec Wé le rapport ne coiîiii nt 
aucun raisonnement, et deuiiinde letlure de la pétition. La chambre 
adopte les cencl 11^119 «l^ia jc0fQittis!:Wi»- . . . „ . v ^ 
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f a r.ommlv»ion propose le ilrpot .n» lnirfntt tlcs rcn*ri»nemen^ <riiD€ 
pcttlic.tn «1m sionr Pichartl, maire de I'\;n r.jir. s , (jui nri rtite îles r»' - 
flexions iur l«w moyens tV'a.viirer la Ir inaiiîilité oe lu Francé, en vcil- 
Innt « la ccin^eHfttion'de la fiimille r/>> ale. Pinceurs membres du'coté 
géttclie .tlt iQânilent Tanaly^eflc la pélirkn. Celte proposition ^st m l<«e 
aux voi\ , cl ailoptt'e à la seconde cpreuTç.'M. le rapporteur aiiai(yM» 
la pciiiian. L'urclre du jour Cit U(l</pté. 

La chambre artorde^ des conph k MM. Guifbem' et dë Pbmrae- 
MUes, On rénicnd la dîsciiiiiion sur les graififl. Divers amcndemons 
proposés -par MM. Domarcny, de Lustonr?, dr Puym;uirin , s »nt «ur- 
î'çs.'ivejTïent rejetés. M. B. (lon^tint appuie un autre amendement de 
M. de Haslerrtl'che ^ mais^ la ctiombie u'éUuit plui en nùilibre suOisaut 
pour délibérer, on lève la séance. 



Le à4 atril, les auàtre Académies* dont la 
riO'Hilnt y ont teno fear Béance annuelle «bu» la prési<|eiicè de 
M. Walkenaër qui a-proDo^^ le 4Î8coars d'ouyerlure^ d a 

, , su lier k «on fujel des éloges très^beureux^^e Louia XIV èt 
du. Roi ^ et qui. ont été fort applaudis. On a ensuite annoncé 
le. prix décerné par TAcademie à Técrit le plus utile aa|L 
mœurs. C'est M. Dégérando qui a obtenu le prix, savoir : 
«ne médaille d'or de ooo fr. ; son ouvrage est intitulé le /7- 
Sf't' f/r (îps raiivres. Le respect qne nous avons pour les décisions 
lie r Académie nous por eroit a croire ccftp produclion 
est digup f\p l'honneur qu'elle a reçu. N jus ne connoissons 

■ 'point l<» l ia: leur des pauvres; mais non^ rrinnoîssoris Damîs 
ou L Edttcatton du cœnr , par M. 11. Miiiot, <jui a obtenu 
une roédifille d'or de 3oo fr. k litre d'encouragement. Il est 
peu d'ouvrages aussi niëdiocres, soit pour fe slj^Ie qui est 
tantôt enÎDltatîqtte et tantôt incorrect , soit pour le fond du 
sujet ob 1 auteur a mis toat*à*fait Irreb'gton de côté, et la 
remplace par de belles' sentences par des fiettofif insipides et 
Ipar an grand étalage de iènsihferée. (Voyez notre n*. 664 
hu nous avons fait cofiiiottre ce livre.) Nous demandons la 

f>ermission de douter que ce pathos, malgré la décision de 
'Académie y puisse être utile k personne. 

On a entretenu ensuite l'Académie d'un legs de M. Volnev, 
qui asHgnoit un capital de 24,000 fr. pour un prix destine à 
encourager l'étude fies langues asiatiques, et la traduction de 
leursliv res dans ['jiphj bel européen universel, que M. Volnev 
avoit inventé et vouloU mettre en usage; mais, comme cet 
alphabet n'a été adopté nulle part, ces fraductioas seroieot 
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MOI ntililé. Aitn? PAcadémie « été oBIig^ 4e proposer, on 
prix jpoar mtoît ce qo'aT^t voulu dire {t. Yoloej, et ce mJîk 
ftlkil faire de to» ; et toal le noade e adiUifé k ahite- 
tropie du pbiloeopiie c(iiî «ppliqnoit aînii des fiMids k oes oIm 
jeUMf •oeiHieatililéyet nous latssoit par son tesUmcnt utm 
én^DM il deviner et un problème à râoudre. 

m: le comte Boissy d* AngUs a la un fragment d^o poMM 
oii l'on a remarqué de beaux vers sur les tombes Totales "de ^ 
SeinuDenis. M. Dupirr, k propos de l'industrie, a débité 
Waucoup de plirases fort libérales , et M. Le mercier a lu un 
morceau d'un poème sur Mosïe oii il a mêlé des choses fort 
disparates, exprimées dans ce st^le bizarre familier à l'auteur; 
de beaux vers sur la morale évangélique y M>nt quek[uefoie 
suivis de sentences philosophique^ assez déplacées en cet en- 
àèok. Malfaenrcusemeat cet sentMfces reviennent antjonrdlmi 
àr toar propoes et«iNea»fiiCrt IVriMient presque obligé déi 
dkcowi lilà^M m ê émié itdèt'«MHrr«|ei fjo^ir y ceë*> . 
veMiK La. aéaiée ' dë a4 e> di»e nrf* tHfte' eimivÊk àt'VUf^ 
ikmùm* tfi^- ht' neimllee diifttritoee> eMfftcin* «Ml ft^lièè 
méaM'eii eliia devMdm dUficoMbilttfet. 

Ih VE^is^ gétUieane dans sf>n rapport- m^rc lè soweraim 
Poniifo > fmtr>Mf)^ir dé sxtkf^^Vouvretge tMituléT Dt^J^jJNÊ^ 
par IWoM» d<«^ Comidérctiùns^sm^ lmFretmQ& {^)t 

Jtiéfi^miM,4ur ie respect dttau Pope et à ses dlfcuiéiU 46g[* 

matiçues^ par M. 0. (2). 

K » B> *faa< m >idb rèoei^ir? oes ^ Aom^^ietittp Ma!lt^^tm* mpmvéu9 pa 

prendre -qii*un« idée fort •iuip.irraite .et 4Iim nous oiJtparu se rapporte» 
ail mt^me objet. Le pfeaiier est de M. le comte de Mais! re , qui "vicB^ 
d cire enlevé a la reVrgion' et' à lit politique j nous rèxuminc^oiiCB plol'ai 
leMiS et^ttOttscn readront «compta l« seedBcKcM^, àS0^n\ ifinraïf^ 

cien supérieur de séminaire , qxit no panait pas* faVftrafcU'' anf (^Uii<r<* 
artioles) ce def«liior ouvrage imt scrmt pas ciempir dexngcnaJiorr , si 
nous ^D- -orovoM quelques hraiU> q|t^i eu.ont couMkj, €^'«t-cc qu4î-mH)i| 
|)p<imoiii édiaireir •quelque jpun 

Il - - - - . - . . • • . ■ .i „.t ■ I • " — • 

(1) Prix , Cl fr. et j fiv Sa c^ kmo dê*port;' Paris # dMS.Beaiicé- 
JUÙand j et clu« Aii Lo Clere , -au bureau de ce Journal. . 
(a) Plrlx , 9 fr. et 3 ir. 5o c. frand de port. A* VëtU^ chesleit mêmes.' 
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m I I > n 'il » ^ I I. I ■ ■ ■ * ' ' *** 

Traiié historique et dogmatique de$ Fêtes principale^ 
[ 6i mobiles, et des Tempf de, pénitence 4^ l'Egl^.} 
i>arM. A^F. ; Lyon, jÇig, avol- in^ÔP. . 

L'mileiir de ce Tndté anndfal^ qu'il s (%j^pû!^^ 

des Pères et des Martyrs , iracluiics par Goclesc^r(f* 
Il est vrai qu'on a public depuis cjih Iqucs /innéc^run 
Traité des Fêtes mobiles, par A. Butler ; mais M. F. 
paroit faire très-peit de cas de ceue suite; ïlWre^ 
garde comme un ouvrage i|iao0tié|*^eii1^ISM^^ 
Miçl<ns n'a pas en le ttmips dé çbinpl^tè^ ^ 'ès tbn^ 
duire à sa perfeclion ; il trouve à y rcprendi'é beatt^ • 
coup de fautes , des oitnlions fausses, des erreurs his- 
toi'iques, etc. 11 nou'i semble qu'en tout ceci M. A. P. 
montre une grande sévérité. Nocis aurions mleut aioa^ 
Hfu'il eûl publié son Kvre sans cliefcber à rabaisserlè 
mérite d'uQ livre ftit sur an sujet semblable. Il y ^ tant 
de manières différentes d'envisager an b1)je(, (jUe deoic 
auteurs peuvent, ce semble, donner à la fois cha- 

- cun un bon ouvrage sur la même uiaûèrc. Nous n'a- 
yons point trouvé celtii de Butler aussi défectueux 
que M. F. le supposée. Mais le Traité historique d^ 
ce 'dèmter nous jtarolt avoir aussi son mérite. Il jportè 

* «tie approbation favorable de M. fabbé Courbon'^ 
grand-vicaire du diocèse de Lyon; approbation ren- 
due sur le témoignage de deux prêtres de ce diocèse 
qui avpicnt cxamiué louvrage. Ainsi on a lieu de 
pâa$er qu'il est etàct pour la doctrine ; de plus , cè 
que nous en avpns lu nous a semblé édifiait. Viêûûl^ 
Tome XXFII. V4mi de ta Relig. ét du Aot. A à 
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teni lait cunnoiire Tobjel des ft-tes ; ses iraliés sur- 
le dimanche, sur TAven^ sur le Carême^ sur la Pà^ 
que I sur la F éle-Dieû » sont fovi développés» Il joUit 
sm notions pieuses des réfleiions historiques », ef-, 
ayant égard particoliérement aut besoins de son sî4- 
cîc, il travaille à dissij)ci les luussr's îck es c|iie les 
incrédules modernes oui cliei ché à donnor'de la doc- 
trine ^ des cérémonies ei des pratiques de TË^isie^il 
y a sur ce sujet dans son ]ivre dassez bonnes note», 
Quoique la crîti(|ue,pùi aussi y reprendre ça et là*- 
queK{U(*s assertions douteuses et quelques anecdote 
sui>pccieS) le tout uéanmoius en maiieie peu impor^ 
tanle. . , 

Kuus applaudirons dope au zèle de Tauiçqr^ ejt n 
nous Iç félicitet*(His de s*occuper de tels LraTa|i»..^i^ 
pie laûjue , il veut aussi servir FEglise et la religion j - 
autant qu'il est en Inî.' Des-^ne#si pures doivent étrç < 
encoura<^ées. i.e n'est pas d ailleurs la seule fois que 
M. A. F. e^sL desc<'t]da dans la lice. C'est lui. quv.çit 
auteur de \ti^Hi^ponse critique cu^ Projet de rmmon 
tous tes Cultes de M. Fetuljade| écrif dont.noiis »voii$ - 
parlé dans notre n<». SyÇ^ tome .XX1II.> il avoit déjà 
paru slora cinq, livr^isops de cette ^e/7ome.j, dontnflMi^ 
donnâmes une Idée assez rapide. Depuis, la smte a 
vu le jour. I/ûuvra^'e entier se coiupuse de treize 
Lettres, dont la dernière est du 29 février 1620; fe 
tout forme un volume in-8^* de plus de 5oo pages p 
où Vauteur passe^ successivement en revue les asser- 
tions irrelijiieuses de 'M. Feuillade. 11 montre cer^ 
tnnemeot daus ce travail beaucoup dlnstruction et 
de lecture, et réfute les paradoxes de Taiicien vi- 
caire de Privas, sur la révélation, Ttcriture, l'in^- 
toirp et. les pratiques de i'£gUse« Seqlçmeai 4 



4 
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■fôclicux cjue le style soît un peu négligé. Nous per- 
sistons aussi dnns Topinion que nous avions déjà émise 
SUT les iiiconvénieiis du ton qui règne dans la Ré^ 
panse; M. A. F. a cherché à se justitier^à çet égard 
dans hi Préface ée sa deroiefe livraison. ]%>uâ Tesil'* 
moDS trop potir entàmer tuie dispute avec lui ; mais 
nous û'eft sommes pas moins persuadé qu*il eût pré- 
venu plus Tavorablement le lecteur en évitant de$ 
obiur^aiions el des épilhèies trop peu mesurées. 
M. A. F. navoii point mis .son nom à ces deux. 

Ï^remiiers ouvrages^ mais if vient de s!en déclarejr; 
auteur dan^ uu Examen crïtù^ue de la DissertatÎQr^ 
sur le Préîà iniéréi de M. Pages. Cet Far^m^n porte 
le nom de M,. Antoine Faivre; nous eii.pailcruuS: 
incessamment* ^ ' ' 



fvouviBLtas tccLtesïÂS'^iqufis. - 

RoMf:. XiC dimauGliÇ des Kamcaux, lé^saint Père ce-* 
lc]>ra la mPsse dans sa clinp* !!*' privée àu pillais Qui- ' 
rinal, et donna la communiun au prince Maximiliei^ 
de Saxe^ qui avoit assisté au saint saci^iûce. Ce prince^- 
qui est irère du roi de Saxe^ est depuis quelque tempè 
À Rome avec les^ {Princesses ses filles > et y donne de 

elle 
la 

. ^ , , ensuite 

k procession dans. la salle royale; après quoi elle a&*' 
^sista à la grand'messe, oi. se jbrOuvoient auwt le prince 
}iéi*éditair« de Bavière et le prince Maximilien, de Saxe 
aiFec les princesses ses filles. Le père Louis de Fres- 
cati, Capucin, a terminé le mardi-^aint ses piédica- 
tions devant S. S. . ' 

' — .Ltluudi-saiut, le roi de Naples est arrivé de Flo^ 

A a a 
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Ytncê daùè cétte càfilfrk. S. M. étoit fcceomjpagnée 
àè phi!«ctns porsonnrs de distinction, et entr autres 
de ÎVJ, Jettii-Aïi^e Foilu, é\(*que de Tbeimop\les, et; 
sbn cènfeseur. Elle fiit coniplinuMilét^ à.k {^torta par 
M. Biaiio^ maîtfé du diambre de S. S., et saluée à 
«on entrée par des salvi^s d'ai lillerir. Elle a logé à sou 
alais Faraczc, oii le cardinal seci étaîre d*Ktat est allé 
ui reiidre ses hommagea. Le lendemain « le roU fit vî- 
êiie au souverain Ponttfe, dont il fut reru avec des 
marges J>artîculiètcs d'attachétiieiit. S. M. doit nssis- 
ttt kux céréDioares de k semaine ^ftintè*! cbntee eli<^ 

' Paris. Les cérémoniet du l>â|>téiiie tlc lU»». *è duc 

dè Bordeaux se sont faites , le i mai , à No^re-Dame, 
avec uac mag ni licence extwiOlcdikiaire. L'église avoil 
été décorée avec beaucoup de pompe* En ayAUt du 
portail on avoit élevé un portique îmtnenvSe d^nrchitec- 
ture gothique, orné des armes de France, des statues 
de CÏovis, de Chaiiemagne , de saint Loui^ et de 
Henri IV, et de celles de plusieurs évéques de Paris. 
L'intérieur de Téglise offroil pai'tout de riotos.étoflfes,' 
des écussons , des trophées et autres ornemens, aux- 

Sqpels il eût peut-être été à désirer qu'on eiit méJé 
ras d*attribats religieux. L'autel s'élevott À J'entrée 
achtsttr; de qrnncfi travaux de charpente avoicat éilè* 
laits dans lés tlitféi^iitf^ parties de 1 édtse >poa)r j^rp- 
émt des places à Htt plus -gtBtià noimrè dé 'sMcia- 
UvM. Dès àctaf helires du matin les tribunes ^i^nt 
fempKes,; ks ibteih corps de l'Etat s6nt àlrnrés s«t> 
ces siy c to eyt, Les'té^èques^ les pairs, les tetmstrts./ 
ll^ «ottieiHbts id'Etat , occupoient la droite ^ans ia 
gtande croix de l*égllse: les députés, le corps diplo- 
matique, les membres ae* cours, occup oient la gau- 
che. Les députes des villes et les membres des tribu- 
naux étoient placés dans la nef. S. M. est urivée un 
j^eu avaAt tmelieufe. £Be a été co«iplimeutee> à i ei^ 
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tréc de L'église , par M. le coadjuteur dé Pam , assisté 
du chapitre et d'uu nombreux çl^çgé. X*p préUt % ps^r^^ 
au Roi en ces termes : * 

« Sire , sotM vén^érâble arcb€lvâf«e ÎQApbwfc ên ce OiMMail» 4ill 
pied «les sainte autej», le.^ bt'Dé(Iicti<»n8 céloates 99r U , «iw «» au- 
fuste famille et sur la France. Il m'a envoyé f>vier V. M. de vouloir 
bien permetU^ k soa grand uge d'eiBPmnter «uujAxUrd Mui iocc^ 
la'vou 9tm eoa^nleur opwt «fejjr « V» «m frafonib wmw 
tueux bjonunages, «mm tte m dM|>^» e| «Mil 4» ciMgé 4«;«ttn 
diocèse ». , • j ■ : , • 

- Le Roi a répondu : • - . 

«r Votre respectable archevéqué oe poaTpit iii*exptliiier tes i^ti- 

mcns par un piu^t cligne interprète. Qn il est du moins comoinnt ^our 
iiî' i, dans mes infirmités, de -pouvoir voair le temple du Sei- 
gneur lui présent i^i* Tenfunt di( NÙnt. L«>wiâ , renfant d^e I4 Fr^my, 
fuBiquc hëtttiev de mm .Uâoel il|»pe&«>H8 mt Ivi la pr«te«feteii Ae 
la BKÎ'rc de pieo, de k seine det wîfes^.piiopMl^ 4» veiller sur a^s 
ymm , d'éloigner de son berceau les malbeurs par lesquels il a plu k la 
Providence d'éprouver ses parent, et de le e^di«ir« f%x w»f fAUte 
fUm douce que lu mienae au bonheur <^emeA ». 1 

Le Aoi s*est avancé , sous le dais , et a pris pUqe 
en avMftt de l'autel. Les Pxiiiiçes étoient à sa droite /et 
lés Princesses à sfr^gp^ucliG. On a chanté le' f^tt|f^ 
9or^ après auoi la. le car^jpal-ajrcheM^e a proibédé 
'âùz eéi^monies usitées dans l'Ë^lisé poi^r les enfahs 
*qtti ont été dé|à oùdojcs. MoNSlEUK ét MADA'Vé' ont 
^&ntL Fenfant par procuration dù iroi de (iTajples et êe 
'la princesse héréditaire Aes Deux-Sicîles. IS/Ù"^, le duc 
de Boiideaux étoit pôrté par M"*", la comtesse de Gou- 
taud, sa gouvernante^ on portoit Cn cérémonie le 
cierge, le crémeau, la salkre et les honneurs des 
parrain et marraine. M*"", la gouvernante a remis 
pendant Œuelcjue teinj^s l^auguste enfant entre les Lrgs 
de M"*, la duchesse 4e Berri, à (|u| le et fa ve- 

nir jprésentoient en ce moment d^ srai^as jujets ^'é« 
motion. M. le co^djuteur de Pâù^is a çeléliré une n^e^' 
basse 9 pendant Ifigu^lle la mvsi^Me à exécuté divers 
morceaux^ Ja i(ùp8se a. été jsujvip dti pmim^ et 
M. le cardinal m donné la bétiéditetioîi j^plilSiji^^. 
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S. Em. en pTp«?pMt-int au Roi le jeune Pfince^ a adressé 
à S. M. les ûaroics suivaiiles: 

<' Sîre, touque cet enfant royal fut donné de Dien pour consoler 

la Kranr*' tic Si ^ malheurs, la religion le salua aiec le'? trawpôrts de 
i» wîcoiinoissante. Elle n'a pu \<.\f Rans un piofoDd attendriswmrnfc * 
S. M. venir clie-mcme avec acUous de grâces le consacrer au Sei- 
fitfeor dans son temple, et le 'dépoter iur ion «atereoiAine povr te- 
coanoitre d*iine mamère eolennolle le ■lirtde'dHni si grand bien- 
lait. La rt'liijinn , Siri' , rem^t rntre vos mains ce dépôl prccifux ^ 
charge de «es hént'<iicti«>n'' e! «ie se»* espéranceâ} elle le confie à 
V. M. pour lui apprendre , par ses leyon& «t par ses exeiii])ie», ce que 
Vfilflise doit s« promettre tons le règii« d*iâii Roi trè»-chrélicn 

S, M. a répondu : 

« Que pouvoi!«-je faire de nueuK que de venir prés^nfer au Scignevr- . , 
. ee précirax enfant, d'appeler sur Ivi la'protecrioii de Ia>tvès4ai&ffe 
Vierge , et d*oier joindre ma bénédiction à ce}ic que vons Venez de 
• r'pandre sur .«a tvtf ^ Priel pour l»n , M. Ir r.iHmai • je Tousle^«le- 
Dwnde avr c inflonce. Que le cU rsie de la nul ropolc , que tout le 
clergé de France prie j>uur hù, aiiu <{p il rende digne du btenfuit. 
que le ciel sons a ae0rdé par sanaitsanèe, et que sa Vie soîtcoî^ .' 
sacrée an bonbenr de- la 'Frànoe', ef à la f|loive de 4iotre sainte te-t 
licion »• • t . » /* 

^ débaptéuie/i|«ii à été' «igné pàt 9>lll.v pj»«4|sjil9Mc£»' 
«t PiinGesses^ par M. lè^'éatdînal lfiî-mémé » pal^ leitr' • 
pi^sidens des grands coip» de l'Etat et des cours, 
par les maires de Paris et des Lonnes \ille5. Le Roi 
a été ensuite i*€oonduit à la porle de réglise avec les 
mêmes honneurs qu*à son entrée. ' ^ ' * 

— Le 3 > a onze iieuiTs , une messe solennelle a été 
célébrée, dans la basilique de ISotre-Dame, à rocca- 
sion de Ta nni versa ire de la rentrée du Koi dans Paris, 
et conformément au voeu fait par le chapitre, en i^j^i 
S. Em, y assistoit; M. le coaajuteur a offîcié. ^ 

— Le dimanche 6 m'ai, on célébrera dans l'an cîcnrie 
abbaye de Saint-Denis l'anniversaire de Tinventioa 
et Iraiulation des reliques ctu saint apôtre ët de ses 
compagnoi|s. M. larchevéqué de Trâ|aiiopie officiera 
pohti$calen^e9t Mi Fabbè Fisseaif/ supérieur 4e la 

' naisbii tMidevcs^ piRmàficete lé pWi^ô^^iîie'des saîhts 
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ïnarlyrs, dont les roUcjues seront exposée*" à la véQC- 
ratioii des fidèles. 

— Le diniHiiclu' de la Qiiasiniodo , M. Fabbc Frays- 
sinous a donné sa huilîèmf^ cf)nférence; c'étoil le même 
discours que Tovateur avoit prononcé, le lundi-saint, à 
Saint-Suîpice , sur nos devoirs envers Jésus-Christ, 
comme chrétiens et comme François. 

• 

— M. l'abbé d^X^Tanne. vient, d^étre noanué.au* 
«nônier d« S; Â. R. M?** la duchease de.Bçrri , et^ 

^ Iiii|di .dernt», 3 â. ea rhonneur àfétre pr^ésenté^ au' 
*! Roi par M» l'évéque d'Âjniens^ premier aumônier de 

— La fête et Toctave de . riuvcntîon de la Sainte-»' 
Croix se soleanisent à SaintrRoch , comme les années 
pi'écédenles , et plusieurs paroisses de la capitule s'y 
icendeut successivement. Le jeudi 3, c'est la paroisse 
Saint-Etienne qui y a fait rolllce, les sermons et Ica . 
stations j le 4> pai:oisse Saint-Paul; le 5, ce sera 
P^otre-Dame des Victoires. Le dimanche 6, le clergé 
Ue Saint-rtoGh feraç les stations et célébrera TofSce. Le 
7, le 8 , le Q et le lo , les paroisses de SaintrLeu , 4<e 
Boiine«Nouvcdle» de Sainte- Valère et de SiiiaUG.ei'm&ii|« 
J'Auxerroîs, se rendront à Saint-Roch pour le méii^ 
objet. Le dernier jour, jeudi^ oa chfmièra le 2'e Detthu, 
il y a indulgence pléai^ ^^V^ qui^ibnt lea atq^. 
tionfi. ^ ^ * ; . ' 

« M* !• miniatreVde riâtérienr ; dans sa dernière 
communication à la chambre aarJea affaires du .der^é, 
a annoncé Térc^q^jon d^finiUv#.de doitse nouveaux siè- 
ges^ pris sans douite parmi ceux qui ayoient été rélaMis. 
èn 18,17; il a déclara en même temps qu'il n'y auroit 
pas- plus d*un évêché par dépailement. Or, en partaiit 
de celte base, il ne reste plus que vin gt -huit siég^^es- 
de ceux créés parle Concordat de 18 17. Ces sièges sont 
ies archevêchés de Reims , de Sens, d'Ausch et d'Albi . 
^t'ies éyéchf^s de Chai-tr^^, de Blois; de Langres^ 

* 

» 
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SAÎni-Ckude ; de Fevers, de Mou)tii»y.de'*Beatt.tâis 
<ln Puy^ de Tulles, de Rodez, de Périgueâx, deLuH 
r.on> J'Aire> de Tarbes, detfimeê» de Fei*plgnan 2^ de, 
iloulaaban, de Pdmîérs, deFréjtts, de Gap, de Vî-: 
▼icrs , de Terdun , dé Bellej et de Sainit^Dié.^i sur ce» 
TÎn^-huît sîéffés on ii*en rétablît cjuc douze, il v a qut*l. 
, qia s raisons ne penser qu'on donneia d'abord la prcfc-- 
renre aux qiiatic ai.cii'HiM s métropoles ci«dessus mar- 
qu»^es, p'iis aiiK évécbcs détacHés des diocèses les plus^ 
testes et les plus populeux. Il y a voit, par le Concordat 
do i8<''i, *^!^ diocèses qui coinpi enoient chacun tioi^ 
dt'parUinensi savoit : Lyon , Besançon, Metz, jNanci, 
Limoges et Bayonne 5 ii est vraisemblable qu'on sentita 
le besoin de diminuer des diocèses si étendiis. H eiir 
est d'autres q^uî renfei^ment deux départemens , mais 
oùr des considérations locales semblent kkdîqner la 
tiéoMîté d'une division. Ainsi la grande popuiatûem 
des départemens où' sont les étéenés de Clermnnt^ ' 
d'Amiens et d' Anton , est un motif pour rërection 
des siégea de Mot^ins, 3é Beaûvai^ de Keve^^. t^a . 
AiiBculté des lîbemins dans un pays moflrtnfent'ittlîîte'' 
en feveur des sièges du tuv, de Vnriers , de Gap , de 
Païuiers. Enfin d'autres considérations sollicitent la 
création de Luron , de Périgueux, etc. 0115 pou von^ 
croire que ces difFérens motifs seront pesés dans Tin- 
tér^t de i'Eglisé et de FEtnt pnr hs bomm«s appelés 
délibérer sur cet important ^ujet. . . , * ' 



NOUTELLES POLITIQUES. ' • 

Pauis. T". mai , jour dcj h.i[»émé de M^'^. Icducdfl Bor^ 
deanx , le cortège rov.iè est p.u li des Tinlfrîes h rnîtR et 
demi. Un detarlinnenf rie gend.irmerio onvroit la m.nche; 
venoit ensnit^^ l'éfal-mnjor de la ])rcinière division militaire^ 
à Ja iête duqiiei tluil Ai. le li'^iUeiiant-génërâl eoinfe De-» 
franco, et celui de la garde nahonale do Paris, précédé par 
M. le marécliui duc de ileggio. Deux, escadiou^ de iaaciet» 



* 
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4f lit jarAftMjale marehoient devant Ici voitures de la ewtr^ 
qui ^toîent au nombre <ïe vingt, et occupées par les mini s*. 
leeSt les grand*»officicrs de la couronne, et \es officiers du 
Roi et des Princes. Les gardes du corps enlouroieiit les voi- 
lures de la famille royale. LL. AA. RR. M»', le dyc de Bar- 
deaux et Madf.moisellk éloient dans la jVremière , avec 
M"*, de Goutaut, leur gouvernante j elle presenloit les en- 
fans nugustes à un peuple iinmetise qui s'empressoil pour 
avoir le bonlteur de les contempler. La voiture du Roi , at* 
telée de huit superbes chevaux, environnée de* héraults^ 
d'armes, des ofliciersrSMpériears dica yàrdes du corps et de# 
maiors^généraux de service, su.îvoît immédiateinant. S. M» 
airoit k cètè A'elle & A, R. Mad4KR ; S. A. R. >l-«». la. dor 
fkejue de |lèrn étoît aur je devan^ avec LL. A A. RB.. alQVjr 
ail^ûa et Mt'. lo due d Angouléme. Les cuirassiers de U garde 
fermoîent la marche. La ^arde nationale , la garde royale et 
la' garnison bordoient la haie. Des salves d'artillerie ont an* 
Honcé le départ et le retour de S. M. Au retour, on a mon- 
tirrf plasîeur» fois . le jeune Prince à la multitude empressée, 
et sa vue a excité les plus vives acclamations. Le soir, il / 
a eu de brillantes illuminations da^is tous les quartiers de U 
capitale, et, cette beUg. iournéf a fié ifwjx^e paf un feu 
d'artifice. ' * ' i j , 

. Te 2 , â six heures et demie du soir, MnwsvEoa^Mr. lé. 
doc elMADA^ME, ducbcsse d'Angoulèmé, M**, là dQcheaif»' 
de Berri, M«'. le duc, M-i»» h diicfaesse et M«*. d'OrlêaM^ 
et j^s'. le duc de BoOrbon , se ènikl rendue à }'H6telrde»'Vill4^ 
et ont été reçus par le corps municipal» à 'la tête duquel étok 

Sl^ le. préfet» qui a çoinnlimenlé Uj. AA. RR. La réponse 
e AÏoNSiaua 'a pénètre d'enihousiasooie.Jôus lés assistéii^: 
« Noua sommes François, a dit cet excellent Prince ^ noua 
aomoiea d'une famille françotse; poiivons-nous désiter aolre 
chose que le bonheur de nos compatriotes >»? Les cris de 
T^ivdle Rot ! viyfcnt les iionrbons! ont annoncé IVrih ée des 
Princes et Princesses dans la salie du banquet roval. Le re- 
pas terminé, S. A. R. Monsilur sVst.lpvé; et, après avoir 
exprimé le regret que le Roi ne pût assisifr à celte fête de 
famille, S. A. R. a porté la sanle de S. M. [-es spcrlateurs 
et les convives ont répondu à col apj)el par les cris prolon— 
ge's de Plve la Roi ! La fcle a été trèsrbrillatJte. Les Princes 
et Princesses ont été reconduits â leurs voiturei avec les cé-r 
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réraonies cl*usage, et «ont partis au bruit des plus vives ac- 
clamations. 

— Le 3 mai, jour anniversaire de la rentrée du Roi xîans 
sa capifale, S. M. a reçu , le matin, les hommages des 
Princes et Princesses de la famille mvale et du sang. Après 
la messe, le Roi a reçu les ministres, les maréciianx de 
France, les gninds dij^nilairos, les députations de là cham- 
bre des pairs et de celle de> députés . des cours de justice et 
des friinmaux, de Tlnstilut et de l'Université, et le corps 
municipal, présidé par M. le préfet de la Seine. S. M. a 
réjiondu au discours qui lui a été adressé pair M. . le comte 
de Chabrol : « Je reçois toujours avec un grand plnisir les té- 
moignages d'amour de ma bonne ville de Paris. J'appren^^l 
avec satisfaction que les travaux du canal de Saint -Denis 
tonchent à leur fin. J*avois espéré pouvoir aller aiijoufd'hiA 
visiter mes enfaos; si j'en étois emi>^ché, dites-leur bien 
(en portant la main sur son cœur et avec une vive émotion )y 
dites-leur bien que je les porte tous là «. 

— A deux heures, le Koi est monté en calèche décou* 
verte, est sorti par le guichet du bord de l'eau, a suivi le 
quai Malaquais, le Pont- Neuf, et est rentré p^;^ i'arc de 
triomphe, recueillant partout sur son passage les plus vifs 
témoignages d*àmour et de fidélité. LU AA. KR,. ftlowtii tu*# 
Madame,. M**, la duchesse de Bcrri, M?'. le duc de" Bor^' 
deaux et Mademoisflle , sont sortis h deux heures el un 
<(uart, et ont parcouru difiérens quartiers de la cnpilalç» 
Pendant tonte celte journée , la garde nationale de. Paris a 
£ail seule le ser.ire au château. 

— Le 1". mai, on a célébré dans les différentes paroisses 
de la capitale les mariages des seize orphelines dotées par 
)a ville de Paris. Apres la bénédiction nuptiale , les nou^ 
veaux époux ont été conduits à Téglise riiétropoliiaine par 
les maires el adjoints de leurs arrondissemens , et ont eu l'hoa- 
ueur d*étre présentés au Roi à sa sortie de l'église. 

— Par ordonnance royale » du 3o avril , M. Tabbé coralê 
de Montesquiou , pair de France, ministre d'Etat et meiB- 
bre du conseil privé, est nommé duc, pour jouir, lui et 
SCS héritiers, de son titre de pairie et des honneurs attachés 
à ce rang; M. le comte de Blacas, pair de France, ambassa- 
deur à Rome, est également nommé duc, et le titre sera hé- 
réditaire parmi ses desceiidans. M, le vicomte de Châleaur 
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iMrfand^, miDÛtfre à la eoar de Berlin « est nommé ministré 
tl'£tat et membre du conseil privé de 5. M. 

'—MM. le vicomte de Châteaubriant^ et <îo BonalJ ont 
reçu de S. M. la dccor.ilion de la Légion-d' Honneur. Le Roi 
^ fait, . à TQçpasion du baptçme de M<^ le duc de Bordeaux* 
de nombreiiises promotions dans cet ordre royal. 

MiVî. Pardessus et Cardortnel , îiipmbrps de ïa chambre 
des députés j sont noinmés conseillers à la cour de cassalion. 

— Le Roî à l'occasion du baptême de M8^ le duc de Bor- 
deaux» .1 fait dans l'armée un grand noujbrc de promotjons 
aux grades de iîeuten ans •'généraux et de maréchaux de 
camp. * ♦ ■ . 

'«ô. Une ordonnance de police, du 3a avril , fixe le prix du 
fMNfir de iiuatre îiyrés à 1 3 sous. . . 

; ^ If ti'y' a pas eu de séances des chambrés dd lundi «u. 
yendredi de' cette semaine*. 

— ' M. de'Bonald est nonbm'é rapporteur de' la commis-- 
ston chargée d'examiner le dernier projet de foi relatif an 
• dergé. V o ' \ ' ■ : ■ . 

. — Les {oumées du a et du 3 mai n'ont pas été ifhoins brii» 
îantns que Ge))e du i*'. T^jat. La joi^ du peupl^^s'est manifes-. 
fée dans mtisles <|\i^rti^rs. Des jeux ont eu liÀi aux Champs- 
Elvîecs , et des prix ont ctc dîslrîftùés. Des ilIuiiTinafîons ont 
Cgniemenr en lieu penrlant ces deux 'jours, tant aux édiûceS 
publics qu'a beaucoup de maisons particulières. 

— Les élèves de rélablissement de M. Tabbé Lîautard, k 

Pnrîç. ont formé une somme de 6oo fr. , qu'ils ont offerte 
pour Tacquisilion de Chambord ; ceux de la maison de Saint- 
Acheul , qui est le petit sciiiinaîre d'Amiens, ont envoyé 
j389 fr. Ils avoient, l'année dernière, voué une lampe en 
argent en Tlionneur de la sainte Vierge, et eu actions de 
grâces de la naissance du duc de Bordeaux. 

— M. le maiéchal duc de Bellune est arrivé, le 24 avril, 
à Grenoble , et a élé rc^u dans celle ville avec tous les hon- 

' nears militaires. Treize coups de canon ont été tirés à son 
entrée dans la ville. : ' ■ 

— ^'Le a3 avril , un affreux incendie a éclaté dans le bourg 
dé'C^rps (Iserè).' En moins de deux heures , deux cents ha- 
bita lions ont été la proie. des flammes. La perle est çonsidéca** 
ble, ètbeaucoup de familles sonrèaiis aiîle et sans ressôartfef« 
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Sur r église catholique Allemagne, ' ' . * 

Los protestons (rAîlemagne travaillent depuis fjuelqac 
temps a\rc un rpc^oublefiietit (l';u(Jenr à combattre la reli- 
gion calho!i(|iir «Jaiis ses dôgrnrs, chnis ses pratique;» et dans 
ses tuînislrett. Leurs journalistes se distinguent daos Cette 
guerre, fanlul p.'^r de^ învectiveàVtâiitdt p<ir 4iel'hooff<Niiié» 
rW. MM. GifHf 2 à Berlin i ZscMké i Ar*« , Hitllcr a Ma^ 
«kè , Warhîer ii BreHau , Bu t^nschiaeii A 'S]Hre', k F'&mUle 
ht^ùmm'rr Huf^rmift à Lci|i«(ck| i«aii<|uetit rarement if oc- 
.caâoii d'avilir «t de décrier tout ce '^i iient 4 l'é^tiie- 
meiae; el« ceunrip let pr<ott»taDS se Mut rendps maîtres de 
presque tous les journaux d'Allemagne , ils ont tous les 
.moyens de propager les préjuges qui les dirigcrtit. 1! y a peti 
do Crmllos caf lio]rf|!ies , si I on en excepte celles des Etals de 
la maisoD d'Autriche; parmi cv petit nombre de feuille», 
une des pins estimées est celle de M. de IVIa.<iUaux, qui 
roît à Lafid«liut en Bavière. Cependant, dans une si vaste 
contrée, on soitmt le i>o.snin d'un nooveau journal , qui ])ût 
servir de conlie-poison à lant de feuilles meiKongères et de 
.|MipkleU corrupteurs dont 1* Allemagne est inondée ; et c'est 
;4«iif„oe liut au(* des eccHMMsûques, éusti itistniits que seMi» 
.viennent d'enirepren^re éiil journ^ififftlull^'4ir'(wMf«^ 
:qui parolt k Mayeiice.« clièWSiBàOB MiilKNr. - • - i 

« Le Prosfjecius,, que im>us wm9 so^ les yeux ^ «OiiMiCè IfS 
principes les plus saifiset |ee Vitflf les plus droites. Dans on 
,«iëelef disejil les rédacteurs , oii on a proclamé la liberté dés 
^opmîpns ^t le libre .exercice dçs drpits.dc cluicun , on ne trcm-t 
vcrâ sûrement prK nianvoîs que nous nous mettions en dé- 
.fcnse cotitre dos ^fî.itjTio.; toujours rcnais^.mfes. Les insuïlts 
cl les calojnnies aux jucUes la religion est en bulle se inuUi— 
.plient InlIeuiefU, et se reprofluîsent sous !nnt «le fotinrs ^ 
i\u elles appelirni les ofToi Ls de nouveaux apologistes pour y 
réiiojidic Loin de nous tout esprit de haine, toute exagëra- 
]tiou toute 'invective ; niais aussi loin de nous toute pusil- 
,lanimiîé. et foute cou pal>le condescendance pour Terrear.. 
Nous âvon« droit d*alfendre de pareilles dispositiojis de n6s 
,ad%'erMires; pnisqn'ifs detiiatidenl -qu'on re^pecie leurs opi<» 
^toionv'qbu's Wmmcyi autorises ce semble, 4.réalafne.r cubi- 
ques égards pour notre persuasion inlérieuite» fie seroit-u.pas 
teatpsaebaumr de nos discussions les lermes iDjarienx; eices 
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éternelles i^épétitions à'abscuhantùme , de /amtisme ,êe pro" 
sétytisme,'ût papisme , etc., et tant i)e reproches ûui' ne 
prouvent rieni si ce n'est peut -être l'itiipiiisMiiice de rë-^ 

portclre? 

Les rédacteurs annoncent ensuite Irur plan, qui embrasse 
tout cp qui înférrssc la reHgion ; îes bons et les mauvais li- 
vres, les nouvelles heureuses et fiinesfes, les objeclions et les 
réponses, ils se proposent de loal rpcueillir. ïls soutiendront 
les droits et la doctrine de TEglisfr ; ratholiqnes , i^s décla- 
rent qu'ils ne regardent comme tejs que ceax qui sont unis 
au souverain Pontife, et cjui règlenl îenk" trbyance sur celle 
f oe le saînf Siëge professe et sontî^. Ils .Mdusserii cetfè 
mâiiBBhrei^Ge monslrnease qtri en fa ii te âv^oiifdiiiii des fivreft 
de pftfté , propres , dit-on , poîir tcfiifès les comititinRifiï chré> 
tîeniies. Tims les tmyîs, il ooit narbtûre nouveau jbarhal 
im cahier de cinq à six feuilles d 'impression; %t les trois pre- 
laiers tafalers, de janvier / fôvrier et inars, ont d^à Vu le 
}<Mir.' La manière dont ils sont reoopKs eSt d'un hèûtèîit ad-* 
gnré poor«le saceës de rentrebrîse. ' ' 

Le premier cailler du Catholique renferme ptusieurs arû- 
cîes imporlans; i*. un sur réducation reHgieuse, par M. Lîe- 
bermann, le même dont nous avons annoncé dernièrement 
un cours de tlioologie; 2". Texamen d'un écv\[ de M. Binte- 
rîm contre le père Molkenbulir et M. Léandre Van Ess. Le 
père Molkenhuhr, antéor âe Dissertai ions crikqucs sur'l*^E- 
-criture et Vhisloire de V Eglise , dont feu l'abbé Jarry a donné 
une idée dans sa. Dissertation sur Vépiscopat de saiiu Pierre 
à Antfocîies Çi) , «voit prétendu ènfr'aufreç que le nouveau 
l^sfamenljivoit iié ofiginy'i^neht éérît en win: et M. Van 
Ess y une des côlctones de la sbcîété liibffique , a publié one b^6^ 
i^itre pdnr niontrer ^ue tout le didiidé 'sans exceptibn doit 
lire la Bible; broCliure dont il a para' ûné traduction H 
Bruxelles en 1730, et ddnt la Chronrquè a lait l'iéloge dans 
un dé ses derniers numéros. M. Binterim'réfûté ses dèux ad^ 
versaires avcb beaa<ioup de force , ei s'attache Surtout k çom-~ 
battra M. Van Ess, qu il accuse de montrer peu de connoîs- * - 
sance du latin, et peu de respect pour les teates. 3'. Sur 
l'ouvrage de M. Sulzer , du Célibat des prAlrei ; question qui 
est fort à Fordre du jour en Ailemagney el sur laquelle dçs 

- — • ' - ' . : f : : — 

(i) Brochure in-8<». de 212 pages; prix . i fr. 5o c. et 2 fr..frj^ç ^ 
port. A, Paris y ch«zAdr. Le Ct«re au bureau d^G« journal. ' 
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éerivaiM qui ont lêconé tout frein , WerJuDjetster ^ Haberi 
WeinemiMin, débitent iour à tbor des sophisme^ vains et des 
•nccdôtet licencteusei. M. SuJier leur rêpoiul trë|i»bîeii danâ 
•on excellent écrit. 4*. Sur une prodnction socinienne qui a 

Îiour titre t idéttl pour tom Its Etai^ , par M. Keller; on ai»' 
ribue cet écrii à Fécole de M. de VV. 5". Une .ezpositipn de. 
la doctrine catholique sûr les honneurs dus aux, reliques, 
contre un arf icîe dp la ^nzptte fie Carisruhe, à roccasion 'Jes 
reliques de sainle Hélène. 6° I n article sur les missions en 
France el en Amériniie; arlirle trait de notre journaK 
Des détails sur 1 araire de M. Koch. M. Koch est ce 
prêtre allemand qui s'est marié, comme nous l'avons aimoricé 
il y a quelque temps. Le vicariat archiépiscopal de Ralis- 
bonoe a porté contre lui une sentence d'excommunication , 
tt a écrit à iott siyet au grand duc de Nassau ; le vicaire- 
Hénënl Corlen , qui réside a Limbourç pour la partie du d.Mf. 
cbé de Natsafi encore soumise à la juridSctiou de L*^vècbé. de ^ 
Trêves , a aussi écrit an prince sur ce même scandale. Çç» 
lettrés font honneur an tèle des déjua vicariats. Depnii^» 
M. Koch a levé le masque , et ce canonîste si éclairé, ce dé- 
fenseur si intrépide des intérêts de l'église catholique d'Aile* 
inaghe à Francfort , a décidément abjuré la religion catho- 
lique, et a été fait de suite conseiller .d^E^at par le cluc 
liassau. 

Le cahier de février ne présente pas moipf de J3}aiicre| 
et d'intérêt. Nous en citerons les articles suivaus : JLtf 
religion à l'eK'cque Juiur; o.^. sur le mysticisme de nos jours; 
3°. une critique des Heures de dcuoiion ; ces Heures sont 
un ouvra^ eif huit voluiues, .^it .aveç assez d'élégance , 
Ènaîs 'dans le goût socinienl €Ni emploi^ ,taus ks moyens 
mior le répandre; ôii Je iùMkégNUis, et il eu a paru, cio^ 
éditions en peu d'années. Bien plus ^ le vicariat de Consr 
tance y a donnf son approbation,, et on prétend: m^mt 

3ue M. de W.'a coopéré à cette producliou. On a ausfi . 
istrihué ce livre parmi les. séminaristes de JVIoersbourg , 
dans le diocèse de Constance. Les bons catholiques d'Ali; 
lemagne c^éjrîissent d'un tel scandale; car ces «ewnsf sa- 
pent ia religion par la base , et ané.-tn lissent la divinité de 
Jésus-Christ. Sur nn Mandem^ni de Àl. Gaîura, évêque 
in pari, inf.j lésidanî i FeldVirch dans le Tyiol. 5**. Sur un 
écrit contre M. WeinrTn. nri . cjni prétend trouver dans le céli- 
bat la cttuàe Je lu laicle dc.*> iopiuttiâ au sât;erd,o^e. tj»''. t^oftU({ 
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iin^rlicle la gazette da Necker, qui se publie à Slutgar^; 
ces débats sorti propres à fane conuoitre IVspril des proieii- 
tans. L'année dernière , M. Wachler inséra dans les. An*» 
notes thêologiques , k B'mlaa , une profession de foi qa'il at» 
iribnoit 4 wt .jfîrojîesUiite d'Aucsbourg nouveUemeot. con* 
vertie à. la religion catholique. Plasieurs a.u.lr^$ gazettes pro- 
léstanlef repëterént celte prétendue profession de foi, et oç 
nianc|ttèreiît pas de dire (|ue tous les protéstans^qiii votiVoient 
se faire catholiques ëtoièbt obligés de souscrire un pareil 
acte. On déclacoit dans c^ï «écrit que la saintê F'ierg^ mé^ 
flie plus de respect que Jésus-Christ , et un prêtre plus que 
la saîntit T^îerge ; que îa fcct'irr de In Bihlf est une source . 
de blasphèmes , et que le. Pape a le pou^^oir de changer l'E^ 
criinre à son crê. On y faisoit dire au signe^taire : Je maii^ 
dis le eniicc lui. ht' rien, la doctrine évangélique et mes pa- 
rens j et je pour.suh'rai cette doctrine mt^me de Vêpée, TpIIos 
sont les absindili's qu'on osoit allnbuer aux callipliques dans 
uti pays oii il étoii si facile de confondre de semblables sup» 
posiitoiif. Il fut bientôt pronv^ que la pièce étoU de l'invei^ 
tion d'un protestant. Plusieurs vicariats â'élevèretit contrç 
riinpostnre, et l'ambassadeur bavarois à Bêrim ent métoft 
brdire d'intenter un procès à M. Gubita* qui rav.oit insérée 
dans sa feuille, avec cette différence qu'il plaçoit la scène k 
"Wurtzbourg. La Gaz -ne du Necker, le Mc^cpre de Squahe 
\ft d'âulrcV^fdurWanx Copièrent cette pièce rid^ule. Vpilà les 
lijoyeiiç f)f»s protcslâns'; quelle l'tîee ils doimrnt rîc leur cause! 

Enfin ie cahier de nîars renferme des arlicles dont noas 
dirons brièvement Tubjet : Sur la prcrogalive du siège 
de Maycnce ; 2**. des témoignages de tous l.es siècles sur la 
pTÎmauté du sie'ge de Home; 3*. lettre snr Tusage de la 
langue Jatine dans fa li'airgie ; cet article est dirigé contre des 
novateurs qui , dans quelques cantons de rAllemagne, ad- 
siâinistrénl les sacremens en alleoiand. Ce aystéme est favo- 
risé M. de Un long article sur fê livré de M. 
îa Mi^nats, Bséài hir V Indifférence ,JCQin%w lea ptaisanteriea 
'de Iti /\Efiii7/e du matin, à Stuttgard. L'^^^m* jouit d'une! 
crafide télébrité dans toute l'Ailemagne ; il en a paru , dans 
Pesp.'tce d'un an , trois traductions altemandes : la preuiière, 
par le professeur Muller de Mayence , a été imprimée k 
Soleure; la seconde, pnr ÎVI. de Kaisersfeld, à Paris, et la 
troisième, par M. le baron de Liegnitz, a Vienne, f.e Cnihn^ 
kqui: % prîs^ la tléf«nse de cet itapoi taiU ouvrage. 5* Uuc cri- 
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tjque f^c VJmi Jts paiarcs , fein'IIc protestante qui paroll dant 
celle dn nière vilte, oL que i on distribue gral Liiiement dans les 
cnmpagties et chez les ralÎToîique du W urleiT)î>f rg , du du- 
ché de I5adt et des pa^s voisins. \J Jmi des pauvres tend de 
tout «on pouvoir à établir rmdifreience absolue en fait de 
religion ; lusis on du c^ue son crédit baisse , et que les curét 
■ et les fidblc^ se dégoûtent également du présent cut'on leur 
latl et des fad<*urft qu'on j dëj^ite. f^. Les actes «tttkentiques 
des démllfis enttt lé ^oovernemail àt Nassfta «t Ift vicariat 
èt Katîsbonne au sujet du mariage àé M. Roek. 
\ Tel eil l'eitraît des premieri numéros da CaAoHqtte / Il 
lervira nmi- seulement k donner une idée de IVsp^rtt daDt le- 

?uel cette feuille est rédigée 9 mais encore à faire connotM 
état de l'église d'Allemagne, les Scandales c^oi j édafeot^ 
et les assauts que lui livrent trois classes d*ennenus^ savoir ^ 
rirrélîgîon déclarée, îr proteMantîsme , et un parti de faux 
frères qui adoplenl toutes les nouveautés , et veulent inlro- 
duirr dans l'Fglise leurs rêveries systématiques et leur culte 
«mpliiie. Le Catholique se déclare égaloment contre ces 
trois espèces d'adversaires, cl acquiert par là des droits à ia 
r^onnoi^sance du clergé et des fidèles d'Allemagne, et k 
]*estime des amis de la religion dans tous les pajs. Nous se* 
lions flattés de pouvoir seconder les rédacteurs dans leufl 
géÀéfeaa tibrts« comme nous soohatlons qu*îls vMillaotlito 
fiotti aider qud^uelbts de leurs utiles commvaicitîaos. 



LIV RE NQUVEAV* 

. OBuvres coinpièies de MossUlon, NeavelTe édilm » in-QP. 

Cette édition, dont il a dé)à paru 7 ^rpt vêlâmes, doit aa avoir i3* 

Le PTvspecius annuuce que l'on |<r(MKlra pour modèle Féditiop donnée 
par M. Rrnouard , en 1810. Le J''^ voïiinif tcnlermcra onc notice 5ur 
l^a«nîlon, et sera orné du portrait de ce ct^èbre oratetnr: ce volume 
n a point encore été paMié; ttùb lei tomes II, III, Iv* V, Vllt, 
X ct'Xl, ontdt^ti yii le jour. lis sont bien exécnlétf le papitretf tea, 
et le caraclcrc rst neuf et a^éal>!r à la vue. Le prix de chaque vo-? 
Jiime est de 6 tr. , p.i{'i"r satini-, pour les souscripteurs, eMnanc de 

Êcrt 7 fr. 5o c. ^ous rwicndrom sur celte entreprise, qui nous parait 
tite pour exciter l'attention du publie religieux; nous attendrons 
, ^our cela me le I^. volujne <^nif { ubiié. Les volumes rois au four 
renfcrroent le Grand-Carême, ies OiaisoBs funèbres , les Confércncas . 
les discours .<(>u(>daux et les Mundcmejis. A Paris, cbez Ka><moadf 
libraire , rue de la Bibliothèque , no. 4> et cUc£ Ad», te Cler« , ni»- 
tttn de oc journal. . ' * 
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Pe T jibsdrmnce des jéUmens , ou At Jeàrw, du ùaf^ 

rême et du Maigre, àous h rapport de la santé ^ 
. |)ar C; G. (i). 

D'habiles médecins ont déjà, son dans leurs livre», 
sok dans la pratique, recommandé l'observance def 
préceptes de TEgllse sur l'absiinence et le jeànfîj^ 
comme ude iosiitutîôti aussi fa\6rable à la santé que 
sa.^e daiis son but moral. HecquetyWhislofTt Graunt, 
qui joulssolenl chacun dans leur éiat d'une répu- 
tation méritée, étoienl persuadés que J abstinence 
étoit très*sahilaire pour Je corps; le premier a mémQ 
fiiit un livre exprèsi $nr cette^ matière. Ces médecin^ 
lexpérimerttés s*étoiént convaincus que beaucoup dé 
i)ialadies avoient leur cause dans un régime trop 
nourrissaiu , dans des repas trop rapprochés les uns 
des autres, et dans les recherches d'une sensualité 
délicate; ils regardoient la tempérance comme un 
principe de sanié y et tes lois eisclésiastiqnes cou(une 
un excellent moyen de réprimer Tes abus d un pen** 
cljani impérieux. D'autres! considérations pouvoien^ 
encore fortifier à cet é^ard les cDuseils de la mcde- 
cioe. r^e Carême favorise la reproduciion ^es ani- 
maux \\\\m la saison où la nature Ta élal^he, et qi^ 
riotérétde la sociéié fa demande. Des botiinies^ d*£tat ' 
ont récramé Tnsage dil maigre comme indispensable 



(i) i vol. in-8°. ; prix , 4 fr. 5o c. et 5 fr. 5a c< franc dt 
port. A Paris, chez Guilleininct , rue Monttnartre^ .et idiez 
Ad. Le Ciere , au bureau de ce journal. 

Tùmà XX Fil. a And du la ReUgion et du Rùk B b 
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^bna la marine. AiiiM la physiologie, Ffiygiènte è% h 
politique , te joigneol idi a la voin de la religion pour 

approuver ces abstlneoces périoiiicfiies que l'Eglise 
prescrit à ses enfans , et qu'une ancienne pratique 
doit readre plus fespectables encore aux yeux dea 
fidèles. 

M. G. donne d'aboitl ime idée^tfnéfale* de Faba- 
tinence considérée dans ses resoltaia* sur le physique. 

Il montre pai des exenj))les que Flioniiiie peut se 
nourrir de végétaux et de poissons, et que Tabus 
dea viandes a eu de tout temps des suites, fâcheuses 
pour le^ individus. Il expose , au coniraice f ks avan* 
tagès dè labstinence chrétienne pour rfaygicnev.el • 
finit par des notions médicinales sur les alimëns <uai- 
grès, leurs piopnélés et leur u^ge. On le trouv^'a 
peut-être quelquefois assez sévère sur les exceptioos 
aux lois de l'Ë^ise. U ne paroît .pas.persiuide ^qùu^ 
|e$ dispenses soient aussi nécessaires «jue .biea 4cs 
le supposent y et dans le choix, dea alituens mai' 
Çres il seniDleroit même en réprouver quelques*uns 

, que Tujîagc des personnes \ei> pluikré^uliiivq^» ëU^iM?>?<?» 
11 remarque avec raison que ceux qui mènent la vie 
la plus dure sont ceux qui mangent . le mcHusc de 
tiaiide. Combien d'ouvriers dans nos villés. et. de 
paysans dans nos campcignes, mangent très -peu et 
i:aremenl de la viande ! cependant ils s'esereeni à 
des travaux pénibles, el n cii >oni pas moins rubusies. 
Ce seroll à eux que Tusai^'e du gras seroit plus néces- 
saire , et il est singulier que ce soient ceux qui fati* 
guent le moina^ qui prétendent avoir besoin d une 
nourriture plus succulente, . ; 
L'ouvrage de M. G; peut donc servir à réfuter ii»s 

. vains prétextes des ^eus du monde sur une majljô^tf 
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' où ils ne veulent co&ftultfii* que leur floùt Us tie potit* 
font récuser le témoignage d^in médecin éckif ç qui 
te ft^e à k bis apr l'étiKle et sur l'expérience pour 

• faire- seniir les avàoiajl^'^te rabattneoce i*ëligieuse« 

i Ce n'est point ici un prédicateur dont le iè(e puisse 
être suspect; c'est un laïque at(acbë saits doure à la 
religion I mais aussi éclairé daUâ son art , et qui 
Présente rëaultatjt de àes i^ciieMfh^ et de celles 
des saVans él des pratidîefis* Il est persuadé qu^au-» 
cun mÀleein instruit ne sauroit être dVn autre avis 

' <jue le sien. Son livre est d'ailleurs écrit d'un sivJe 
simple. et sans preieniîon, Peut-eirt? aiiroîl-d rte à dé* 
•'Sirer que l'auteur y eût employé moins de cc^s mots 
.ifui'soKl farlicullers à la soieiicé, çt qui> netani 

, .yM'^mi tisagé familier; ne seront (^ entendus iai*^ 
féinem de tout fe looi^de* ^eul^étrd aussi y a*-t-il 

. quelques réflexions un peu naïves et quelques rai-» 
sonneméns un peu simples, fju'uo travaii plus soigné 
%ùt pu faire âispàruiire. Malgré ces légers défauts; 
Jfcoas ôroyons pouvoir recommander ce livre aut per* 

•■«iMAesqtii'oiU^id^ fàèisàës Siir les aUkin^iStifîS 
|>rèscrit^i et aux ecclésiastiques qui y pUtséront des 

• motifs à faire valoir en faveur des repaies de TlL- 
glise. A la lin est une nomenclaïuie des aiinieriH mai- 
gres avec des notions précises et pratiques si|r leurs 
propriétés I leurs usages et leur influence sur riiv-« 
gïènè; Tauieur entre même dans les détails sûr fes 
apprêts de ces alimeus^ «t sur la -manière dt^ les ren- 
dre moins pernicieut pour h saffrté. i2e soin qu'il a 
pris pourra sembler minutieux à quelques-uns; mais 
comment blâmer un travail conçu dans des vues si 
louables, et qui^ peut avoir des résultats aVatuageu$ 

< MQp rhtttuanité? • - 

Bb M 
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pArtW. Le péleiînage du Moiit-Yïiîérfen^eat visité 
aASÎdnmrnf pendant cctie octave de rinvcnlion de la 
5uinlu-Croix j chaque jour un gi*and uomLre de iid» les 
s'y porteut poui* salLsiaire leur pîété. Samedi (Icrmer, 
jour où M. iévêque dé Chartr<>$ Qffii ii il , Madame s'e^t 
^•eudi^e au Calvaire, a entendo U messe, et a fait le$ 
statîoi^s. Les Princes «t Princesses doivcqt s'y rendre 
{»our la cérémiopiç dit «medi ia» riiçaxvQur 1» 
sainte Vierge. 

Ôn annoncé qiie M°**. la d\ichessë de Bérri se 
propose de visiter Sotrc-Dame de Liesse, pèlerinage 
célèbre dans le diocèse de Soissons/et qui est iîré^enlé 
chaque jour, dans k belie iiaîson, par de jûeui eltfé*- 
tiens y Tenus nAdle qnelquefoia de pays assez éleignés* 
On jToitdes offrandes, témoignage die ladévdtiQii^l de 
là leeemnoîssanoe des fidtie^^ eft ool y eona^ve encore 
lin. ex voto offert par Anne d'Autriche, pour remer- 
cier le ciel de la naissance de Louis XIV. Un s^m^ 
Liable motif y conduit la pieuse mère de M^'. le duç 
de Bordeaux. S. A. R. partira, dit-on, le lundi i4, 
et coucliera à Soissons , d*où elle se renJra, Je Im- 
demain , à rvotrt-Damc de Liesse, cjui est à trois lieues 
de Laon. MM. ies évèqiu s d'Amiens et de Soissons 
auront l'honneur d'accompagner la Prinoesse dans ce 
voyage. ' - 

~ Le jeudi, mai> il j aura, dans «Keg^ise Ans 
Mission» -Elxanç^iT», une première qf^mva union 4e - 
lemea Savoyal'^A* Vévéque d'^i^î^., mi tliutir - 
ye^e 4péiçialî^men| à. cette bonn^ ^uyre.|, célébr^.l» 
messe de eonp^^nmioni à huit hét|f^ielj4eink 4u malini 
cette 9iesse' If éra isulvte d'une messe â actions de gvAce». 
Xesoir» 4 h'^îsli^res, vêpres, s{^i^m^>n j^ar M.Tabbé 
letoumeur , préditfttèitip ordinaire dû, ftoi ; pi'ocvsrien 
aux fonts pQur le reneuveUement dee Toeiix du bapt^e^^ 

». », 
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€t salut. M"*. U duchesse de FHz-Jam«« fera k cpiéUNi 
La relique de lamt François de Sales, patron des Sa» 
voyards , sera expo.fié^ -tout le jpi^r à la vénération des 
fidèle^^ Le 'noMàhve de tes enfans qui. «uiveut lea ca- 
téebtames eèt pht^ oonaidénJiie cette année 9 et :ils çon^ 
tinnént de répotidre av^ç d^cililéaui^ loini dçs hpnMneji 
pieux qui s'appliquent à les instruire. Mais le» 4é- 
penses de cette œuvre sont fort considérables; uh ate- 
lier à soutenir, des enfaiis à habiller, des livres et 
des cricouragemt'iis h distribuer, et de plus, les dis- 
tributions de pain que Fou fait toutes les semaines à 
ces pauv]*es enfans, ont absorbé cette année les res- 
sources oi*dinaires. Des aumônes ne sauroient être 
mieux employées, ce semble^ qu'à retirer des en- 
fans de l'oisiveté , de ri<^noranc(^ et de la misère , et 
à leur donnei' des habitudes d'ordi^e , de travail et . 
de religion. On se flatte, donç que le but et le» 
''juCcès de cette œuyre intéresseront Içs amis deThu* 
nanijté coinme ceux de la piété j .soixante enfans fe- 
ront -leur preinière communion jeudi. Nous-apj^r^ 
(nOna aussi que la même teuvre vient de se refor^ 
met à Bofdeanx^par leâ soins de bons fidélea; trente^ 
^fliAns dioivèiit»'. ditrpn, faire leur première -.commii* . 
nion dans cette ville , le .1 ^ de o^. mois« Ainsi la cfa»- 
rîté étend partout ses bienfaits , et. Teicemplé donné 
par la capitale fructifie au loin. PlAt au ciel qu'il ne 
partît pas des mêmes lieu x des exc niples bieu diffé- 
rens , et qui u ont que trop d'iutlucuce sur les pro- 
vinces! . ' 

La mission qui vient d*étre. donnée à CoiUoin** 
mîers , diocèse 4e MeauiL >-a foumi ^ne nouveQe preuve 
Ae l'utilité de i^es secours eKtraordiaaires et du zèle 
' des prêtres qui se livrent à cette ceuvre- .pénible. Dès 
les premiera iours la feule ^e porte^eiîx exercices, et 
* l'affluence s'est accrue successivement, au grand éton»- 
nement des isnnemià des' BMitfioiis^ Jfii; oiS pa^se^cov*^ ' 



Dlgitized by Google 



vaïncr^ que leurs èfiorU Kéi*o^ent aussi inutiles que leuiM 
préventions sont' în|tt9teitf. Les cérénioDies usitées dsois 
ces circonsfAiiGes ont été diefnement térmmées par la 
plantation de la crè»« M. rév^ue de Meiaiix's*étoit • 
rendit à Coulommièrs J>o^ cot efiat. Le prélat célébra | 
le matin « la grand'teësse» et donna là* comnatiBibil à ' 
un ^nd nombre de fidèles, parmi lesquel» étoiest 
M. le .sous-préfet de l'arrondissement et sa fért^mel 
A une heure, on revint à Fégliscj les \epvesr furent 
chantres, et M. l'évëque adressa des paioles J'édifi- 
catinii a un nombreux auditoire ; après (juoî^ la proces- 
sion se mit en marche. La croix «^toit portée par les 
fonctionnaires publics , les mac;isti^ts et les prîïu ipauî 
habitans de la ville; les rues étoîent tapissées, et tout 
#e passa avec beaucoup de piété. Un des missionnaires 
prononriia m discours sur le Calvaire même, et k soi^ 
M* Té VI cjue donna la bénédiction du saint Sacrekûent. 
l^e lendemain, il administra le'sacrem^t de confir- 
mation à plus de cin^ cents personnes de tout àge..^ 
fïous nous plaisons à ajouter que cë qpi a le plus' 
coiitril^^é au succès de là'mis^n ^ aprâ l#isèlbdet 
ouvMerii évBtgéitqne^^ à été k'boif etem^^Hdè^téttfeai 

leicantoiAés, gta som^ifiiiés dins i^msymiâ&'mK' 

•ce qui est utile â la religion, rot 

— Nous avons parlé d'im Essai do Réfutatian àvtt 
second volume de M. ral)b€ de îa Mrnnais; depaTs . 
il a paru un autre ouvrage du même genre , dont noikS 
ne pouvons rien dire, ne lavant point encore vil. Ï^QUS 
nous abstiendrons mén^e de citer ici ce qui nous a 
été rapporté du ton que .Fauteur a cru pôliyoir pr0u« 
dre dans cet écrit , et des plaisanteries aiii^Qptienes OnL 
assure qu'il sè livre ; tout cela nOus a paru oien sin- 
gulier et bien peu digne d^ïn ouyra|[e de pkilèsf&pbîe. 
iXoiis avons dViiUeurs )an autre motif"péur «^er ék 
ce titoment le silènce' sûr cettè cotttii)itow(ç;^fa tii < ^ ■ 
TOUS que M. rajt>bé de U Mennâis iw^^ékm»^ 
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position, et h une défense de son second voluntt , ou 
(lu moins de k p^^rtie (jnl o «'']>ronvé des couti*adictious. 
Ce travail est méjn< , dit-on, déjà fort avancé, et, 
quoiqu'il ne soit pas encore sous presse , ainsi qu^Tri 
fournal Ta prématurément anaoncé ii y a quelque 
teinps^.nous avons des raî^ns de penser qu'il ne tar- 
dera pas & être livré à TimpTessioD. On ait que Tau* 
teur se propote d'y établir 1 insuffisance dé la méthode 
actuelle de phllôsopliie par le témoignage même des 

{>ltts célèbres philosophes, et par te peu de sttcçis 
eiirs eflTorts dans )a recherche aim critérium, ou règle 
de vérité. . Il conyient donc d'attendre la publicalton 
de ce nouvel écrit , èt on ne sera pas étonné que noof 
suspendions encore le compte que nous avion*/ pro- 
mis de rendre d'une controverse sur laquelle de bons 
f esprits se sont partagés j nous avons lieu d*espérer, 
ce seiubio, qu'elle pourra être éclaircie et siinpliiiœ 
par les explications et les développemcns que préparc 
un écrivain dont on ne peut pas plus révoquer en 
dou^e les- intentions que les talens. ' * • 

i-*t** lie journal de Toulouse contenoît demièrèment. 
la^ >réM^<:i^t^ de^Ai^^^ JiÇAii-Bçr^ Dastre^- prétine> 
q)|t^avoî t p 1 ^é le serment de 1 790 . .Cet e'ccléalMtic{ttejt , 
âgé de 87 ans ^ déclare qu'il se repent (f avoir, àdhérjî 
k la cq9stituti4>n civile dn clergé, et il. à désiré que 
huit témoins fussent préseiis à sa déclaration , et en 
si0Dmsse;^t' Tacie. M. Delorme, ancien' priiicipâl du, 
cpliége de Yatan (ludre)^ veut aussi que noua annon- 
cions que c'est à' regret qu'en i^pi , il envoya un 
homme en sa place pour combattre la Vendée ; il en 
demande, dlt-il , pardon a Dieu et à qui de droit, 
rsous respectons sa délicatesse 5 on ne sait que trop 
combien de personnes lurent alors forcées par la ri- 
gueur des circonstances de contribuer directement ou 
indirectement à soutenir une cause qu'elles reconnois* 
soient potur inioste et iUégitime<| w 
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^M. David , maire de ia Bussièrc-.^ur-Ouch.e (Côte- 
d'Or) , nous écrit, sous Ir^ date du 20 avril, au sujet 
d'an article iuseré dans notre n*. 692, relativement 
% UU Sait arrivé, 2 mars dernier, dans ce Heu. U 
est vrai, nous dit-il , qu'on découvrit de henn^ heurt , 
à U porte du curé , un animal mort ; maïs la position 
5ttppO«é< de l'animal et rinscription alléguée sont dé- 
ineiitîes par Finformation. L'autorité locale ^ ajonile 
}l. David» n'a point gardé le sileace^ ear^ d^a <|ue je 
fila matrpîi du fiiit^ )e pris dermestires p«(Hir en- dé* 
couvrir les auteurs» et je dressai un precèS'*vexlMl mie 
f envoyai au procui^ur du -Roi il est résulté de 1 in- 
formation cjue la posture et Vécriteau n^étoient point 
tels qu 011 la indiqua. Cette rcc aination dii maire a 
déjà insérée dans le jom n il de la ^6te-d'0r ; nou5 
ne pouvons que désirer d'a\utr été ma] inforiné claùs 
les jpremiers renseignement que nous avions ref;us sur 
&e iait. 

. C'est le 10 mai que le procès des grands vicaires 
et du secrétaire de. M. l'^véque de Gand, commencera 
è BruiM^ies. ils auroient Heu de s^n féliciter, si leurs 
juges ne consuitpient que, les i!tg\e$ deFéquîté. Aprb 
âne si longue aitfen te; i|s ddivent 'désirer^ térà^^k 
leui^ captivitè^et à l^ei^rs ini^iétudes» Ons^étop-M ^ue 
dans un état çoi^stitutionnel', le» formes p^rotectrtcea 
de l'innocence aient été si peu respectées à leur é^rd. 
Enlevés à leurs juges naturels , c€*s ecclésiastiques ont 
été amenés de Gaud a Bruxelles ; depuis plus de qua- 
tremois ils sont prisonniers ; ils ont éié pendant presque 
toutce j;emps réduits au s<^*oret le plus rigoureux, et ou 
a évi^é n^eme lou^-Unips de leur I n're suhir d'interro- 
gatoire, l e pr('«lu('iît de la cour qui doit les juger, est 
le même qui a condamné M- l'evêque de iiand; et 
quai^fl Qn pense que lii jurî a été supprimé dans le 
royauAEie 4^s Pays-Bas, ^t 4}ue tou5 les juges sont amo-^ 
violes au gré du gouy^rnemenl, quand on voit surtout 
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la chaleur que Fon met h cette affîiire , il est permis ét 
concevoir quelques 'inquiétudes swy Tisstte d'un procès 
OÙ le fond et la foiiiie p;iroissont si étranges. La li ivo- 
iité de laccusalion principale contraste avec la sévérité • 
des' poursuites, et nos libéraux qui parlent tant de leur 
attachement aux formes constitutionnelles , au lieu 
d'applaudir à la marche suivie dans cette aiîaire , de- 
vroient être, ce semble, les premiers à Vélcver contre 
me procédure si «moii Us et si arbitraire. 

L'Espagne aura aussi bientôt, il faut Tespérery vit 
clergé constilutionuei. Un ecdénaitique, membre de« 
ÎDOrtés, M. Bernaben j a proposé le 25 avril de i«iidre , 
m déerèl pour éloigfier de ieuts sièges }cs évéipes qui 
ne. sont pas asses attachés au nouveau régime. Son 
projet porte ^ele gouvemement s'adressera au Papç 
pour c[u'il exhorte les évéoues exilés à renoncer à leurs 
titres $ le souverain pontite engagera aussi les év^ues 
connus pour être peu attachés au système constitu- 
tionnel , à se retirer ; s'ils refusent , le gouvernement 
fera usage des moyens prescrits par les /ois , poTir 
mettre fin à la vacance des sièges. Nous ne sii\oii.s pas 
trop quels ont ces moyens prescrits par les lois; maî^ 
il est aise de se douter QÙ M. fternaben en veut venir." 
|1 est impossible , (jiie si on expulse les cvéques, il ne 
recueille pas le Iruit de son zèle , et ne. devienne pas 
évéque J ui^méme. C'est le moins <rue l'on pourroit iaire 
pour recohnoîtrc les services dun ecclésiastique qui 
montre un patriotisme si énergique , et qui dans Iç 
dernier article de son projet a la charité de solliciter 
h surveillance la plus sévère contre, s0s conij^ères op* 
ppsés au ):égime c^nsti^utiooneK 

MOUVÉLLES POLITIQUSS» . . 

ParIs. Le 3 , au moment oii les Prûicei sont revenus de leur 
promenade, nôe foule immenive s*ést portée vers le pavillon 
Marsan. Peu après, S. A. R. M"**, la duchesse de Berrt à 
paru à une des fenêtres | tenant dans lei bras Ms'. le dtic de 
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Bordeaux; Monsifur portoit Mademoi.sflle. A la vue de 
ces en fans angnstes . tous les assislans ont fail rolenlir Taîr 
des cns de P'iue le Jiot I vivent les ikmrbofis! vive le due 
de Ùordtaux ! 

~Le 6, iX. AA. RR. Monsieur, Madame, Mb»'. îc . 
duc d'Angoulême et M"<. la duchesse de Berri, ont assisté 
à une fête que les officiers de la maison urililaîre du Roi et 

la '^Ét^ royata'ont doonéé à IVîccasîoii du liaptéme 
doc deBordeaux. ' 

— Le Roi a fait , k roccasîon do baptémii de M^. le doc 
de Bordeaux , de nottibreiiseà promoliona dans Tordre royal ' 
et militaire de Saint-Louis. 

— LL. AA. RR. Monsieur et M"*, la ducbesse de Benri. , 
ont tenu sur les fonts de baptême « ^ 1* chapelle du cli^ti^iî 9 
un enfant de M. le garde des sceaux. 

— Le Roi a fait présent de son porfrajl en pied à la ville 
de Strasbourg. L'inauguration solenfielle de ce portrait pré- 
cieux a eu lieu, le 3 mai, à l'Hèlel-de-ViUe, en présenot 
des autorités civiles et militaires. 

— Le Roi a accordé Tordre du Saint-Esprit à M. le prince 
de Castelcicala , ambassadeur du roi de Pfaples prèâ la couf ' 
de France, et à M. le comie de Damas, pair de France ^ 
gouYerneor. de la 18*; division miKiaire. 

Le 6, M. le préfet de la Seine, & la téle da corps mà^ ' 
nîcipal de Péris , a présente ses tioiumages aux Tniiëes et . 
Pifnc^ de la'famill^^dyale à reiie^ti ËL. VA; glltr 
d*avoir honoré de leur présence le banquet et la fétfi donné! 
à l'occasion du baptême de Mb', le dùc de Bordeànv.' 

•—Une felouque, arrivée de Gènes, ayant débarqué der- , 
niërement dix Piémontois dans le port de Toulon, les auto- 
rités donnèrent ordre an capitaine du navire de reptt^a4'e a 
bord ces individus , et de gagner le large. 

Le 4 ) à trois heures , les prévenus de la conspiration du 
19 août ont été transférés , dans des voitures de place , dans 
la prison qui leur a été préparée dans la caserne des gendarmes, 
des chassrs. Le 3, un huissier leur avoit fait signification de 
la liste des cent soixante-dix-huit témoins à CDar|;^ qui dé-^.. 
poseront tiens cette afiaire. 

' Le 79 la conr royale dé Paris ï eèftêrin^;''en aîjancé sb* 
lenneUcy dea lettres de grâce pleide eï enflure acèordêës vik 
6. en faveur de Jtiût ianàùs. . • <. 
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-^.Le 6,.cin s arrête/ au Mpse«xf^yâ), nn inêvM^t^i 
tenoirles propos ies j>liis grossiers k roccasîoii d'un-ta^eau 
:toucliattt relatif & la lalinlle des Bourbons 

La 2'| M. le maréchal duc de Bellune a forit h 
Lyon, au nom de S. A. R, M«^ lé duc d' Angoulêrae , là 
]^i«niiere pierre du pîédesul de la statue de Louis XI V, qui 
tva ^tre rétablie sur la place de Louis- le-Grand , ci relîp de • 
raJIe gauche de 1 -Hôtel-Dieu , pour la construction de la- : 
quelle le Prince a donné 3o,ooo francs. M. le mrïrécha] et 
M. Lezay-Mnrnésîa ont ]>rononcé, à celle occasion, des 
discours pleins des pUis nobles sentimens. M. le duc de Bel- 
lune est arrivé à Pans, le 6 au soir, et a eu, le lendemaio^ 
l'Iionnpur d'êfre admis au dëjeûner du Roi. 
' ^ M. Tabbé Eliçagarav, mcnibre du conseil royal de 
truçJion publique , est nommé membre de la ljégion»^'HdQ* 
neur. M. Tabbé Jourdan , recteur de rAcadëoaie de Pau , a 
reçiji la décoration du même ordre. ^ i 

->* Toutes les villes du royamne ont célébré k Tenyi le > 
t>apténie du jeune Prince qui doit un jour Caire le bonbetir 
des j^ran^ois. Des messes ont été chantées en actions de grâces 
d*o|i aussi heiirenz événemenL Partout le peuple a manifesté 
son amour pour l'anguste* famille des Bourbons^ par unie joie 
franche, et naïve.' . 

.-^ La/pose de la premiltrê pierre de 4 -hôpital fondé^à Bot>. 
deanj^ par M.ste duc 4ç Riclji1îew^.^>«;*l^^^ 
té|ne de Ms'^ lé duc dé Bordeaux. 

— Le i". mai a eu lien , à Auch, la pose de la première 
pierre d'un quartier d<> cava]en>, qui portera le nom de 
Quartier-Henri. Cette cëréuioiiip étoit pré&idée par les auto- 
rités civiles et militaires de la ville. 

— A l'occasion du baptême de Ms*". le duc de Bordeaux , ^ 
M. Dian , adjoint du maire de la ville de Lyon , s est trans- 
porté à la prison Je Saint-Josepli, et a ordouuc, en Tabsepco 
de M. le maire ^ la mise en liberté de dii; dcleiius pour dettes* 

- M* I>tan a prononcé un diicburs analogue 4 la circonstance , 
et qni a ^éte terminé par les cris de Fwe le Rot ! viyent hs 

^ Le i*'. mai , Is^^ prise de possession, du ch&tean et do* 
maine dje.Chambord a eu )iêu , au noip de M, le cc^mte A* 
Calonne , et en celui des sôiiscripteurs. 

■fiii» Le gouvernement provisoire d^ Naples a publié » âu ^ 
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nom du rd; aa d^Mliqni prescrit l'établissément de qnatr» 
juDlet de cenfure, chvrgtftf d'evaminer lê conduite dei ech 
clesîastiques, tant sëcoliers <]ue régalteit, et des |>enaicm^ 

rt^tires et fonctionnaires publi(!s. (^a première de cei juntes, 

conrpi naril les ecclesiastirjiif^s , présidée par rarchevêque de 
r^apies, Ip corfîinaî RufTo, sern coruposée de l'arcljcvèqut 
dp Bari, dp l'inèque de Poleiiza , de doni Antoine FebbrarO| 
chanoine de la < alhédrale , et de doni Joseph Gaposcalo, 
]uofes5enr piil)!ic de philosophie. Le prince de Canosa est 
chargé de ia dueclioBi suprême de la police du rojaume de 
^Sfaplcs. 

— Dans la séacice du a3 , les cortçs d*£spagne ont décrété 
définitivement la supprenion des gardes du. corps , et ont àé^ 




qui sottiéet à des conseils «e gi 
procès intente's ponr conspUation cotirre-le conslitution a eié 
revêtue dè le sanction royeie. L'embeiSedeur de Heples à 
ïledrid a reça l'ordre de sa cour de se retirer. 

— I /insurrection des Grecs de Moldavie et de yaUchie a 
perdu beaucoup do son import'»nce depuis que l'on sait qne 
la désunion règne entre les chefs des insurgés. Le prince 
Ypsilanii , qui se fait passer pour le général en chef des Grecs, 

Théodore Sultzec Wladiraisko, chef desYalaques, ont 
des vues toutes différerites. Le premier veut secouer le.jdfog 
oitoman; le second revench'que seulement iei aBCieas privi- 
lèges tjue posàédoit la Y al achie. . ■ . . • 



CltAMBIll^ DE^ PAIRS. | 
' ' ' JÊffàirt 'éelà tomspêtation du i g aoéi têûè*- 

Le 7, ia ciianibr** sVsf rortctihice en cour de justice. La salle def 
&^au< Cî, dans laquelle on a fuit des cbangcn^en^ conmlf râbles, conte- 
-Boifc <in grand nombre de fpectàleun. tlt» sKumés , jAiniHnbre de viik|t- 
•neuf, ont <'ré «menés ii midi: «ne demî-henrc après, M. le rJianceïiir 
a (rnvert la "t.'ifiire, et a irJoniu' ù M, Cauc ,'^ocrétaire archiviste, 
de faire Tappei nominal. Les pairs ecrlé^'iasJiquc^ il oient ab&cns, ainsi 
ffae plusieurs autrw nieBi))re.<:, ou iaa!.»<U's, c ù retenus pai- leur service 
auprès du Roi. M. le mar^t h d duc de Baguse « tcit itissi Absent j put» 
•qu'il doit paroffie comme témoin. 

L^s accu5<^s pn'-icnssont : Joseph Hobert et (maillard, «tljudans-sou*- 
oiliciersj Dei^ens et scrgca»-nia]orsi Churpenajr, serf^eni^Dc- 
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attmnviliiers, Lçritz et BedaVd , olHcicrs; Laconibe,, garde du cofpt 

aii Roi ; Gauthier de Lavcrdevie, Heuftinanf dp Ij gard»' royale ; Tro-« 
goff, adjuffanNmajor j liiîrard, chtîf de bnttillon ; Sauset, coiolicl en 
non-aclivilé, et Molknt, tous deui^ adipiiiitsh'atcurjt du Bazar Jran- 
^isj JDvDioiiKii^ rantîcr; Carron, li«^uteiiant- colonel vn retraite; 
X»Biy, ancien receveur de renrcgistrcmenfj Sccvola Mouchy, négo- 
ciant à Nanci; Varlet et Dclamuthe, capitiine^. Lr=î accusés qui ne 
sont prih'enus. que de non -ré velu (ion du comptot sont : Lecoutre et 
Fesneau, officiers; Modewick, adiudaii(M9i]«*omcier; Hutteav, Heitte*^ 
Haut «lans la garde royale; De^hordes, Goilo, Pa^ct, Brnc, Pégaltt^» 
Rcmy, officiel»; Thevenin , capitaine. Koua avons déjà domÀles aonif 
•,4e8 cinq accusés contumax. 

-\ Après l*app^l et le réappel de MM. 1<^ pairs, M. le chancelier » 
rappelé aux avocats des préveni» ies-devoift ^ue teitr inqMMe Ywt^ 
clc 3ii du Code d'instruction mmîneHc. Les témoins sont introduits. 
M. le grefîier de U cour proctVIe à la lecture-do r«ct« d*ê9e«Miliaft» 
Cette JcctiNTA a dar4; ji^^'à cinq iieures. 



cViambue des D^riTTis/ 

< ' - ■ 

. |«e 4« M. Josie-Peauvoir tait un rapport, sur .d^veis^ pétitions. H 
SskistwiQffa à M. le garde d«8 scoai»i^>ce)le.do Âtm Dascancoiirt^ 
Ancien- militaire retraité, àRotteB, lequel denvin de une loi qui 

méf ie en \ igueurles anciem supplic es contre les rt -'HUtlcs^rla doucettr 
de notre Code pénal donnant pius d'audac e au enmc. GeMè dt-L i^iuii 
a é^ adoptée, malgité 1<» jncciamations de plusieui-.H memlire.^ de la 
Kanebe. liL le rafiportevr îait aussi .'adopter le renvoi an mmis^ éi 
rîi^éricur dTone pélition de ladAine veuve GoufreviUcy quiadMsse 
des révélations contre le^ complices de Louvei. 

La chambre reçoit le serinent de M. D.tvid, nouveau député , et 
«tcorUe des congé» à MM< Guiitard, Coucn de Saiot^Luc, Âdsayrattlt, 
d'Heiiifteonrt dk SoeG&iiBy:0&.r«prrnd* la divnsnion sw les gnain^^ 
Divers amendemens de MM.- Basterriêchff, de Chàteaudouble , de 
.Castelhajac, sont successivement rejetés. Ou adopte l'^rhcle 1 et der- 
nier de k loi, portant que les loii de idt ^r r8i<^ei 1620, reiativosÀ 
.4*iittpartalion et ù Texportation des frains, seront lofli)oiirs.e\ée«tëea 
«en tout ce. qui n'est pas contraire' à la ,pr('.«en(e. On vote sur Ton* 
semble de la loi. Elle a été adoptée par Uue majorité de iatt sulFr igei. 

Le -î, la chambre prononce l a<lmission définitive t'e M. Du^sol de 
Surrcuai, nouveau député du i.ot. On passe inuzrédiatement ù ia dis- 
eussions de -r^niendcmcnt fait par là . chambre des pairs à Farlacle 44 
du projet de loi relatif à la eireonscription des arrondiiscmen» éleoto* 
raux. Cet article cnnrernc !e départt'nienf de M.nnc et Loire. M. de 
la Bourdnnnaye se plaint «ie la mardi iki imnistèi f ; il d('clr»re que ?e 
refus d apporter toute entière à ia ciiumbce ia lot ameudee est iion- 
seulement contraire à la raison, contre laquelle on ne prescrit jamais , 
mais encore au droitet à la dignité de la chambre, puisqu'il la ravale 
^fi'étn pbis.^'iift eoip&iuiK>Bdonné.àiaehainhc« héréditaire, il vota 
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pfSW que lo iii<;cus$ion âur Tarticie 44 ^^^^ susfMîniiue jus^'à et Ifut l# 
minutère ail envoyé à lu cUuiubre lu lui entière. ^ - , • 

M. le gardie do jceiiiix liielifie la conduite do nitaûtrfc, tant ficndan» 
la travail de U comotission ^ que }ors)Je. la dîscluaioil^-la loi en^oes* 
fion exigf'oit des nutioiM locales; le ininitdère ne poiiTcif les avoi^ 
qu'en s'acire.'isafit slux di'parfemeBs. Quunt à lo cpienliun élcvce par le 
|»réopiiiant, l'orateur ne la tlt>a\e pas très-fériense , attendu ou^il n'y 
a attome oonacxitr entre larticle 44 lesaulra^de la'loi llL-BtidoB 
appnia la proposition de M. de la Bourdonnayc. L'orateur %-attaqiie 
an«^i le mniisîêre, et luî reprnrhr Ar remettre en vf^nctir de^ loi* 
abrogreSy telle que celie du trui(i<ior un y, concernant iu mise ûe$ 
villet en état de $ièf€, M. le fpitde des «ccaux répond i}ipe eetfeJoî ei* 
de M. le pn-ndent veut ra|ypelcr M« -Bndon à ^ quoliont Bniîf' 
at ngitati*'n trc*-vive à c nirhr 

M. do Vîllelc ^'étonne lir loules les ililiii nUt's qui se sont élevé es, 
aUcntlu que la chanilire des pairs n'a rien ciiaugé k Kesprit de la, loi. _ 
n demande que la chambre |Mme k la disciMOimrnoMaHlenMiiÉ^dai' 
Tartlcle 44 « tnais de tels autres aniendrmens qull plairoit de propo* 
ser. M. le ^ardc des ««cr.'nix donne de nouvelle!? explicatiots. M. de 
Saint-Aulairc voudroit ^u après avoir délibéré sur ramendemetit, on 
passât au scrutin secret sur tonte la foi. M. Pardessus propose qu afin 
de n'établif .lucnn précédent, la chnni1>rc décide qu'elle ne)*Qceil|>era 
que de l'arficlc 44- ^l'^nuel parle en faveur de la proposition de 
M. de la Bounlonnriye. M. Lainé convient que la chambre a le droit 
d'exiger qu'on lui apporte la loi ci) titre, mais elle peut aussi renaocef 
à ca droit; ce qni est arrivé denx fois en 1814. La dAture de la diacus^ 
ma» est prononcée à une forte ipnjerité, malfré 1m védamatîons d« 
ipp^ques membres du enfé ç^auche. 

M. le président donne lecture des deux propositioot foites ^ar 
HM. de la Boardonnaye et Pardessus. M. Dudon demande la priorité 
tiour la première* M. B. Constant l'appuie. L*honocable membre 
^%mee en même terop? qndqucs Iraits eunti^ le m^inistère; il d^anda 
•î c'est la rhanihre des pairs on t elle des députés qaç les minislrcs , 
veulent tromper? M. Lainé «i; ievc du banc des mlmstres, ets'é<irie 
•airec émotion : Il n^^r a ici de trempeni* que vont, iTÎTeTéctaiRÂDn 
du rèté gauche. Plusieurs membres demandent le rappel & Tonfre de ' 
M. Lainé. M R Constant déclare qa 'il na^as en tenon l'injure dont 
on prétend qu ii a été l'objet La> demande du rappel à l'ordre n'a.i>as 
de suite. * ' ' 

La priorité r)our la proposition de M. Pardessus ast appuyée par 
MM. »1c Bcn^ îllé et Corhière. La priorité pour* Tautre propo.«îition est 
mise aux voix et rcjeti e. Celle de M. Parde^su»^ aecoeiUie oar ulie 
immense majorité. M. Meçliin proteste contre tonte, délibération. 
M. 1^ président donne leetnre de l'article 44 * qnt c*t tnî« «nx toîx et . 
adopte. On vote au scrutin secret | ràdoplion de l'amendemet t <ir 
la cnambre des pairs a été prononcée par nne majorité de 16& syl' 
Iraffcs. ■ / ; ' 

Le 7, M* de Berbis ^ît nn rapport sur diverses pétitions qui nt 
donnent lien k ancuna dîsinadon mtéresstfnte. Mr dé Bonaid^ raj^» 
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leur dé la commûsion chargée de renLameii du projet de loi relatif au 
drrgr, a la p irolr. M. lë rapporteur établit d'aborfl.îa nécc«itt^ abso- 
lue (le la rehgjon pour la staDilité de Tortlre public, il pu^«e ensuite 
à diverses considé râlions relatives au projet, de loi, et annoncé que la 
comnuMioB a adopté ia partie des dispositions qui concertacnt i'aug > 
mentation du trailemetit des f ioairea et deftervstns. Quant à lu créa- 
tîon de nouveaux sîégcs , la commis^îon pense que cet objef rfi nvlo 
exclusivement le gouvernement. M. de Honald conclut à 1 adoption 
du projet de loi, moyennant quelques amendemens (i j. Trente-trois 
oratenn se sont fait inscrire pour le projet, diK<-§ept contre. La cham* 
lue ordonne l'impression du rapport. 

M. le prf^sident propose d'a)ourner 1» discussion in«!qa'après celle 
sur les dotations. M. d'Ëlbreil d'Escorbiac réclame la priorité pour le 

Êrojet tnr lé clergé. M. Poy parle datis un nens contraire. La proposi- 
Kin'deM.- d'Escorbiac, mise aux voix, est adoptée. La duimbre ac- 
corde trois congés» k MM. Vernier, Tarayre et d*Angbse, malgré les 
murimires de qnelf[u< «i m<Mnbrcs du coté gauche. 

On entame la <ii$cus.siun du projet de loi tendant à modifîer Tar- 
ticle 35 1 du Code iSrlminbl* M.' Blondel d*Âubets, consëiller k la cour 
de cassation-, .rega'trde la modification proposée comiiK m^c concession 
de folblc^s-e , f[ue dt» jn^ilirt^, et vote le rojcf. M. Me.çtadier et 

M. Chifilet p tth nt pour le pnijcf. M. Cassaiguole propose un ameu- 
dunient. M. B. Cou^tant combat i article. 

I > 



LIVRE NOUVEAU. ; 

Mpitomm OMhgUi mondtê, in CCXXXm 'MuÙs » k 

P. P« a: à Gôritia (2). 

' ' François- Antoine dèGtîrîtss, religieux capucîn dni^s lar •pro- 
vince de Styric en Autriche, fut long-temps professeur èe 
théologie, et publia plusieurs ouvrages sur la morale, sur 
les monnineris sicrés et profanes, et sur la règle de son or- 
dre. Issu d'une famille honorable, il se rendit plus recoin* 
àdànd'abl» cfcicore' par ia doctrine, rîntégrilé de ses mœurs, 
fon xèle^pour la aiscîplÎDe.ei soii mépris pour les .hbdtieor^. 
Cènstatuméiit applique au. IrâVaîI, il.ne songcoit.qu'à servir 
l'Eglîse^.et à être utile i ses «sonfrèrea; C'est dans cette vue 

f — . ...... ■ -, . ' ' " * ' _ 

' . . ■ ■ > .. ^ . . . •• . 

(.1 ) Nous comptons donner un extrait nn peu étendu de ce rapport , 
ui ne peut mauquer d'intéresser vivement les lecteurs, tant kcause 

e rirnpoth<n(c du sujet, quei'r»t<^on ilu 'nlerif de I onf rtir ; niais 
nous sommes forcés de renvoyer ( < t extrait ui iinîut'i o prociialn. 

(a) I \ol. iii-4"*j priit, 6 Ir. A i'aris, chci ^caiicc-hnsatul j et el»ez 
A<f p Le Clere , an niireau de ce janrnal. 
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qu'il rédîgeâ'^son Epiffime , auquel la mort l'empld^ de 
mettre h dernière Diain. H ntoorat fort âgé , a Goritz , wit 
le fin de mars 1784 , dans la diM|iiaiil»^'«icpiièmr amnde de 
sa profeasion religieuse, et apr^. avoir reçu Tabaoliitioii et 

ta Denécliction papale, à Tarlîcle de la mort, des niaitfi dé 
M. de Ëdling, archevêque de Goritz. Ce biw religieux ^»v<ûl 
éié re^ii avec l»ienveiliaÎKie.par Pie VI y loinqiie- ci» Postifitae 
rendoU, à Vienne., en 1789» • 

Son Epitomf. a été revu et achevé, Tprës sa mort, par nfr 
de $f*î« confrrres, le père Jéronie de Goritz, qui I*a publié 
el fit'dié à Fie \ \. Toute la ihcoiogie niorale s'y trouve dis- 
Uibuée ]>nr tr*])!çaux, qui presenleiit d'un coup d'œil pour 
chaqup ({ue&tioii lout ce qui s y rapporte dans la pratique, 
(>es tableaux, qui sont au nombre de deux cent trenle-trois, 
et qui n'occupent jaiuai-s plus d*une paçe , sont distribues 
avec beaucoup de méthode , par divisions et subdivisions j ^ 
d'une manière fort courte et fo.rt claire. £n recourant àch#» 
que tableau, un pasteur 4Mi'nn con&saeur Irow^de suite les 
principe» qui peuvent lui servir à résoudre les diffienltés qni 
se prétenieni dans Tadiuinistration des sacreœens, et pour 
les divers cas de conscience. L'auteur y joint rindicatiosi 
des autorités sur lesquelles il appuie ia dîecision. Son travail 
peut être fort utile aux ecclésiasliques employés dans le mi- 
s^istère, «t nous savons que des professeurs en théolode le 
regardent comme un bon résunrïé des règles de la moraTe, et 
comme une classification exacte et mcibodiqne. Les prin- * 
cipes en sont sains, et I*au(eur a gardé Je nu lieu enfre le 
relAcheinent de quelques casuistes et la sévénlé outrée de 
quebjues aulren. Telle édilion est faite sur celle de Venise en 
i8o5^ mais celle-ci u'étoii pas la première, et paroît Ja 
réimjprcssion d'une aolre qui auroit paru en 17^5. comme 
riodiquent feis approliations des tKéoloç'ens , qui detent 4^ 
cette année, et la dédicace* i Pie VI, q,ui étoit mort lors ot 
la publication- de Tédition de Venise. 

( La Tabie sera^foiirnie aux souscriptfiurs a^ee ie premi» 
cahier)* 
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